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BULENDELÉRANGE | Les dirigeants des syndicats 


CRISE A PÉKIN ? 


Depuis le 7 janvier, des affiches 
murales placées à lentrée même 
de Yancienne OI interdite, et 
coramentées avec passion par les 
dizaines de milliers de personnes 
qui rendent hommmnge à la 
némoire de Chou En-Jai, deman- 
lent Je retour an pouvoir de 
Æ Teng Hsiao-ping. destitué il y 
. neuf mois. Les autorités n'ont 
as encore réagi, soit en faisant 
rocéder à In dispersion des mani- 
“stants, soit en leur donnant 


ctime de'ln « bande des quatre» 
‘a pu, effet, se développer 
ang l'accord d’une partie au 
ons des dirigeants en place. 


Le silence officiel — «le Quo- 
‘dlen du peuples n'avait pus 
«ncore commenté mardi les évé- 
nements en cours — et le fait 
que les principaux muünistres et 
ligaltaires du parti n'ont pas été 
‘perçus en public depuis plusieurs 
vurs donnent à penser qu'une 
wavelle crise est  pent-être 
iverte à Pékin. 


Maître du pays, ML Hua Kuo- 
eng n'a rien fait, semble-t-il, 
ur empêther l'hommage pos- 
aume à Chou En-jai, qui devait 
écessairement renforcer le mou- 
“ment déjà en cours pour la 
éhabilitation de M. Teng, 
saguére «dauphins du chef du 
gouvernement. Mais le successeur 
de Mao à la présidence du parti 
pent-E vraiment se réjouir que 
les manifestants réclament !a 
nomination « immédiate » de 
M. Teng an poste de premier 
ministre. alors qu'il asçume Jui- 
même ces fonctions ? 


Un homme qui détient presque 
tous les pouvoirs voit-il avec sym- 
pathie nne manifestation qui lul 

‘çdemande d'en remettre une par- 
tie? Après tout. s'il est vrai qme 
MAL Hna Kuo-feng et Teng 
Hsiao-plng ont des vues assez 
proches sut li politique à mener 
dans leur pays, leur ambition per- 
sonnelle les x opposés l'an à 
l'autre. Quand, nu mois après la 
mort de Chou En-lai, DL Hua 
Kuo-feng « été nommé premier 
ministre par intérim, M. Teng 
Hsino-plng postulait ni aussi 
cette charge. et la nomination de 
Fanclec ministre de la securité. 
présentée aujourd’hui corame 
l'exécution de ln volonté de Mao, 
& surpris tout le monde. E est 
vraisemblable que M Hua Kuo- 
fenr, suchant de quelles 5ympa- 
thies dispase encore M, Teng 
Hsino-ping — notamment dans 
l'armée, — se résine à son retour 
aux affaires, mais qu'il aimerait 
mieux lui voir confier an poste 
honorifique, tel celni de président 
du comité permanent de l’Assem- 
biée, comme fl en aurait èté 
question lundi au cours d'une 
rémaion secrète des principaux 
dirigeants chinois, selon des 
Informations en provenance de 
Honskong. 


Sans doute le retard apporté 
à da nomination de nouveaux 
titulaires des sièges vacants daus 
la hiérarchie du parti depuis 
l'élimination de la a bande des 
quatre » s'expliquait-il par la 
difficulté qu'épronvent les diri- 
geants à se mettre d'accord sur 
La place qui revient” à l'ancien 
vice-premier ministre. Ceux qui 
n'avaient approuvé que du bout 
des lèvres La destitution de 
M Tenug poussent bieu sûr 4 son 
reiour. Mais d'autres doivent 
redouter le mêcontentement d'un 
homme dont les partisans dénon- 
cent déjà publiquement le maire 
de Pékie ct le général comman- 
dant la région militaire de la 
capitale. en raison de leur rôle 
dans les événements d'avril 1956 
quai entrainèrent la chute de l'an- 
den vice-premier ministre. 

Les manifestations d'aujour- 
d'hai, avec Îles raises en an€tctu- 
sation qui les accompagnent, ne 
ronstituent-elles pas un camou- 

et pour M. Hua Kno-feng. qui 

aft à la fin de l'année un 
« à l'ordre et à l'unité » ? 
=it-elles pas aussi une sorte 
eu de Mao ? Comment 

ML Teng avait été 

um vivant du Grand 

et « sur 53 Droposi- 


informations page 3) 


cherchent de nouveaux modes d'action 
après l'échec de plusieurs grèves 


Tandis que le ministre du travel réaftirmait, lundi 10 fanvier, 
sans autres précisions, qu'il n'y aurait pas de pause dans 18 progrès 
social, les sept organisations syndicales da fonctionnaires doivent 
88 réunir le 14 Janvier pour arrêter les modalités d'action commune 
d'ici à la fin du mois. Dans le secteur nationallsé, les syndicats 
attendent ies discussions prévues avec Jeur direction le 14 janvier à 
FEG.F. le 20 à fa S-N.CF. et le 25 aux Charbonneges avant de 
faire connaître leurs intentions. 

_ Dens le secteur privé, les dirigeants syndicaux, conscients des 
difficultés de l'action revendicative sur les salaires —'la plupart des 
grèves récentes n'ont donné aucun résultat — cherchent à définir des 
modalités d'action plus sauples et préparent, pour le veille des élec- 
tions municipales, des opérations ponciuelles sur l'emploi. La C.G.T., 
Ja C.F.D.T. et Ja FEN devraient rendre publiques leurs décisions au 
cours d'une conférens de presse commune le 18 Janvier. 


« Lunnée 1976 a élé marquée les syndicalistes seralent-ls 


per lo Jausse euphorke de la contraints, pour demeurer cré- 
relance, mais l'année 1977 com- dibles, de renoncer à la méthode 
mence dans la lucidité. » Appli- Coué ? 


qués à la situation économique de 
la France, Propos tenus le 
10 janvier par le ministre du 
travail pourraient Etre facilement 
franaposés sur le plan syndical et 
sogi 


La journée nationale de grève 
organisée le 7 octobre contre le 
plan Barre par la CGT, la 
CFDT. et la FEN devaig mar- 
qüer le « relance de l'action re- 
cendicatine x. Devant son indé- 


JEAN-MARIE DUPONT. 


(Lire la suite page 33.) 











plin sans égal pour une résistance 
mussive et efjicace à la politique 
d'austérilé » ; ceux de la CFDT. 
parlaient d' action « qui ne 
serait pas sans », Trois 
mois plus tard, le ton a changé, 





loppement de l'action revendicn- 
tive » ou la « montée des lufies », 
Au moment même où M. Barre, 
à farce d'affirmer a une nn 
quille assurance qu'il gagnera 

bataille contre l'inflation, com- 
mence à étre pris au sérieux, 






Lire page 33 
L'HIRONDELLE 
DE M. BARRE 


par PIERRE DROUIN 





























créé, du reste, à son intention, 


Le septennat de M Giscard 
d'Estaing présente une curieuse 
particularité. Alors que, sur le 
plan social, le gouvernement ne 
cesse d'affirmer un changement 
qui n'apparaît pas à l'évidence au 
peuple français, sur le plan de la 
dérense, 1 ne cesse de proclamer 
une continuité qui, elle, est au 
contraire démentie à l'évidence 
per les faits 


M Roymond Barre à affimé à 
son tour, à l'Institut des hautes 
études de défense nationale et 
plus récemment au Parlement, 
que les grandes orientations de la 
politique de défense avaient étà 





“Voici un livre objectif 
et ardent sur l'une des 
plus sombres figures 

de notre histoire .” 
PIERRE SIPRIOT “LE FIGARO" 


«un livre d'Alain Decaux 
est aussi passionnant 
à lire qu'un roman 
d'Alexandre Dumas.” 
‘YVAN AUDOUARD 
21LE CANARD ENCHAINE 


“Alain Decaux, par sa 
Phrass en rofales et ses 
réflexions dé bon sens, 

retrouve tout au long 
l'heureux conteur 
d'histoires de la télévision." # 





ge) Vice-amirut d'escodte mis à la 
retralte d'office. 


















Un attentat à Kennedy 
4trport, à Orly, à Rome, à 
Athènes, à Madrit. à Tel- 
Aviv, C'est presque de le rou- 
tine., Mais un ctlentat dans 
le mctro de Moscou, c’est 
etceptionnel. 

L'enquête soviétique, en Te- 
vänche, est plus proche de 
nos méthodes occidentales : 
on cherche à qui l8 crime, 
trofite, En effet, selon le 























La mystérieuse explosion de Moscou 


La seule information diffusée jusqu'à présent en U.R.S.S. à pro- 
3os de l'explosion du 8 janvier à Moscou est cette brève dépêche de 
Tass : « Le 8 janvier, une explosion de faible intensité s'est produite 
sur la ligne Chtebelkovo du métropolitain Des passagers ont été 
blessée et on leur a accordé une assistance médicale, Une enquête 
est ouverte, » Sans altendre les conclusions de Fenquête, des infor- 
mateurs proches de certaines autorités sontétiques ont indiqué aur 
correspondants étrangers qu'il y avait des morts — quatre ou sept — 
et qu'i s'agissait d'un attentat commis par des « milleur dissidents ». 


. Entre deux engrenages 
° par ANDRÉ FONTAINE : 





Dans moins de dix jours, le nouveau prési- 
dent des Etats-Unis, M Carter, installera son 
gouvernement au sein duquel l’ancien secré- 
taire à la défense, M. James Scblesinger, promu 
aux fonctions de conseiller pour les affaires 
énergétiques, jouera très vraisemblablement 
un rôle important à uu poste spécialement 


Du temps où il a dirigé le Pentagone sous 


L — Les nouvelles finalités de l'OTAN 
par ANTOINE SANGUINETTI (*) 


AU JOUR LE JOUR 
LE PSYCHIATRE MÈNE L'ENQUÊTE 
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L'arrestation de M. Abou Dooud 


_— MERCREDI 12 JANVIER 1977 








e La chambre d'accusation statue d'urgence sur sa détention 
e Ni Bonn ni Jérusalem n'ont réclamé son extradition 


La chambre d'accusation de Ia cor d'appel de 
Paris s'est réunie d'urgence, ce mardi 11 Janvier, en 
fin de malnée, pour se prononcer sur le maintien en 
détention de M. Abou Daoud, le responsable palesti- 
rien arrêté par la DT, le 7 janvier, dans un hôte | 
parisien. Celui-ci fait l'objet d'un mandat d'arrêt Inter- 
national délivré aprés son arrestation par les autorilés 
Judiciaires bavaralses. Toutefois, les condilions dans 
lesquelles la D.S.T. a décidé d'arrêter M. Abou Daoud 


restent sujettes à controverse. 


Au parquet général de Paris, on affirmañt n'avoir 
reçu, à ce Jour, aucune demande d'extradition éma- 


magne fédérale. 


nant d'Allemagne ou d'Israël. Mals ces deux pays ont, 
l'un et l'autre, fait parvenir une demande d'arestation 
provisoire sur {aquelle doit précisément statuer La 
chambre d'accusation. 

A Bonn, fe gouvernement a conrmé qu'E n'avait 
toujours pas demandé l’extradition de M. Abou Daoud 
et a fait savoir que l'avie de racharche .internatfannie 
lancé par l'intermédiaire d'iterpol n'était pas d0 


14. Abou Daoud nvall eu eu eur Finiintive de T'Ale- 


Le ministre ou la D.ST.? 


M. Abou Daoud est bien encom- 
brant On peut sa demender quels 
motifs ont poussé un des dirigeants 
du terrorisme palestinien, compromis 
dans une des opérations les plus 
sanglantes de ces dernières années, 


à venir à Paris aux obsèques de 





cours dei Sons années duus 
la patrie de pcaleme En Pr 





Plaïdoyer pour le dégagement 


la présidence de MM. Nixon, puis Ford, 
M. Schlesinger est l'initiateur d'ine nouvelle 
conception des rapports des Etats-Unis avec 
l'alliance atlantique, que le vice-amiral d'es- 
cadre Antoine Sanguinetti, mis à la retraite 
d'office pour avoir exprimé publiquement son 
désaccord avec les thèses officielles, analyse 
dans une série de deux articles dont nous com- 
mençons la publication. ' 


clairement fixées par le président 
dans la ligne tracée par ses pré- 
décesseurs. On peut excuser le 
premier ministre, nouveau venu 
dans les problèmes complexes de 
défense, de prendre pour argent 
comptant et de répercuter ingé- 
nument vers le pays des affirma- 
tions ainsi gratuites, sans pren- 
dre le temps nécessaire pour se 
faire une oplnion motivée sur la 
question. Mais les parlementaires 
ont entre les mains tous les 
moyens de contrôler les réalités 
que cachent les mots. Æt, contrai- 
rement à M Berre, Ils ont je 
temps d'effectuer ce contrôle qui 
est, au demeurant, leur raison 
d'étre, 
{Lire la suite page 10.) 












journaliste russe Victor Louis, 
ales auteurs de l'attentat 
sant, selon toute probabilité, 
des individus mentalement 
instables ». Æf chacun sat que 
seuls les dissidents, qui sont 
«mentalement 1netablesr, pou- 
vaiené avoir intérêt à Com- 
mettre un tel attentat. On ve 
le constater duns les jours qui 
viennent. 


"BERNARD CHAPUIS. 

































par JEAN PLANCHAIS 


M. Mahmoud Saleh. On peut surtout 
se demander comment, pourquoi et 
sur l'ordre de qui une des polices 
françaises a procédé à une arresta- 
tion diplamatiquement aussi ember- 
rassante. 


Aux trols ambassadeurs srabes 
qu'l à reçus, M. Ponlatowski a dé- 
claré que «l'arrestation était inter- 
venue à l'initiative du gouvernement 
allemand ». A Bonn, on affirma poli- 


ment mals fermement qu'il n'en est 


rien, et à Munich, que l'on disait hier 
à l'orjgine de toute l'affaire, on assure 
aujourd'hui que ce n'est que le 
samedi, alors que l'arrestation date 
du vendredi, que la justice bavarolss 
a établi son dossier. Le ministre 
français de j'intérieur a renoncé à sa 
version allemande, pour assurer que 
M. Daoud a été arrété parce qu'il 
utilisait un faux passeport | Puis il 
s'est tu. Trop tard. : 


Qui donc a pris la décision d'inter- 


peller le-resnonsatie oslestinien 2 


Le ministre ou In porte 7 


M. Ponietowski n'a jamais passé 
pour un farouche partisan de ls 
politique arabe de la V* République, 


| et He été longtemps, e'il ne l'est 


resté, un ami d'Israël. Dans [es der- 
nlers temps de l'affaire d'Algérie, 
alors qu'il était directeur de cabinet 
du ministre des finances, M. Valéry 
Giscard d'Estaing, il fut mème de 









ceux qui rendirent quelques discrets 
services aux adversaires les plus fa- 
rouches de la politique du général de 
Gaulle, On en serait réduit à se 
demander si cet amateur de complots 
ne compiote pas conte son propre 
gouvernement, sl! une autre hypo- 
thèse, qui n'est guère plus favorable, 
née pouvait ëtre avancée : le ministre 
de l'intérieur lgnorait tout de l'ac- 
tion de la D.S.T. dans une opération 
qui risquait pourtant de mettre en 
cause une parte de la politique 
extérieure française. 


Des services 
étroitement imbriqués 


Invraisembiable ? L'anniversaire ré- 
cent de l'opération de Suez a permis 
de dévoiler comblen, à une certaine 
époque et du fait, au départ, de la 
guerre d'Algérie, non seulement la 
politique, maïs les organismes d'exé- 
cution eux-mêmes de la France et 
d'Israël étaient étroitement imbriqués. 
Et Re lé sont restès fort longtemps. 
L'affait des vadoltes snievéss par 
les israéliens à Cherbourg malgré 
les ordres formels du gouvemement 
est venu le démontrer. 


Les ecervices spéciaux, qu’ll 
s'apicse du SDECE qui avait reçu 
du MOSSAD, le service eecret israé- 
en, une alde précieuses contre 188 
Arabes pendant la guerre d'Algérie, 
à cherge de revanche, a dû subir 
de profondes réformes. La D.ST. 
qui est à la fols un organisme de 
renseignements et une police, peut 
difficilement oublier lea services 
échangés lors de lalutte en France 
contre les réseaux du FLN. 


Après uns trêve, tacite où non, 
où agents israéliens, palestiniens ont 
renoncé à s'affronter sur le aol fran- 
çais. le 8 décembre 1972, l'assassinat 
de M. Mahmoud Hamchan, respon- 
sable en Franco de FOLP. a 
relancé la batallle, : 


(Lire la suite page 7.) 





€<QUAND LES CANONS SE SERONT TUS » 


Le temps n'est plus où le monde 
arabe ne s'exprimait que par sou- 
rates, imprécotions et praclama- 
tions, balancé qu'il était entra un 
passé fobuleux, un présent écrasé 
et un avenir apporemment illimité, 
Vingt-cinq ans d'épreuves cruelles, 
un désastra qui, en une semaine, 
foudroya le héros qu'il s'était 
donné, une guerre à demi-gagnée, 
mille conflits intemmes et l'atroce 
suicide libanais, lui ont fait une 
autre conscience et un autre re- 
gard. Ce qui n'était naguère qu'al- 
ternance d'exaitation et d'abatte- 
ment se mue progressivement en 
volonté de recherche, de compré- 
hension, voire d'autocritique. Des 
lournalistes sérieux, des historiens 
compétents, des militants avisés se 
sont manifestés, qui tächent de 
comprendre et de praposer, plutôt 
que de discourir. . 

Ainsi, après Ahmed Baha Eddine, 
Ghasson Tueni, Mahmoud Husssin, 
pionniers d'un nouveau rationa- 
lisme politique arabe, Mohamed 
Sid Ahmed nous donne aujourd'hui 
«€ Quand les conons se seront tus », 
présentés comme une stratégie pour 
la paix israélo-arahe. Ceux qui ont 
tenté depuis vingt ans de déchiffrer 
la réalité égyptienne connaissent 
bien Sid Ahmed, marxiste 
€ ouvert > au sens que Lukocs 
donnait à ce mot, féru de questions 
et de dialogues plus que d'affir- 


mations, et qui avait aîdé Mohamed 
Hossanein Heykal à faire d’ « A! 
Akhram >» le plus grand journal 
arabe avec le € Nohar » de Bay- 
routh. Le livre qu'il propos au- 
jourd'hui, dans une excellente ver- 
sion française (à laquelle 1 a mis 
la maln au côté d'Antoine Berman) 
donne, après « les Arabes au pré- 
sent » de Mahmoud Hussein (1), 
l'exemple de ce qu'un intellectuel 
arabe de formation marxiste, mais 
lourd d'expériences vécues et rompu 
à la pratique auotidienna de 
D Eat 
connaissance du grand débat 
israélo-palestinien. 

L'étude de Mohamed Sid Ahmed 
a le mérite de situer la lutte des 
Palestiniens dans une perspective 
spécifique, et pas seulement 
< orobe », comme on le fait trop 
souvent, et de montrer que, long- 
temps utilisée, sinon manipulée par 
les Etats arabes, la cause palesti- 
nienne se dégage de cette gangue 
et exprime son originalité, quitte à 
subir en contre-coup les agressions 
de pouvoirs qui n'acceptent pos 
d'avoir été, sur ce plan, dérnasqués, 
et de laisser développer ce paten- 
tie! révolutionnaire. 


JEAN LACOUTURE 
(Lire la suite page 4.) 
{1) Le Seuil. 
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EUROPE 


Les autorités refusent de fournir des détails sur l'explosion à Moscou 





Des informations officieuses mettent déja en cause des «milieux dissidents» 


Moscou — Que s'est-il réelle- 
ment passé samedi 8 janvier sur 
la ligne Chtcheltovo du métro de 
Moscou ? Selon ‘Tass, c'est «u78 
ezplosion d: faible intensité» qui 
s'est produite et qui a fait des 
blessés 3 parmi les passagers. Se- 
lon M Victor Louis, le corres- 
pondant (soviétique) de l'Evening 
News de Londres, qui passe plus à 
raison qu'à tort pour n'écrire 
qu'avec l'approbation de cer- 
taines autorités soviétiques, l'ex- 
plosion n'était pas «de faible in- 
lensité», puisqu'elle aurait fait 
plusieurs morts et une vingtaine 
de blessés. 1 s'agirait alors d'un 
attentat, et l'enquête se dirigerait 
(déjà) vers certains milleux dissi- 
dents composés de 
«instable » et infl par la 
presse occidentale, coupable 
d'avoir donné trop de publicité 
aux exploits de la bande à Baader 
et à ceux des ravisseurs de Pa- 
tricia Hearst. 


La «version Louis» des évêne- 
ments de samedi est confirmée à 
Moscou par certaines personnes 
connues pour ètre utill par les 
Soviétiques lorsqu'ils veulent ré- 
pandre une œinformationp sans 


complaisantes, ces personnes se 
sont employées lundi à fournir 
aux correspondants occidentaux 
des détails supplémentaires : le 
nombre des morts serait de trols 
ou quatre, affirmait l'une; de 
sept, précisait une autre : l'at- 
tentait a eu Heu non pas dans une 
station de métro, mais entre les 
stations d'Ismaïlovskala et de 
Bi da, dans le nord-est 


lomètres du Kremlin, ajoutait- 
on ; il n'y a pas eu d'ailleurs un 
seul attentat le 8 janvier, mais 
trois ou simultanément, 


dont ‘un 


Ë 
& 


que dirigeait la 
commission d'enquête qui avait 
été créée. A dE 
La presse occidentale 
mise en cause 
Cette abondance inhabituelle 
de détails contraste avec le refus 


des autorités de fournir la moins 
pu 


qui est pour eux Le d' le. 
Mardi matin, les porte- le 
restaient tout aussi m se 
contentant de faire re 


MATqUET 
qu'un journal de jour, Moskoz- 


UN ATTENTAT AU KREMLIN 
EN 1969 


Le 22 janvier 1969, un attentat 
eut Leu au Kreralin pendant les 
cérémonies du « triomphe » de 
quatre cosmonautes. Alors que 
le cortège officie} passait près 
de La tour Borovitski, un horame 
wescendit du trottoir et tira sur 
ane voiture, Les journalistes 
occidentaux qui se trouvaient 
déjà dans la salle du Palais des 
congrès ne virent rlen, maïs ils 
constatèrent que le cortège arri- 
valt avec quarante minutes de 
retard. 

Un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères affirma 
que l'auteur des coups de feu 
étalt un déséquilibré mental 
Le lendemain, l'agence Tass 
publla la dépêche suivante : 
« Le 22 janvier, un acte de pro- 
vocation n été commis pendant 
l'accueil triomphal de pilotes 
cosmonautes. Plusieurs coups de 
feu ont été tirés sur la voiture 
qui transportait les cosmonautes 
Bereçovol, Nikolaïera Terechkova, 
Nicolalev et Leonov. Le chaut- 
fer de In valture et un moto- 

ont été atteints Les 
cosmonautes n'ont pas été tou- 
chés. L'auteur de l'attentat a 
êté arrêté aussitôt Une enquête 
est ouverte. » 

Le chauffeur de la volture 
devait décéder le 25 janvier. On 
s'est demandé si l'onteur de 
Tattentat, qui selon certains 
témoins portalt un unlforme de 
la police, me visalt pas 
M. Brejnev ou d'antres diri- 
Beants, qui se trouvalent eux 
aussl dans le cortège. 

Un polnt final fut tmis à l'af- 
fatre en mars 1970, L'agence 
Tass indiqun que l'auteur de 
l'attentat, un nommé Ilne, 45€ 
de vingt-deux ans et habitant 
Leningraë, avalt été soumis à 
une enquête médico-légale. 
« L'expertise, ajoutalt l'agence, 
a établi qu'iline souffre d'une 
maladie mentale chronique sous 
forme de schizophrénie. Le tri- 
bunal a décidé de l'interner 
dans un bhüplital psychiatrique 
spécial » 

Eu 1962 déjà, des bruits — 
Jamais confirmés officietlement 
_— crenlaient avec insistance 
selon lesquels on aurait tenté 
d'assassinér Rhrouchtchev. 





De notre correspondant 


skaïla Pravda, a publié l'informa- 
tlon de l'agence soviétique. 

En l'absence de témoins, et 
dans l'impossibllité de constater 
les dégâts, Ü convient de rester 
fort prudents. Il n'empêche que, 
en attendant les déveli nts 
de l'affaire, on peut f: une 
série de constatations, 

Ën supposant que l'explosion 
mentionnée par l'agence ‘Tass 
soit bien le résultat d'un attentat, 
c'est la ft mis à 
part l'attentat de janvier 1969, 
qui s'était déroulé au Kremlin 
devant des témoins — que les 
autorités soviétiques prennent 

l 


l'initiative d'annoncer un tel 
événement et de faire diffuser 
directement un tel luxe de détails. 
Lorsqu'une explosion avait eu 
leu, en 1973, au mausolée de 
Lénine, sur la place Rouge, les 
mèmes autorités avaient, au 
contraire, tout fait pour la tenir 
secrète. 
déclenchée, en Géorgie, entre 
1973 et 1976, une vague d'incen- 
dies cri dont les auteurs 
courent L'an dernier, 
en “revanche, ia direction du 
métro avalt reconnu qu'un acci- 
dent avait effectivement eu lieu 
dans une station de Moscou, à la 





(Dessin de HONEK.) 


Même chose lorsque s'est - 


suite de le rupture d'un cäble et 
que plusieurs personnes avaient 
été intoxiquées par un début 


d'incendie. 


Le silence habituel des auto- 
rités est parfaitement compré- 
Îl est entendu depuis 
fort longtemps que l'ordre règne 
en Union soviétique et que le ter- 
rorisme n'est. plus qu'un mauvais 
souvenir de ja lutte contre le 


bensible : 


dont le frère de Lénine 


tsarisme, 

Ft les frais Mais que le terro- 
risme puisse être utillsé contre 
relevait du 
blasphème jusqu'à ce que M. Vic- 


l'Etat soviétique 


tor Louis avance cette idée. 


Aucun dissident soviétique n'e 
jamais, jusqu'à présent, préconisé 
à la violence et per- 
sonne à Moscou n'avait encore 
entendu parler d'une organisation 
secrète capable de se procurer du 
plastic et disposant d'experts en 
explosifs. 


Avant même que l'enquête ait 
bouti, M Victor Louis se fait 
d'officiels soviétiques non 
identifiés qui mettent en cause, 
une fois de plus, la presse occi- 


le recours 


al 
l'écho 


dentale. 
Cet attentat (ou ces attentats) 


intervient enfin alors que la 
police soviétique vient de lancer 
une offensive contre un groupe 


circulation des hommes et des 
idées. 


Une seule chose est sûre : 
là ne sont pas cou- 

pables puisqu'ils sont surveillés 
ire sur vingt- 


vingt: heures 
Dune depuis bien longtemps. 


JACQUES AMALRIC. 


Entre deux engrenages 


{Suite de la première nage.) 


Quelques années plus tard, un : 
homme en uniforme tirait, à 
l'entrée du Kremlin, sur une vOl- 
ture officielle. Un attentat à été 
commis également contre le mau- 
solée de Lénine. En 1974, un in- 
cendie a été allumé dans une sta- 
tion de métro. IL y a un an à 
peine, un croiseur se mutinait en 
vue des côtes suédolses, Il faut 
encore relever la mystérieuse ép!- 
démie d'incendies dont la Georgie 
a été le théâtre durant l'hiver 
1975-1976, le pilote & € choisi 
la liberté », dans de bien curieuses 
conditions au Japon, avec son 
Mig 25, diverses tentatives de 
détournement d'avions, La multi- 
plication des accusations d'es- 
pionnage ou de sabotage. 


Est-ce à dire que l'ère de l'oppo- 
sition violente au pouvoir des 
soviets a commencé? Ce serait 
aller bien vite en besogne. Reste 
que ce pouvoir fait face à une 
contestation grandissante de la 
part d'un certain nombre de ses 
administrés et qu'il donne des 
signes d'embarras. Pourquoi ? 

Une pensée de Lénine aide à 
fournir là réponse. < Tout Etat 
est un pouvoir spécial de Tépres- 
sion dirigé contre la classe opnri- 
mée. Par conséquent, aucun Elat 
n'est ni libre ni populaire. » (1) 
L'ambition maintes fois exprimée 
de Marx, c'était la disparition 
rapide de l'Etat. La « dictature 
du prolétariat » n'étalt dans son 
esprit que temporaire: « La 
classe laborieuse substituera dans 
le cours de son développement à 
l'ancienne société civile une asso- 
cialion qui exclure les classes et 
leur an: i. et il n'y aura 
plus de pouvoir politique propre- 
menti dif puisque le pouvoir poli- 
tique est précisément le résumé 
officiel de l'antagonisme dans læ 
sociélé civile. » (2} Qui oserait 
prétendre qu'il n'y à plus dans 
TURSS, d'aujourd'hul d’e Etat», 
de « pouvoir civil » ? Et donc, 
pour s'en tenir ou langage des 
pères fondateurs, d'«oppression » 
et d'«antagonisme n? 

Pendant un temps. la poigne 
terrible de Staline, l'épaisseur du 
rideau de fer, la fol aveugle de 
millions de communistes à travers 
le monde ont permis à l'Etat 
soviétique, sur l'immense terri- 
toire soumis à sa domination, de 
faire taire toute contestation 


semen christianorum >: 
est 


TÉP 
péché ni la Réforme, ni la révo- 
lution, n1 la décolonisation. Israël 
est ressuscité dans les camps 
d'extermination. 

Le corps de Staline n'était pas 
encore froid que ses lieutenants, 
échappant enfin à la terreur dans 
laquelle 11 les avait fait vivre, en- 
voyaient au gibet les chefs de sa 
police, d t une large am- 
nistie, am t le des 
camps. Mais rien n'est plus diffi- 
cile que de contréler le reläche- 
ment de la contrainte. Khrouch- 
îchev, en b son Tap- 
port secret sur les crimes de Sta- 
line, à ouvert la boîte de Pandore, 
d'où ont vite fait de s’éthapper 
les démons de l2 revendication 
sous toutes ses formes : Indépen- 
dance nationale, mieux-êétre ma- 
tériel, liberté politique. On à bien 
tenté de revenir en arrière Il y 
2 u l'invasion de la Hongrie, la 
remise en question progressive 
des espoirs dé l'Octobre polonais, 
l'intervention en Tchécosioyaquie, 


les procès, l'affirmation répétée 
que la détente ne doit pas s'éten- 
dre au domaine idéologique. 
Mais qu'est-ce que l'idéologie 
aujourd'hu! ? Il y a déjà bien 
longemps que le diplomate amé- 
ricain rge Kennan la défi- 
nissait comme « la jeuile de 
vigne de ln tavilité soviéti- 
que », Le creux incroyable des slo- 
gans qu'on peut lire sur les murs 
et en travers des rues des pays 
de l'Est, le mélange de litanles et 
de sta ques à quoi se résument 
le plus souvent les discours des 
geants, attestent que Ja 
flamme révolutionnaire à singu- 
Liérement baissé dans la patrie du 
socialisme, Ce anime à 


sent des millions de Soviétiques, 
c'est l'aventure scientifique et in- 
dustrielle, c'est le patriotisme, 
c'est aussi, por mille et un 
moyens, la recherche d'une vie 
matérielle plus facile, c'est bien 
rarement la fol communiste, 
sn er Los 

Misère de l'idéologie 

De méme que le déclin des va- 
leurs traditionnelles, a l'Ouest, en- 
gendre, surtout dans l'intelligent- 
Sla, la contestation de la société 
bourgeoise, le déclin des valeurs 
bolcheviques, à l'Est, engendre éga- 
lement surtout dans l'intelligent- 
sia, la contestation de a société 
falns dirigeants coupée du beubte 

ns cou u peuple 
répand le sentiment d'un divorce 
entre le discours et les actes, et 
cæe n'est pas en uiant l'évidence 
de l'échange — « lamentable », 
selon M Marchais — entre 
PE Prune et Corvalan que 

nev peut espérer regagner 
une crédibilité fortement Ébran- 
lée par les émissions des radios 
étrangères et par « radio-trot- 
toir ». 

Au début, le pouvoir a cru pou- 
voir se tirer d'affaire, en affectant 
d'ignorer toute contestation, en 
tions à des dérangements paychis- 

ons à 
ériques Justiciables des Répaux 
du même nom. Et puis. devant 
l'ampleur de la protestation 
étrangère, devant la = 
tion d'opposants impavides comme 
Andrëi Sakharov, il a dû jeter du 
lest, laisser partir des dizaines de 
milliers de juifs, bannir ou laisser 
s'expatrier de nombreux intellec- 
tuels et artistes, de Soljenitsyne 
& Rostropovitch, Mais, loin d'apai- 
ser le courant. ces mesures l'ont 
grossi : les hésitants se sont en- 
bardis. Le fait est qu'en voyant 
que les autorités reculent dans 
FU-RSS. d'aujourd'hui, tout le 
monde critique, peu ou, pro Il n'y 
a pas de jour désormais que ne 
vienne de Moscou, de Prague où 
de Varsovie l'écho de quelque 
munilestation de protestation. 

Ainsi pris dans l'engrenage, le 
gouvernement soriétique a Tait 
un pos de plus lorsqu'il 4 expulsé 
Pliouchteh, puis Boukovski, deux 
hormmes dont {l saute aux ÿeux 
qu'ils sont sains d'esprit, ce qui 
prouve aux plus sceptiques que 
les asilés psychiatriques, en Russie 
soviétique, sont trop souvent, en 
vérité, des prisons politiques. Les 
a réalistes » y verront une erreur : 
mais il n'y 2 jamais d'erreur 
quand on va dans le sens de plus 
de justice. : 

L'Union soviétique est aufour- 
d'hui à la croisée des chemins : 
ou bien elle tirera les leçons ce 
son fantastique développement 
industriel et culturel, traltera les 
citoyens de son empire en adultes 
et les laissera accéder enfin à ce 

de liberté politique au 
quel tant d'efforts et de-sacrifices 


1 


accumulés devreient leur donner 
droit. Qu bien elle prendra pré- 
texte des attentais Moscou 
pour se lancer dans un autre 


en : 
sion q braquera contre elle 
l'opinion mondiale, communistes 
en tête, On peut qu'un vif 
débat est engagé à ce propos der- 


écennies de dictature et de ré- 
pression ont débouché sur l'apo- 
théose de la démocratie. De la 


Chine populaire, bien que le 
conditionnement des hommes ait 
pu paraître y avoir atteint la per- 
fection de la fourmilière, où ne 
se manifeste de plus en plus clai- 
rement, à travers les cortèges de 
la place Tien-An-Men, les_hom- 
moges posthumes à Chou En-lai, 
les invites 4 Teng Hslao-ping, la 
volonté des. gouvérnés d'avoir à 
dire leur mot dans le choix dès 
gouvernants. 

La leçon de ces dernières an- 
nées, c'est que le totalitarisrue, de 
droite comme de gauche, peut 
mettre cette volonté en échec des 
années durant, mais qu'il ne par- 
vient jamals à La faire disparaitre. 
Que le pouvoir s’affafblisse — et 
tout pouvoir un jour ou l'autre 
s’affaiblit, — et 11 lui faudra vite 
l'affronter. Alors, pourquoi ne pas 
prendre les devants et pratiquer 
enfin dans les faits cette démo- 
cratie et ce soctaltsme dont on Fait 
si grand cc: dans les paroles ? 


ANDRÉ FONTAINE. 


(1) L'Etat et la révolution. 
{2} Misère de la philosophie, 








Suède 


LE PREMIER BUDGET DE LA 
COALINON « BOURGEOUME » 
MAINTIENT LES DÉPENSES 
SOCIALES. 


Stockholm fA.P. A.P.). — Le 
premier projet de budget de 
l'exercice 1977-1978 présenté lundi 
10 janvier au Parlement par le 
nouveau gouvernement suédois 
s'éléve à 125 milliards de cou- 
ronnes et prévoit un déficit de 
16 æœilards (1 couronne = 
120 F}. A 

Ce budget, qui présente peu de 
différence avec ceux proposés ces 
dernières années par le précédent 
gouvernement soclal-démocrate, 
entend contribuer au maintien 
de l'emploi, à 


ment des mesures d'économie 
d'énergie. 

Le CEE de oe coalition 
< bourgeoise 3 prévoit une aus- 
mentation des impôts indirects 
sur les tabacs, les vins et les 
spiritueux, les automobiles, Jes 
carburants, et l'électricité, Un 





relèvement de 4 à 6 Se de la taxe 
générale sur les salaires, payée 
par tous les employeurs, est éga- 
lement prévu, mais un allèsement 
de l'impôt sur le revenu est pro- 
posé pour les falbles et moyens 
salaires. 








Les animateurs de Charte 77 ont la conviction 
que la police essaye de les impliquer 
dans des affaires d'espionnage 


De notre carrespondant en Europe centrale 


Vienne. — Les autorités tché- 
coslovaques ont repris. le lundi 
10 janvier, leur harcèlement des 
signataires du manifeste « Charte 
Tin. Dans la matinée. les trois 
porte-parole de cette « Initiative ». 
MM. Jiri Hajek, ancien ministre 
des affaires étrangères, Vaclav 
Havel et Jan Patocka. ainsi que 
l'écrivain Ludvik Vaculik, étaient 
interpellés et conduits dans les 
locaux de la sécurité pour Inter- 
rogatoire. Deux autres animateurs 
de Charte 77, l'écrivain Pavel 
Kohout et l'ansi- dirigeant du 
parti communiste et du Front 
national Frantisek Kriegel 
étalent à leur tour appréhendés 
dans l'après-midi Dans la nuit. 
on apprenait toutefois que ces 
six personnalltés auraient été 
Telächées dans la solrée. 

On manque encore de détails 
sur la facon dont ces personnes 
out été apprénendées : Jes Lignes 
téléphoniques des principaux 
défenseurs des droits civiques sont 
en effet, depuis lundi, constam- 
ment occupées, Sans doute ont- 
elles été bloquées par l'admi- 
nistration des postes A en 
juger toutefois par les cas de 
MM Patocka et Vaculik, les 
quatre premières interpellations 
se sont vraisemblablement dérou- 
lées en pleine rue. 

Les choses semblent s'étre pas- 
sées différemment en ce qui 
concerne MM. Kohout et Krilegel. 
Ces deux personnes avalent refu- 
sé une prernière fois d'obtempérer 
aux policiers qui s'étalent pré- 
sentés à leur domicile et leur 
avaient intimé l'ordre de les 
suivre, On ne volt pas comment. 
en dehors de l'usage de la force, 
elles se sont tout de même 
retrouvées elles aussi un peu plus 
tard dans les locaux de la police. 
Dans une conversation télépho- 
nique que nous avions eue avec 
lui peu avant que sa ligne solt 
coupée, l'écrivain Pavel Kohout 
nous avait déclaré qu'il « n'avait 
pes l'habitude de suivre des 
inconnus». Il nous avait indiqué 
que, pendant que se déroulait 
l'entretien. deux voitures de la 
police co nalent dent : 
porte et qu'il y avait égalemen 
des voltures devant le domicile de 
M Kriegel. «Je suis convaincu, 
avait-Ù dit. que «Charte T7» 
s'appuie sur les droits de l'homme 
et sur la Constitution tehécoslo- 
vaque. On essaie apparemment de 





Allemagne fédérale 
L'AFFAIRE BAADER-MEINHOF 


Un juge fédéral est muté pour violation du secret co": 


nous impliquer dans des histoires 
d'espionnage ou des choses de ce 
genre. C'est absurde.» La femme 
de l'écrivain a elle aussi été 
appréhendée. 


De nombreuses perquisifions 


Selon certaines informations, 
l'action de I police ne se serait 
pas limitée à l'interpellation de 
ces six personnalités De nom. 
breux signataires de Charte 77 au. 
raient fait lundi l'objet de perqui- 
sitons, et, à ceite occasion, divers 
documents et manuscrits auraient 
été saisis. D'autre part, avons. 
nous appris, les écrivains Vaeullk 
et Havel ont reçu l'ordre de fe 
rendre de nouveau ce mardi ma. 
tin à la police pour d'autres inter. 
rogatoires. 

L'enquête des organes de Ja 56. 
curité semble avoir pour le mo- 
ment pour but principal de cher. 
cher à savoir par qui a été rédigs 
le manifeste Charte 77 et qui sont 
les amateurs de ce mouvement, 
La police ne serait pas convain. 
eue, en effet, que les trols Dorte- 
parole désignés par les signataires 
solent les véritables responsables 
de cette pétition. Elle essale éga. 
lement d'obtenir des précisions 
sur les fialsons des contestatalres 
avec l'étranger. 

Pour autant qu'on puisse le sa. 
voir, l'enquête devrait en tout cas 
étre menée avec fermeté et de 
façon approfondie. La direction 
du PC, aurait en effet accuell 
la publication du  manifests 
Charte 77 avec une grande ird- 
tation et serait décidée à faire la 
clarté sur cette affaire qui risque, 
À ses yeux, de donner un Nouvea 


u : 
souffle à la contestation dansk = 


M. Husak se trouve 


,S6 toutefois ; 
dans une position délicate : peut- : 


il s'engager dans 
seulement 


dure quelques mois 


avant la réunion de Belgrade, cù |: 


seront examinés les résultats de 
la conférence d ki sur 
ee en le coopération € a EL 
viques réclamé par Charte 77 pa- 
raît élémentaire.  Emprisonner 
Jeurs défenseurs repousserait 
une date toujours plus lointaine 
nécessaire transition du 
tchécoslovaque vers un 

moins autoritaire. 


MANUEL LUCBERT. 


Eos. 


De notre correspondant 


Bonn — Le juge Albrecht 
Mayer, vice - président de la 
3 Chambre de la Cour fédérale 
de justice, chargée notamment 
des ‘affaires politiques, a été 
muté, le lundi 10 janvier, à la 
# chambre, compétente pour les 
problèmes de transport. Le prési- 
dent de la Cour fédérale de jus- 
tice a pris cette décision À la 
suite de la plainte déposée par 
M* Otto Schily, avocat de Gudrun 
Enfflin dans le procés de Stutt- 
gart contre le groupe Baader- 
Meinhof, €6 de la publication par 
le magazine Der Spiegel d'un 
article sur les agissements de 
M. Mayer. 

Se référant à leur apparte- 
nance à la même association 
d'anciens élèves, M Mayer avait 
écrit en juillet à M. Kremp, ré- 
dacteur en chef du journal Die 
Welt ichaîne Springer), pour lui 
proposer les protocoles des 
audiences du procé de Stuttgart 
et ie protocole de l'interrogatoire 
par la police de Gerhard Muller, 
anclen membre du groupe Baader 
eb aujourd'hui témoin de l'accu- 
Sation. 1 avait invité — en vain 
_ Die Welt à publier ces pièces 
qui n'avaient pas encore été uti- 
lisées dans le procès, en con- 
sellant & M Kremp de les 
détruire après usage. 


Or, en tant que juge à la 
3° chambre de la Cour fédérale, 
M, Mayer a eu à prendre des 
décisions concernant directement 
l'affaire Baader - Meinhof (décl- 
sion sur les recours des -défen- 
seurs, exclusions des avocats de 
la procédure, notamment celle de 
Me Schily, qui fut ensuite cassée 
par Je tribunal constitutionnel). 
La 3% chambre est également 
compétente pour le cas où les 
accusés de Stuttgart se pourvoi- 
raient en cessation. 


La personne qui a fourni à 
M Mayer les documents incri- 
minés n'est autre que le juge 
Prinzing luf-mème, président du 
tribunal de Stuttgart. Les avocats 
de la défense ont récusé lundl 
M. Prinaing, qui s'est justiflé en 
détlarant qu'il avait transmis ces 
pièces annotées de sa main uni- 
auemeut pour « des raisons de 
s » et qu'il avait entière- 
ment conflance dans In discrétion 
de M Mayer. Les deux hommes 
sont dés par une longue amitié 
ét, il ÿ a quelques mois, M. Prin- 
zing avalt reconnu à demi-mot 
qu'il s'entretenait par téléphone 
avec un juge de la Cour fédérale 
avant de prendre des décisions 
importantes dans le procès de 
Stuttgart. « Ces conversations ont 
un caracière striclement privé », 
avait-il ajouté. 


La requête en suspicion légi- 
tlme contre M Prinzing à été 
rejetée par le tribunal de Sttit- 
gart. Les avocats de la défense 
ont immédiatement récusé tous 
les juges qui composent la Com. 


être connu dans la jo! 
mardi. 
DANIEL VERNET. 





Porrugal. 


DEUX FRANÇAIS ARRÊTÉS 
SERAIENT SOUPCONNÉS 
D'ACTIVITÉS ILLÉGALES 

D'EXTRÊME DROITE 





Lisbonne (AFP). — Les A kde 


rités gardent le silence sur 


de l'arrestation récente à Estorll de 


éeux Français, qui, selon des Lnfor- 
matlons données par la pres 
feralent partie d'un réseau de Cam 


8 











s 





Le Poliscric cffirme qu'il détient 
À de trois 
Le sort de cette requête devait pe 






brloleurs de banques lé à des of te 


uisations d'extrème “roite, et 29 
tumment à une certaine « brigade 
Chipenda », uge organisation armée 
hostile an régime angolnis 

Le quotidien Indépendant « A Ch 
tal», citant des sources proches 
des autorités policières, écrivait qu8 
les deux Français en question étaler 


exité à Madrid. 


Le quotidien d'extrème gauch® 
« Pagima Um » reprenalt 
l'affaire en présentant Lisbono® 
cumme nue plate-forme Intera2tK" 
naîe du terrorisme d'estréme drole. 

# A Capital » assurait, le 19 1357 
vler, que les deux Français auraient 
récemment préparé le séjour dax 
destin dans la capitale portagals 
d'un ancien officier de JO 
M. Yves Guérin-Cérac, membre 
infiuent d'ane organisation d'extrés 
drolte européenne. 


Toujours d'après ce quotidie” 
M. Guérin-Cérac travalllerait " 
le moment comme « conseiller Wire 
l'Organisation de l'Afrique 
{O.A.L, hostile à la montée : 
suclalisme en Afrique, en Angols © 
au Mozambique notamment. Le 5e 
crétaire général de cette oraanl, 
tion, scion « A Capital » re 
M. Batica Ferreira, député de G 
uéc-Blssau saus le résime de 1. CA 
tane. Les autorités portugaises se : 
vent Je mutimme le plos comp 
sur cette sffaire, 
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liés À un anclen officier do l'OAS AUX 
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CU SAHARA OCCIDENTAL 


cents prisonniers de guerre 
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Espagne 


Reçue par H. Suarez 


La délégation de l'opposition démocratique 


réclame l'amnistie et In légalisation 
de toutes les formations politiques 


_ De nouveaux incidents très violents et un mouvement de 
grève ont éclaté le lundi 10 janvier au Pays basque espagnol à 


la suite de la mort d'un Jeune manifestant dimanche à Sestao, 
dans I banlieue de Bilbao. La police est de nouveau intervenue 
avec vigueur pour disperser des milliers de personnes dans les 
rues des faubourg de la capitale de Ia Biscaye. On siganle plu- 


ce 


sieurs blessés. Un mot d'ordre de grève générale a été lancé pour 


D'autre part, M. Suarez, chef du gouvernement, devait rece- 


voir mardi en fin de journée Ia délégation de quatre membres 
représentant l'opposition démocratique. Le thème de l'amnistie 
générale et celui de la légalisation de tous les paris politiques 


devaient être abordés. 


De notre correspondant 


Madrid. — Ce mardi 11 fanvier, 
en in de journée, le président du 
gouvernement espagnol, M. Sua- 
rez, devait recevoir pour J2 pre- 
mière fois officiellement 11 com- 
mission restreinte qui représen’e 
Topposition démocratique. Les 
deux premiers points que cette 
dernière entend négocier sont 
l'amnistie et la reconnaissance de 
tous les partis politiques et de 
toutes les centrales syndicales. 
Dans 12 matinée de mardi, 
M. Suarez a auparavant reçu une 
délégation de l'Alliance populaire, 
qui regroupe plusieurs partis rele- 
vant du « franquisme sociolo- 
gique ». 

Les quatre membres de Ja 
commission restreinte sont 
MAL Anton Canyellas (secrétaire 
général de l'Union démocratique 
de Cai e, représentant des 
partis ocrates  chrétiensi, 
Fellpe Gonsalez (secrétaire géné- 
ral du, part pogialete ouvrier 
espagnol), Joaq trustegui 
udirigeant de l'Alliance libérale, 
représentation des partis 
Ubéraux) et Jullo de Jauregut 
(dirigeant nationaliste basque). 

La négociation est aujourd'hui 
plus urgente pour le gouverne- 
ment que pour l'opposition. 
Put après D majorité de 

le 
«oui» obtenue au référendum du 
15 décembre, appuyé totalement 
par les forces armées pour le 
«changement» (comme l'a dit le 
lieutenant - général Manuel Gu- 
tierrez Mellado, premier vice-pré- 
sident du gouvernement, dans son 
discours devant le roi Juan Carlos 
le 8 janvier), semble avoir mis au 
point une stritégie précise pour 


Ja campagne électorule et Il a 
intérèt a ce que les élect{ons aient 
lieu le plus tôt possible. 

De son côté, l'opposition sou- 
haïte que les élecuons soient re- 
tardées et cela pour deux raisons. 
D':bord parce que sa négociation 
avec le gouvernement lui sert de 
campagne pré-électorale, Ensulte 
parce qu'elle n'a pas encore de 
position commune sur nombre de 
points à négocier avec le gouver- 
rerment, l'amnistie totale et la 
légalisation de tous les partis po- 
Jitiques faisant, en revanche, 
l'unanimité. 

Ce dernier point implique la 
légalisation du P.C. Si M. Suarez 
accepte de recevoir une commis- 
sion qui représente l’un des partis 
théoriquement « non légalisable », 
il est logique de penser que le 
P.C. sera bientôt légaL Mais quel 
prix l'opposition devra -t-elle 
payer pour cette légalisation ? 

En ce qui concerne le problème 
de l'amnistie, il a èté compliqué 
par l'enlevement du président du 
Conseil d'Etat. LL y a un mois: 
M. Antonio Maria de Oriol est 
toujours entre les mains du 
GRAPO (Groupe révolutionnaire 
antifasciste du 1° octobre}. 

JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 





@ Le Mouvement des objec- 
teurs de conscience espagnol à 
rejeté, le lundi 10 janvier, dans 
un communiqué. le décret-loi 
promulgué par le gouvernement 
la semaine dernière, qui organise 
un service civii de trois ans pour 
eux Le texte du gouvernement 
est jugé, selon le communiqué, 
« discriminatoire, punitif, am- 
bigu et mülitarisle ». 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 





Le Polisario affirme qu'il détient 
plus de trois cents prisonniers de guerre 


M. Mohamed Salem Ould Saiek, 
ministre de l'informätion de le 
République arabe sahraouie démo- 
crêtique, vient d'annoncer, lors 
d'un court séjour à Paris, qu'une 
«opération de ralissage de grande 
envergure », déclenchée le 3 jan- 
vler dans le centre du TA 
occidental « par quatre balaïllons 
Marocains appuyés par des unités 
siorces d'agression, & VU pré 
« "agression », a P' 
cisé, disposaient de blindés et 
d'artillerie. Elles auraient, selon 


Jui, subi de lourdes pertes, et deux 
officiers supérieurs Marocains 
auralent été tués. 


D'autre part, un envoyé spé- 
clal de l'agence Reuter, Pierre 
Roquette, a élé autorisé à ren- 
contrer dans La région de Tin- 
Marocains et des Mau- 


cent cinquante-quatre soldats des 
«forces d'occupation». Le jaur- 
naliste écrit : 


aUne quinzaine d'hommes sont 
assis à même le sable, engoncés 
dans des vétements auT airs 


République 
-__ Sud-Africaine 


@DEUX DETENUS POLITI- 
QUES AFRICAINS sont morts 
en prison au cours du dernier 
week-end, 2 annoncé, mardi 
Il. janvier, la police L'un 
d'eux, le Dr Nanaoth Nthun- 
stehe, west suicidé samedi ; 
l'autre, M Lawrence Nüsanga. 
est mort après s'être « épanoui 
dimanche dans sa cellule », a 

. porte-parole de la 
police. Neuf prisonniers poli- 
tiques sont morts en 1976. — 
tAF.P.) : 


Maroc 
Ô LE TRIBUNAL DE MARRA- 


Le 
l'examen de cette affaire le 
Roues Ge Monde du 7 jan- 












d'uniformes, moitié burnous, moi- 
tié cCapotes militaires. En Jace 
d'eux, sur une bâche, un fouülis 
multicolore : des insignes, des 
épaulettes, des cartes d'identité, 
des documents de toutes espèces. 
Un seul point commun ils 
appartiennent tous à des mili- 
taires, marocains d’ur côté, mau- 
ritaniens de l'autre. Ce sont des 
prisonniers du front Polisario… 
La uvedette» de Ia journée est 
l'adjudant-chef Mohamed Bet- 
tich, un pflote marocain dont le 





Fouga Magisier a él£ abaïiu le 
18 décembre dans la règion de 
Haggounis, dans le nord du 


Sahera occidental. En combinai- 
son de vol, la cheville plûtrée, il 
déclare : «Je ne sals pas ce qui 
m'a touché. J'ai ressenti un 
choc, un seul. Au même moment 
mon camarade, dans l'autre 
appareil, me criait «aftention 
on te dire dessus». Quand j'ai 
sauté, il était encore en vol 
Au Sol, il n'était pas question 
de résister. Je n'étais meme pas 
armé, et j'al été entouré pres- 
que tout de suite par les 
Sahraouls…. » 
x Ahmed Fenned, un jeune 
Marocain appelé sous les dTa- 
peaux en janvier 1976, a été fait 
prisonnier en septembre. 11 escor- 
tait un convoi civil entre Tarfaya 
et Tan-Tan, dans le sud Mmaro- 
cain. « Nous étions quarante sol- 
» dats, dit-1. Nous sommes tom- 
» bés dans une embuscade. Ce 
» fut Ia panique dès que les 
» Sahraouis ont ouvert le feu. v 
Ancien manutentionnaire à Aga- 
dir, Ahmed Fenned est mainte- 
nant prisonnier avec ur ami, 
Ahmed Chaid, chaujjeur à Casa- 
blenca. £ 

» Suleiman Sissy, un deurième 
classe maurilanien, incorporé en 
1975 après avoir échoué dans ses 
études, est prisonnier depuis le 
15 juillet 1976. Il a été capluré 
à une trenlaine de ktlomètres 
d'Aoussert. T1 dit s'étre « réfugié » 


VESLSVITUYS 


chez les Sahraouis en profitant 


d'une embuscade. Les responsables 
du Front Polisario estiment que 
la Mauritanie a ëté entrainée 
dans l'afjaire saharienne par Le 
Maroc, el à leur arrive de relècher 
des prisonniers maurilaniens. 
aL'an dernier, douze d'entre eux 
» ont été remis en liberté, nous 
» a-t-on dit. Ils ont êté x 
» à trente kliomètres de le. ville 
» minière de Zouérate.» 

» Tous Les prisonniers déclarent 
être bien traités.v 



















EUROPE 


Italie 
Le débat 





sur la spéculation immobilière 


LE « SAC DE ROME » 
N'A PAS UN RESPONSABLE 
UNIQUE 


affirme 
« l'Osservatore romano » 
{De nolre correspondant.) 


Rome. — Le débat sur Ja spécu- 
latlon immobilière à Rome a pris 


un autre ton avec Un éditorial 
du Corriere della Sera, auquel 


d'Ossernatore Tomano Vient de 


répondre séchement. 


Dans cet article, intitulé: « Un 
pape pour chaque saison », le 
quotidien du Valican reconnait 
la distinc- 


trols points positils : 
tion entre le Saint-Sitze et les 
autres instltutions religieuses ; In 
reconnüissance que «les caisses du 
Vatican sont vides»: la denon- 
clation d'une tendance très pené- 
rale à «frourer un bouc wmis- 
seres, qui est souvent l'Exlise. 


Cela dit, l'Osserraiore romano 
fait plusieurs observations, avant 


de croiser le fer avec le quotidien 
milanais. Qui se situe dans le 
camp « jaïc » « Tout d'abord, 
écrit-il Rome n'est pus la seulc 
grande ville du monde qui soil 
abimée par la spéculation. » 
D'autre part, ui n'est pas sérieut 
de continuer à decrire les spècu- 
lations et les dégradations de 
manière apocalyplique sOus une 
Jorme généralisée, comme si Rome 
était une cité sans plus rien de 
sam, de scrieur, de bien faitn. 

Enfin, écrit le journei du Vati- 
can, le vsac de Rome» ne peut 
être attribué à une seule cause 
ou à une seule catégorie de res- 
ponsables — certainement pas, en 
tout cas, aux congrégations reli- 
Bieuses. dont on oublie en parti- 
culier le mode de vie très pauvre 
dans les honteux borgate (taudis) 
qui ceinturent la ville. Les congré- 
gations ne spéculent pas. poursuit 
l'Osservatore, mais « Cela n'exclut 
pas que des erreurs cient pu être 
commises; elles seraient déplo- 
rables et mériteraient d'être punies 
par les lois civiles et ecclésins- 
tiques ». Après tout. « les religieux 
vivent, en Italie, sous le regime 
des lois italiennes. Ces lois ne 
seraient-elles pas bonnes? Qu'on 
les change ! Il y a un Parlement 
national et régional à cet eflet». 


. ROBERT SOLÉ. 


Rhodésie 


LES DEUX DIRIGEANTS 
DU FRONT PATRIOTIQUE 
MM. NKOMO ET MUGABE 
RESTENT HOSTILES 
A UN ARBITRAGE BRITANNIQUE 


M. Richard, président britan- 
nique de la conférence de Genève 
sur la Rhodésie, devait rencontrer 
ce ronrdi 11 janvier à Dar-Es 
Salaam le chef de l'Etat tanza- 
nien, M. Nyerere, chargé de l'in- 
former de la position des pays 
dits « de première ligne » face 
aux propositions britanniques de 
réglement négocié. L'émissalre de 
Londres a eu, lundi, à Lusaka, 
un long entretien avec les deux 
dirigeants du Front patriotique, 
MM. Nkomo et Mugabe. Ceux-ci, 
dont la position vient d'être ren- 
forcée par le soutien que leur ont 
apporté plusieurs capitales afri- 
caines (le Monde du 1! janvier), 
ne paraisseni pas s'être ralliés à 
la formule d'intervention britan- 
nique préconisée par M. Richard. 
Londres, au Cours de ja périods 

ut au c a 
de transition vers l'indépendance, 
reste symbolique. 


© À Solisbury. trois partis de 
l'opposition blanche se sont re- 
groupés dimanche au sein d'une 
nouvelle organisation politique, la 
Force d'union nationale (NUF), 
favorable au transfert pacifique 
du pouvoir à le majorité noire. 
Cette association, de tendance 
libérale, regroupe le parti de Rho- 
désie, le parti du centre et l'Asso- 
ciation pour un serment national 
{opposée à Ja discrimination ra- 
clale). 


@ A Washinglon, un rapport 
Re ue Das 
'en vue de iter une qd 
fon pacifique en Rhodésie, le 


- gouvernement américain devrait 


envisager la levée du boyCotiage 
diplomatique du régime Smith, et 
l'envoi d'une mission spéciale à 
Salisbury, à condition, toutefois, 
que le premier ministre rhodésien 
accepte de mettre fin à la discri- 
mination raciale dans son pays. 
Ce document américain à eté 
rédigé par deux membres de la 
commission des affaires etran- 
gères du Sénat, MM Stephen 
Bryen et Michsl Kraft. — 
(AFP. Reuler.| 
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Les autorités donnent l'impression d'être occupées 
à résoudre leurs «contradictions internes > 


Pekin. — Une étrange siliuation se 
prolonge à Pékin, lourde d'incerti- 
tudes et qui défie toute explication 
logique. Place Tien-An-Men, le spec- 
tacle est inchangé depuis samedi. 
Un flot abondant de curieux défile 
sans interruption, contemplant, d'une 
part, les amoncellements de gerbes 


.et de couronnes — elles arrivent 


maintenant par Camions — autour de 
la porte Tien-An-Men, d'autre part, 
les journaux muraux qui recouvrent 
presque entièrement la longue palis- 
side protégeant lo futur mausolée 
de Mao Tse-oung. 


On se fait photographier à côté 
de l'effigie en carton de Chou Er-lai. 
On prend des notes, on recople avec 
sérieux aussi bien les poèmes à 
la mémoire du premier ministre dé- 
funt que les appels au retour de 
M. Teng Hsiao-ping ou les critiques 
contre tel ou tel personnage en 
vue du pari Ou du gouvernement. 


La demière victime de ces cri- 
tiques est Mme Liu Hsiang-ping. mi- 
nisire de la santé publique et mem- 
bre du comité central du parti, que 
des affiches accusent d'avoir été au 
service de la «bande des quatre», 
et qui mériterait, en conséquence, 
«dix mille morts, Mme Liu Hsiang- 
ping n'est pas un personnage de 
premier plan eu sein du régime, mais 
son cas est caractéristique à litre 
d'anomalie. Depuis la chute de 
Mme Chiang Ching et des dirigeants 
du = groupe de Changhaï », le bruit 
couvrait à Pékin que le ministre de 
la santé — comme ceux de la culture 
et des sports — ferait vraisembla- 
blement parie de la prochaine = char- 
rette-, Or le comité permanent de 
l'Assemblée natlonale populaire, réuni 
du 30 novembre au 2 décembre, a 
limogé sans difficuité apparente le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Chiao Kuan-hua, mals est resté 
muet — officiellement — sur ces trois 
personnages, que l'on a pourtant vus 
publiquement depuis plus de trois 
mois. Leur remplacement posail-il des 
problèmes ou était-il « réservé » pour 
une autre série de décisions ? 





D'autres anomalies, plus graves, 
retiennent Fattention et d'abord 
l'absence prolongée eur la scène 


De notre correspondant 


politique de la majorité des membres 
du bureau politique. Depuis le 
27 décembre, dals de la fin de la 
conférence nationale sur l'agriculture, 
au cours de laquelle parurent !la 
Plupart des dirigeants du parti (y 
comoris M. Wu Teh et !2 général 
Chen Hsi-lien. aujourd'hui critiques 
par voie d'aifiches), seuls le prési- 
dent Hua lui-même, là vice-premier 
ministre, M Li Hsieñ-nien, e! son 
collègue M. Cheng Yung-Kuel ont été 
vus en public. Encore était-ce chaque 
fois dans des circonstances où le 
protocole diplomatique exigeait pra- 
tiquement leur présence. 

A ces trois noms s'ajoute celui 
d'un autre membre du bureau pali- 
tique, M. Wang Tung-hsin, générale- 
ment considéré comme spécialists 
de à sécurité, qu se trouvat nx 
côtés de M. Huz Kuo-feng pour rece- 
voir une délégation du parti commu- 
ruste mandste-léniniste du Hondu:as. 
Mais la dépéche ds l'agence Chine 
nouvelle. qui donnait lundi soir cette 
Information, est elle-même le sujet 
de toutes sortes de spéculations. De 
manière inhabituelle, sinon sans pre- 
cédent, s'agissant d'une entrevue 
avec les représentants d'un parti 
clandestin, elle indique, en effet, que 
cette rencontre a eu lieu « récem- 
ment à Pékin », mais s’abstiant d'en 
préciser la date exacte. 


e Liberté » 
et « démocratie » 


On ne peut manquer d'étrs !rappé. 
enfin, par le fait que la calébræion 
du premier anniversaire de la mort 
de Chou Enai a donné lieu à toutes 
sortes de manifestations à Pékin et 
en province, dont certaines très oïfl- 
cielles, mais sans qu'aucune d'elles 
ait été honorée de ia présence d'un 
seul des membres du bursau poli- 
tique. 

Ces observations condulsant à 
penser que le régime traverse acluel- 
lement une période pour le moins 
délicate. Pour employer un langage 
en vogue à Pékin, la direction chl- 
noiss donne fortement l'impression 


d'être occupée à résoudre ses 
« contradictions internes =. Partagé 
par un nombre croissant d'observa- 
teurs étrangers, cé sentiment est 
également répandu dans l'opinion 
chinoise, où l'on paraît attendre, 
sans impatience maïs avec une évi- 
dente curiosité, l'annonce des déci- 
sions sur lesquelles Le crise va 
déboucher. 


Si l'on se souvient du climat qui 
ségnait dans la capitale il y a une 
semaine à peine, on ne peut qu'être 
impressionné par l'accélération des 
événements. La réintégration de 
ML Teng Hsiao-ping, qui s'annonçait 
aitors comme le résultat probable 
d'une évolution politique concertée, 
se présente, aujourd'hui, Comme une 
opération à chaud, dépassant large- 
ment la personne de l'ancien vice- 
premier ministre pour affecter le 
sort de plusieurs dirigeants de pre- 
mier plan. 


L'accélération n'est pas moins 
sansible dans les manlestations de 
l'opinion publiqu& On entend de 
bien étranges discours sur la place 
Tien-An-Men. Lundi soir. un jeune 
homme haranguait la foule. Après 
s'être fait applaudir en prononçant 
le nom de M. Teng Hslao-ping, il 
en vint à parer de « liberté »-, de 
“ démocratie », de « droits de 
l'homme -. Rires dans l'assistance... 
Ce n'est pas là, nous dit-on, le 
« thème prévu », et, de fait, pour 
les ouvriers pékinois qui écoutalent 
l'orateur, ce vocabulaire appartient 
peut-être à un autre monde. Mais 
imaginalit-on, il y a huit ans, ce 
genre de langage, tenu en public au 
centre de la capitale ? 


Dans la mesure même où ceite 
crise peut sa résoudre sous l'égide 
de M. Hua Kuo-feng — dont la per- 
sonne ne paraît pes conlestée, — 
il reste que la succession à cette 
cadence de secousses politiques qui 
aifectent les haules sphères du 
régime aussi bien que sa base popu- 
laire depuis le décès du président 
Mao, &e concille trés mal avec Jes 
objectifs d'ordre et de stabilité que 
s'est donnés le nouveau président 
du parti. 


ALAIN JACOB. 


AFRIQUE 








DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 





Pessimisme pour l'Afrique australe 


A Lire la plupart des heb- 
domadaires qui évoquent les 
récents événements d'Afrique 
du Sud et de Rhodésie, l'an- 
née 1977 commence sous les 
æuspices les plus sombres. La 
tension qui règne entre com- 
muuautés ethniques, loin de 
n'intéresser que l'Afrique 
australe, représente aux yeux 
de beaucoup, un des princi- 
paux risques que court la 
paix. . 


Faut-il rappeler. comme le fait 
l'hebdomadaire INFORMATIONS 
OUVRIERS tribune ivre de la 
utte des classes, que «l'Afrique 
au sud du Zambèzé jlambe sans 
interruption depuis plus de sir 
mois » ? PARIS-MATCE, à l'occa- 
sion d'une rétrospective de 1976, 
l'indique et souligne : « Pour les 
Africains. les Afrikanders, ces 
Blancs jadis persécufés par les 
Britanniques el qui se COnsi- 
dèrent le peuple élu de Dieu, ü 
n'est de concession. possible Qui 
puisse nuire & 


F.0. HEBDO, orgene de Force 
ouvrière, évoque la situation en 
Afrique du Sud à propos de «la 
campagne de proteslation confre 


ségrégalion 
organisée par la Confédération 
internationale des syndicats libres 
à partir du 17 janvier». Après 
avoir souligné que F.O. est la 


résolution adoptée par le C.ISL. 
à savoir : «/soiement de l'Afrique 
du Sud dons les domaïnes 
touristique, eic., et aider les 
dicais et mouvements de 
ration nationale ». 

Sous le titre « L'Afrique du Sud 
sera-t-elle livrée aux soviets ? 2, 
Thomas Molnar, dans ASPECTS 
DE LA FRANCE 


38 
libé- 


ée, finalement, Dar une 
confiance corresponianle en 
Washington. La dynamique de la 
situation est dès lors évidente : 
le recul partout, suivie de para- 
lysie et de nouveauT Teculs, CAT, 
au lieu d'encourager fe alliés, 


Washinglon est le ir à 
entretenir chez eux ceile « crainte 
de Moscou». C'est une jaçon de 
leur dire : ne complez pas sur 
moi, NOUS avons les mêmes Pro- 
blèmes. Voilà l'originalité de ie 
situation : le «leader» de Ll'al- 
liance, dont la tâche devrait étre 
de donner l'exemple du courage, 
avoue Partager leur crainte et les 
pousse à la capitulotion. » 

Le secrétaire gènèral de la 
Conférence des Eglises de toute 
l'Afrique (CETA), M PBurgen 
Carr, s'entretient avec Bertrand 
de Luze, dans REFORME. 
M. Carr note que « la seule solu- 
tion pour l'Afrique du Sud [est] 
de prendre au sérieux la. lutte 
armée », Car, explique-t-il, « la 
situation a évolué de telle sorte 
que ïoute autre solution & ëté 
rendue impossible». I] ajoute : 
« Les négociations Dour une s0lu- 
tion de puit en Afrique australe 
non per abouti et, nous Le pen- 
sons de plus en plus, ne pourront 
aboutir à aucun résultat positif. x 

M. Carr poursuit : « L'Afrique 
du Sud. les Etats-Unis et toute 
l'alliance occidentale ont contri- 
bué à protéger les intérêts occi- 
dentauxr en Afrique nusirale. 
Pour désinternationaliser les pro- 
blèmes du Zimbabwe et de le 
Namibie, pour les ramener aux 
dimensions locales et les Tésou- 
dre entre Africains, fl est essen- 
tiel et urgent que les Africains 
donnent un avertissement très 
clair aux régimes blancs et à 
leurs soutiens à l'Ouest. » 

Pour Bernard Milhaud, dans 
RIVAROL. l'Afrique du Sud est 
« essentielle au monde blanc. et 
noir ». M écrit : « La mérité 
oblige de dire que Pretoria pour- 
suit des échanges économiques et 
diplomatiques, discrets mais ef- 
jectijs, avec quaranie-deur des 
cinquante pays d'Afrique. Les 
raisons en SOn un auicnt ss 
nomiques que iques. es 
sont politiques parcs que la poli- 
tique nationale de l'Afrique du 
Sud correspond à celle des autres 
pays d'Afrique, tous centrés sur 
des nationalismes qui se Teirou- 
vent inconsciemment dans celui 
de Pretoric. Elles sont économi- 
ques ensuite, parce qu'ä est im- 
possible aur pays d'Afrique 
d'ignorer le Sud de leur ‘conti- 
nent, 8 riche en matières pre- 
mières et si désireux de COns- 
irufre anec ses voisins une 
« Troisième Ajrique », distincte 
de l'Afrique musulmane du Nord 


et de l'Afrique noire de l'Est, de 
l'Ouest et du Centre. » 


Le Rhodésie est évoquée par 
Hélène Dury dans LUTTE OU- 
VRIERE, trotskiste. Elle rappelle 
que deux ministres noirs du 
gouvernement ont donné leur 
part, lequel se déclare Pré à 

uel se are 
Paricipes eux négociations qui 
reprendront à Genève le 17 fan- 
vier. Elle estime : « 21 semble 
que M. Ian Smith. premier mi- 
nistre rhodésien ail trouvé en la 
personne de deux minisires noirs 
démissionnaires (….), les éléments 
modérés qu'il cherchait. Ces der- 
néers se déclarent Javorables au 
e monde libre » et au combat 
contre le terrorisme. Il est sans 
doute possible au gouvernement 
blanc de trouver parmi les poli- 
ticiens noirs quelques hommes 
préts à composer. Mais 1 reste 
à aire admettre ces individus, 
comme ses représentants, à l'en- 
semble de le population noire et 
en particulier à ceux qui, en en- 
tamant le combat, ont obligé les 
colons et les protecteurs impé- 
rialistes, américains ou anglais, à 
envisager la fin de ln Rhodésie 
raciste. » 


« Le pouvoir noir à 
de la violence ». titre Philippe 
Gaillerd dans JEUNE AFRIQUE. 
H1 écrit : « En rendant impossi- 
ble la mise en place de régimes 

mais représentatifs et 
viables, le gouvernement de Sulis- 
bury el — lui surtout car il dis- 
pose d'un appareil d'Etat beau- * 
coup plus élaboré que celuf de la 
Rhodésie — celui de Preloria ont 
pris, devant l'hislofre, une lourde 
responsabilité. Ils ont rendue 
inévitable la montée de la vio- 
lence et gratemeni compromis Les 
chance d'une s0ciélé multiraciale, 
{_) En face de cel, toutes Les 
nations d'Afrique libres et indé- 
pendanies éprouvent un désir 
unanime de voir la fustice s'ins- 
. Par des voies pacifiques, 
en Ajrique australe. Une orge- 
nisation de l'unité africaine forte 
de sa cohésion serait en mesure 
d'obtenir le concours des grandes 
puissances el des pays erporta- 
leurs de pétrole pour mettre en 
place un blocus, ne serail-Ce que 
des armes et de l'or noir, qui 
meltrait vite à genour les ultras. 
Hélas ! on ne fait pas l'hisioire 
avec des chimères, » 

L'Afrique australe est, en ce 
début l'année, l'un des pone les 
plus chauds de le plan 
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DIPLOMATIE 


PROCHE-ORIENT 


Liban 












<Quand les canons se seront Ins > 


. Pour Sid Ahmed, un règlement 
isroélo-palestinien implique la re. 
Aussi bien le livre de Sid Ahmed  nonciation aux modes de iutta mue 
date-t-il un peu sur ce plan, tenant tuellement inacceptables, mais doit 
insuffisamment compte des revers permettre aux deux parties de 
subis, au cours des six derniers mois « continuer à œuvrer pour leurs 
par l'OLP. objectifs ultimes. SI Israël n'ec 
Faut-il, avec Mohamed Sid Pas requis de renoncer à la philo 
Ahmed, croire que la causs pales- Sophie du sionisme ni à son instru. 
tinienne s'est inscrite dans le cadre ment Pour l'alimenter, la loi du 
de la lutte commune d'une « Ve retour. Israël doit souserire ou 
Intemationale » succédont à celle droit des Palestiniens de disposer 
de Lénine, de Trotsky et de Mao, de leur Etat propre, sans s'ingérer 
et rassemblant l'IRA irlandaise, le dans son droit souverain de pour. 
groupe Baader, l’ « armée rouge » Suivre son aspiration à l’établisse. 
japonaise, l'ETA bosque? On le ment d'un Etat séculier dans l'en 
suivra plus volontiers quand il semble du territoire palestinien, 
suggère que le conflit proche. L'accord doit stipuler le caractère 
oriental est devenu un point focal < de facto » de la partition, » 
des affrontements mondiaux, Cette revendication pour ca que 
€ coincé entre la menace nucléaire Mohamed Sid A hm e d n'oss pas 
{l‘intolérable par le haut) et la pro- GPpeler, symétriquement, le sio. 
Hfération du terrorisme {l'intolé nisme palestinien, montre que l'au- 
rable par le bas) ». un ns sure pas sr. ae 
5 3 e la one oeccomplir, que 
AP dub mptrnee à Le menu doi Qu ie au 
déboucher sur une solution polie brandir peut aussi devenir gour. 
tique, conduisant progressivement din. Alnsi giile double mérite 
à une paix constructive. On ne lui dE POSer le prob! eu la paix à 
reprochera pas de pêcher par nañ- © vrai niveau, celui des rapports 
veté ou simplisme, de procéder loto palerniens mais dons le 
par « il n'y h qu'à » répétés {l Le et de en ee 
Sre omaimenes des fores og solution du problème ne peut êt 
présence pour se laiser aller à (2 fruit d'un trovail d'arpenteur 
3. à ‘Eden lestinien, ou © de « casques bleus », mois celui 
rer AC po‘ ! de la lente maturation de la vie 
même à un partage rationnel. il aéré; avez l'occord ‘due er 
n'entrevoit sagement que coexis- a 
tences informes et concurrentielles, trs « les canons se seront 
que  piétinements indécis, que " JEAN LACOUTURE, 
* Belfond éd. 42 F. 


LE MINISTRE DES AFFAIRES 


DE Fer = e FT 
ue LR DE Les < casques verts > syriens auraient arrêté 


UN ACCORD DE COOPÉRATION| une quarantaine de partisans de M. Joumblatt 


AVEC LA FRANCE. Les « casques verts » syriens sur les motifs de ces mesures. La 

Le contre-amiral Ramon Emilio] ©nt pénétré, dimanche 9 janvier. radio llanaise a cependant 

tainistre des af- dans le région montagneuse du affirmé que ces personnes étaient 

ginene Reyes, ministre des Pf| Chou. au sud-est de Beyrouth. coupables « d'enlèvements, d'as- 

trangères publ”! considérée comme le “bastion sussinats cu d'afteniats à l'erplo- 

qu Donna) Pan AT druze de M. Kamel Sonate. sif ». Les dépêches d'agence, qui 

age € ï montagne du portent 

1 denvier PE eu seule région du Läban, à part la  tlon de « censurées », sont muettes 

SLT Lénece Pcecrétatre | zone lmitrophe de là frontière & ce sujet. Il ne fait toutefois pas 

d'Etat aux affaires étrangères. Ce| aient as encore pris ontion touchant cuenticllément les Das 

n'avalen encore = 

dernier offre ereuite un diner en Leur Drenière action dns le tisans de M Kamal Joumbiatt. 
Mercredi, le contre-amirai sime-| Ghouf CEE Do dt Ramoun, 

nez Reyes doit slgner un accord} one Ta force arabe de dissua- jeurs félelté, dimanche 





































































Après les achats 
d'avions soviétiques 


LIMA DÉMENT LA SIGHATURE 
D'UN ACCORD MILITAIRE 
AVEC MOSCOU 


(De notre correspondant.) 


Lima. — « Le Pérou n'a signé 
aucun traité militaire avec l'Union 
soviétique », titraient, le 8 janvier, 
tous les quotidiens de Lima. La 
récente publication dans le Nou- 
veau Journal, de Paris, d'un iong 
article sur ce thème, et sa diffu- 
sion par une agence de presse 





(Suite de la première Page.) 



























































































maronites) et les partis de je 
che, se sont dë d à 
décision Toute- 


les forces de droite ne rendront 
pas leurs armes. 

Le commandement de La force 
arabe a fixé à mercredi minult 
la date limite pour le rassemble- 
ment en des Heux prévus à 
l'avance des armements lourds 
appartenant aux différentes par- 
les dans la guerre 


tâtonnements hargneux de la non- 
guerre à la presque paix. 





vive réaction à Lima I est| fique et technique avec M de 
totalement faux et tendancieuxz| Guiringaud. Le ministre domi- 
d'affirmer que le Pérou ait signé| nicain doit ensuite se rendre dans M PÉRES PROPOSE 
un traité müitaire avec l'Union S 
EU Publiée den GLaires UNE « CONFÉDÉRATION » 
trangé: déno: & connu une expansion économi- f 
franges QU nenons orchos.| que certaine. En 1916, la Banque| ENIRE ISRAËL, LA JORDANIE 
trée par les secteurs qui ont interaméricaine de  développe- EH IA CiSJORD ANIE 
intérêt à créer une zone de ten-| ment lui 2 accordé deux prêts, 
sion dans le Pacifique Sud ». S\] de 10 millions de dollars en mars | xsvork (AFP). — M Péres, 
d'avions de combat à l'Union! décembre. cé en faveux de Ir création 
soviétique, on dément done la , INé en 1926, de Lrès haute far “ane fédération entre Israël ec les 
signature de tout accord militaire | ture, athlétique, d'in abord affoble | RE Te cauche du Jour 
La réaction péruvienne est} été nommé cbef d'état-major de Ia | Gain on d'ane confédération in- 
d'autant plus vive que deux Pro soLe À MP Garuis Godoy. mis nu 
largement diffusées en Amérique| Guess marac Eu Dans une interview à l’hebdo- 
latine, ont, elles aussi, parlé d'une Mate don mtLedire amie ‘des | madaire « Newzweek », M. Péres 3, 
« présence müilaire » soviétique Etats-Unis. I1 a occupé ensulte le | en revanche, rejeté toute idée d'an- 
à Lima, à l'occasion d'articles 
consacr! Jatio: te] armées sous les différents gouver-| comme la création d’un Etat pales- 
ct le Coll Les Péruviens| peneots prié pe M deoite | dolen sur la tire suce du Jour 
ont l' ression que, chaque fols : e _ | dain. « Plutôt que de diviser le 
que la déllente question dus rapn| nommé ministre des affaire éiran- | Liane, a 4-0 sonligné, je prétére. 
ports entre les . pays rorenl rais Partager le gouvernement. » 
sur le tapis, divers organes de! ———— — 
resse identaux tentent d'ac- # Israélien de la défense a estimé que 
Frédier l'imas Avant son départ pour Londres | ron pouvait envisager « une confé. 
militaire active de Moscou dans dération de trois éconorales : l'Israé- 
le pays A l'époque du président ee lienne, la jordanienne et un marché 
Vel , déjà, on avait beaucoup commun sur La rive gauche du Jour- 
paré de l'existence d'une base 
soviétique dans le port de Palta, 


A fravers Île monde 





internationale, a provoau une| de coopération culturelle, scfenti- | SU fourni aucune précision 
niqué du ministère des affaires] nées, la République Dominicaine 
lon a confirmé à Uma l'achat| eb de # millions de dollars en | jee jsraëllen de la défense, s'est 
marine en 1966 par le gouvernement | cluant la Jordanie, son pays et les 
revues américaines, dont Time, 
poste de secrétaire d'Etat aux forces | nexion de ces territoires par lsraël, 
Pérou et le Chili Les Péruviens 
Précisant ses positions, le ministre 
créditer l'image d'une présence 
w ee, 
M. BARRE : l'enfente cordiale| cn » De mème. st-n précisé, 1 


Pourralt y aroir trois forces armées, 








côte " = L « une une israélienne vendredi 7 Janvier par le pré- 
CR pas da pes L nor connalira une P hase nouvelle. et une ere commune ou une force| d'armes. Les forces arabes de dis- Angola sident élu, M Jimmy Carter 
lée fausse, — T. M. Londres {AF.P.). — « L'entente| autonome » dans les territoires| SUASiON Ont également reçu pour AR D'ETAT fle Monde daté 9-10 janvieri. 
à cordiale n'a pas besoin de renci- | concernés. Lion de s'assurer que © LE DEPARTEMENT : La confédération estime qu 

tre parce qu'elle n'est jamais les unités palestiniennes re AMERICAIN a formellement M. Carter aurait dû prévor 

: morte, L'amibié entre la France et : lières — celles de l'Armée de U! démenti, lundi 16 Janvier, se- davantage de crédits pour les 

" = 4 la Grande-Bretagne est toujours © Désaccord à la conférence de| ration de la Palestine — quitte- lon l'AFP. les informations grands travaux destinés à 

La crise du Quai d'Orsay restée très vivante même si nos| Ryad. — Les ministres des affai-| ront le Liban à la même date. contenues dans l'article de réduire le chômage, et conteste 
pays, ayant des intérêts diffé-| res étrangères des de la| — (AFP. 4P. UPI.) Suns conne, Canne l'utilité des réductions d'm- 

ES -Marg a 8 soclétés. 

rents, ont pu un certain moment| confrontation (avec sraël). che à La Havane, selon les- pots re . 


Ode Te Mr Te EG TE te quelles le gouvernement de 


mi Barre au micro Deux Syriens en Israël. — clients et non pas de cadeaur 
LE BUREAU P BBC. à la veille de la visite qu'il financièrement. Arable saoudite. | Por la première fols dans les jpashinston Sara menace l8  jiscaut», ont affirmé les din- 
DES « ANCIENS DE L'ENA» | fait cé mardi 11 janvier, à Lon-| Koweït, ts arabes nnis.| annsles des relations syro-lsraé-| Guyana de bombarder l'aéro-  geants de l'AFL-CLO. — 
dres, pour prendre la parole de-| Qatar, Bahrein, ont décidé, jundi| liennes, les autorités de Damas afin Sets pêcher des fA.P., U.P.I.) 
DÉMISSIONNE vant la chambre de commerce| 10 janvier, à l'issue de la deuxième | ont autorisé deux citoyens syriens avons Éubains à destination 
britannique. De l'avis du premier | séance qu'ils ont tenue à Ryad, de| À aller se soigner en Israël. n de Luanda d'y faire escale, Irak 





Le mécontentement s'accroît parmi 
le personnel des affaires étrançères. 
Au cours de l'assemblée de l'Assocla- 
tcion des anciens élèves de l'ENA 
du ministère, lundi 10 janvier, de 
vives critiques se sont élevées contre 
les atermalements dans la mise en 
œuvre de Ia réforme du Quai é’Orsaÿ 
(« le Monde » des 13 et 15 actobre), 
l'absence de consultation des asso- 
ciations professionnelles dans la 
mise en place des nouvelles struc- 
dures et Ia lenteur des carrières 
(quatorze ans pour passer conseiller 
de première classe contre neuf pour 
atteindre le grade équivalent dans 
les autres administrations). Le bu- 
reau de l'Association, présidé pas 
“AL de Saint-Légier, Chargé des 
affaires des Nations unies, bien 


ministre, « l'entente cordiale con-| se réunir à nouveau au Caire Is 
une phase nouvelle L free FA pu PAT enr à cnrs EE 
UEUSE r notre co on l'aide que les pays ucteurs de 
notre dRiente, Labor date le pétrole doivent continuer à four- 
Marché commun, ensuite sur le| nir aux pays dits du « champ de 
Plan international ». bataille ». Officiellement, la 
Mardi après-midi, M Barre! conférence du Caire sera destinée 
s'entretfent avec son collègue bri-| à « appliquer les recommanda- 
tanique, M Cailaghan, et M Hea-| ions » qpiées au cours des 
de l'Echiquier. discussions de Ryad. — [Reuter.) 


s'agit de deux frères 

de troubles oculaires graves. Ils 
seront soignés à l'hôpital Hadessa 
par lep rofesseur Shaou] Marin, 
gphtalmologue célèbre, Le minis- 
tère de l'intérieur israélien a déjà 
donné l'autorisation d'entrée en 
territoire israélien aux deux hom- 
mes, sont attendus dans les 
Jours à venir. — (AF-P.) 


{ Le Monde du 11 janvier.) 


États-Unis 


@ LA CONFEDERATION SYN- 
DICALE AMERICAINE AFL- 
C.LO. a sévèrement critiqué, 
lundi 10 janvier, le programime 
de relance économique présenté 


© LES MAQUISARDS KURDES 
D'IRAK ont enlevé, le mois 
dernier, six techniciens polo 
nais qui travaillaient k 
construction d'un barrage dans 
le nord du pays, à proximité : 
de la frontière iranienne, 2 
annoncé, lundi 10 janvier à 
Londres, un porte-parole du 
Parti démocratique kurde 
(PDK). 1 a précisé que les 
techniciens polonais avaient 
été enlevés en représailles de 
l'arrestation et de Ja déporta- 
tion dans le sud de l'Irak de 
centaines de femmes, parentes 
des «peshmergas» qui com- 
battent dans la montagne du 
Nord por l'Indépendance du 
Kurdi 


l'unique emgns À 


ley, chancelier Lertattr ZE ocre 


AMÉRIQUES 





Sualre. ALU pour sen ostita, à — (Reuter.) 
alers présenté sa démission. Celle-ci Conada ; 

a été acceptée par vingt-sept voix + Madagascar 

de UM bu D AVANT DE SE RENDRE AU QUÉBEC AS nn ame 
par M Philippe Richer, ancien PRISES SOCIALISTES » a éé 


M. Kissinger devant le National-Press Club 


publiée lundi 19 janvier à Ts- 
nanäarive. D'autre part, le pré- 
sident Ratsiraka a prom 
ina Sronrance crane le 
a Front national pour 

fense ee révolution 2. Cette 
organisation  regraupera 

« Citoyens les plus conscients », 
et « animeru x révolution 
dans son élan vers le socic- 


ambassadeur à Hanoï, a été désigné 
pour préparer une nouvelle assem- 
biée générale, qui examinera la situa- 
tion le 24 janvier. 


M. André Rossi a participé à Ottawa à une réunion 
de la commission économique franco-canadienne 


De notre correspondant 


Montréal. — M. Rossi, ministre bois qui le recevra mardi et mer- 
français du commerce extérieur, credi parait décidé à donner le 


Les adieux de <Lone Ranger» 


De notre correspondant 


Washingtan. — Engagé dans 
une série d'adieux, qui, comme 





manipulés par une personnalité 
aussi brillante, à la conversation 








(Publicité) € Le Frr ‘ene 








Le Groupe a rencontré lundi 10 janvier à maximum de relief à cette pre- Ceux d'une grande vedette, ris- enrichissante, ponctuée d'un sens lisme »%. — LS serait une QE. 
GENERAL BATIMENT SA. (*) Ottawa M. Jean Chrétien. minis- miére visite officielle d'un mi- quent de se prolonger, M. Kissin- de l'humour parfois féroce mais re Le (tenter gr modérée, +. 
4, r. Fr-Ory, 92128 MONTROUGE, || tre canadien de l'industrie et du  nistre français depuis l’arrivée au ger a pris congé Iu.rdi 10 janvier  Jamals vraiment méchant... Norvège ; 
prie les lecteurs du = MONDE » commerce. En visite officielle au pouvoir du parti québécois (P.Q. des journalistes au National M. Kissinger n'a pas manqué LOrvese 


de se garder de toute confusion 
entre ce groupe et l'entreprise dite 
COMP, GENERALE DU BATIMENT 
(Bagnolet) dont la presse a récem- 
ment commenté les difficultés). 


("] Morque et produits déposés 








CO TONNES ETURTC TS 
19, AV. VICTOR-HUGO 
NT EETSS 
PARDESSUS : 
Cashmere import. 526 468 
Shetland P Lpeignée 90 428 
100% chameau 1580 750 
Costumes av. gilet 986 498 
Blazers serge pl. 166 298 
Cost. p.l. peignée 986 690 
Pantalons flanelle 198 128 
Chemises Tergal 126 63 
Pyjamas popeline 166 98 
Chemises voile cot. 11É 89 
Pulls cashmere _: :96 198 
, Cravates tricot g 35 
Ravon spécial 
GRANDES TAILLES 


SOLDES 
ANNUELS 


























Canada pour quatre jours, il a 
participé à une réunior de la 
Commission économique franco - 
canadienne (la neuvième depuis 
création, en 1950). Les travaux 
de celle-ci et les conversations de 
M Koss) avec M Chrétien ont 
porté principalement sur les pers- 
pes d'accroissement des 

hanges commerciaux et sur la 
coopération entre les deux pays. 

L'énergie a été un des sujets 
abordes en priorité, la France 
étant intéressée par les matières 
premières canadiennes et éven- 
tuellement par l'achat au Canada 
d'uranium enricbi, 

Le problème du déséquilibre 
commercial entre Le Canada et la 
France étalt également à l'ordre 
du jour : en 1975, le Canada 2 
exportè pour 333 millions de dol- 
lars vers la France (essentielie- 
ment des produits agricoles et des 
matières prerméres, les produits 
manufacturés ne Comptant que 
Pour un quart du total de ces 
exportations). Ses importations se 
sont élevées à 488 millions de 
dollars. I est difficile pour 
Ottawa de redresser ce déséquili- 
bre dans la mesure où 80 © des 
importations en provenance de 1a 
France sont le fait de la province 
du Québec. 

Avec 588 miljlons de dollars, la 
France était en 1974 le quatrième 
investisseur direct au Canada. 
Eîle est notamment représentée 
Par des sociétés comme les 
clments Lafarge, Michelin, L'Air 
liquide, la Cellulose du Pin, ies 
Potasses d'Alsace Les capitaux 
tanadiens investis en France 
s'élevaient la méme année à 
169 millions de dollars (Masseg- 
LT et Seagram notam- 
ment). Si le passa le M. Rossi 
à Ottawa 2 de relativement 

le gouvernement québé- 


indépendantiste) en novembre 
dernier. 


ALAIN-MARIE CARRON. 





LE GOUVERNEMENT DÉCIDE 
D'EXPULSER CINQ CUBAINS 
SOUPCONNÉS D'ESPIONNAGE 


fDe notre correspondant.) 


Montréal — Le gouvernement 
canadien a décidé, lundi 10 jan- 
vier, d'expuiser cinq ressortissants 
cubains, dont trois diplomates, 
soupçonnés d'espionnage. La gen- 
darmerie royale du Canada avait 
remis récemment au ministère des 
affaires extérieures un rapport 
sur les activités du consulat cu- 
bain ä Montréal, où serajent 
recrutés et entrainés des «es- 
bions» envoyés par la suite en 
Afrique. Un journal rhodésien, le 
Sunday Mai, à rendu l'affaire 
publique dimanche en citant le 
tèmoignage d'un mercenaire amé- 
ricain, M. David Buskin. Celui-ci 
affirme avoir subi un entraine- 
ment ä Montréal afin d'informer 
les services de renseignements 
cubains Parvenu en Afrique, il a 
choisi de se mettre au service des 
autorités rhodésiennes, contri- 
buant ainsi À démasquer deux 
agents cubains. 


Cette affaire embarrasse Le gou- 
vernement d'Ottawa, qui a tou- 
Jours adopté à l'égard de Cuba 
une attitude concillante, Le Ca- 
nada à reconnu — malgré l'oppo- 
sition des Etats-Unis — le gou- 
yvernement de M. Castro peu de 
temps après que celui-ci afent 
pris je pouvoir. — A.-M C. 


Press Club. Réunion amicale, 
empreinte da bonne humeur et 
même d'une franche gaîté créée 
per l'apparition soudaine, sur une 
able faisant face au secrétaire 
d'Etat. d'une danseuse du ventre. 
Portant le nom orlental de Sha- 
diah. mais en fait native de 
Vienna. dans la banlieue de la 
capltsle. Après avoir fait onduler 
avec compétence ses hanches 
dénudées, elle jeta son volle bleu 
à l'invité d'honneur surpris et 
ravi. 

Après cetle étrange référence 
à sa politique arabe, M. Kissinger 
prit la parole, précédé du thème 
musicai de Lone Ranger (le 
cow-boy solitaire) auquel il a été 
souvent comparé I] 5e moqua 
gentiment des Journelistes et de 
lui-méme. a 

«… Nous avons en commun la 
modestie ef l'humilité, nous 
emons rester dans l'ombre, rous 
sommes voloniiers effacés. » 
déclara-t-il en sourlant à ses amis 
de la presse, venus nombreux 
lui rendre hommage. Beaucoup 
d'entre eux, après avoir exagéré- 
ment encensé le « docteur 
miracle », [8 * supermens, le 
- magicien” de la diplomatie, 
avaient rejoint le Camp de ses 
détracteurs. Tous étaient pour- 
tant présents. M. Kissinger 
savalt parlaitement manœuvrer 
“ses- journalistes Mais ceux 
qui étaient admis à intervalles 
réguliers dans son bureau ont 
rarement regretté d'avoir été 





d'émailler ‘lundi sa «sortie de 
quelques bons mots. «}} faut 
absolument que je termine mon 
Alvre avant ul», déclara-til à un 
joumalisie affirmant que M. Nixon, 
dans ses Mémoires (non encore 
publiées), le traitait comme un 
simple exécutant de sa politique. 
« Quelle a été votre plus grande 
réussite ? = ul demande-t-on. 
« D'avolr portais pris des 
mesures contraires à ce que me 
recommandalent les services du 
Département d'Etat =, répliqua-t-li. 

Entre deux pirouettes, M. Kis- 
Singer rendit hommage au pré- 
sident Ford, nromit son soutien 
aclit au nouveau gouvernement, 
précha l'unité des Américains 
autour d'une polilique étrangère 
acceptée par les deux grands 
paris el demanda à Ja presse 
d'ebandonnsr son aïlllude de 
méfiance systématique à l'égard 
du pouvoir. 1] dénonça vigoureu- 
sement la conception d'une pré- 
tendue «supériorité milltaire », 
qui. ditAi, « ne signilie rfen quand 
les deux super-puissances ont la . 
capacité de détruire toute vie 
civilisée.….= Une émotion séri- 
table perça enfin sous la cui- 
rasse du =/one ranger » endurci 
quand Ill évoqua sa carrière, 
l'ascension d'un réfugié Julf alte- 
mend à un des premiers postes 
de responsabilité de son pays 
d'adoption. = J'ai tenté au mieux 
de peyer me dette à ce pays... ». 
conélut-il 





HENRI PIERRE. 


@ DEUX DIRIGEANTS DE 
PARTIS NON SOC 
ont annoncé, le 9 janvier, leur 
décision d'abandonner l8 vie 
politique, diminuant ainsi 
Sstiment les observatears, L 

ances de voir un gou' = 

ment non soctallste accéder 4ü 
pouvoir lors des élections de 
septembre prochain. IE 5 
de MM. Dagfinn Vsar V 
leader du parti du cen 
«agratrlen). et Kaare ar 
sen. leader des chrétiens-dèrs0 
crates — (AF.P.) 





Sri-Lanka 
@ EN RAISON DE L'AGITA 


vler, d'imposer Ia censure SU 
la presse nationale. Cette MC 
sure frappe les Informations 
portant sur le fonctionnement 
des services publics et les act” 
vités syndicales. Une Pari 
des cheminots, qui devaient en 
principe reprendre le trà 
le 6 janvier, et un cært 
nombre de fonctionnaires 
étaient encor- en grève und: 
des milliers d'employés 5 
transports routlers s'étaiens 
Joints au mouvement. Trente 
huit personnes ont été arrêtées 
«pour incilation à La grére 
— fAF.P. Reuier.) 


Transkeiï 
eM VORSTER PREMIER 
MINISTRE SUD - AFRICAIN 


a entrepris lundi 10 janv” 
une visite officielle à Umtait 
capitale du Transkei Banious 
tan indépendant depu'? 


36 octobre 1976. — (Reutrr-) 








à plutôt que 
de e s'atcrocher » aux AMEN | 
qui, après tout, sont restés fus- . 
au'icl, dans leurs actes, à | 
irréprochables et de -ienter: de 
leur arracher des paran£iss pour 
raver su risque de. 
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- din. Ainsi o-t.il 
de poser le problé 
son vrai niveau, cœlÿ 
israélo-palestinie ds 
codre global des moi à 
nationaux, at de "a 
Solution du probléme": 
le fruit d'un t moi 
et de « casques ses 3, ne 
de la lente maturot, 
quand, vec l'accord fs 
Puissances, « les Caron 
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- Abdallah de Transjordani 


. Hbération 


Malgré les efforts du ré- 
gime bachémite. l'intégration 
des Palestiniens en Jordanie 
— plus d'un million dont 
queique six cent quarante- 
cinq mille réfugiés — s'est 
soldée, en règle générale, par 
un échec (le Monde du 
I1 janvier). 


— Sur les hauteurs de 


‘L 1 'easisle jordanienne, dans les 


nt fes Fonds, est une 
queen que mème les diplomates 

les pays amis de la Jordanie se 
posent de pins en pe souvent. en 


prenant Esée : 
. ec Maïs à "oi servent le roi Hus- 


sein el son royaume? 

Les regards se tournent alors 
vers les cartes murales, où les 
Etats de Sax Majesté hâchémite 
montrent leur forme cocasse 


- d'ange levant le bras, la Gisjordae 


ne occupée par Israël, qui 
fut annexée Fi la Jordanie de de 1948 
Î Li af, du Hedjaz, D'avAlS pes 
cédé, en 1925, à son frère l'émir 
le, grand- 
pére du roi Hussein, le partie sep- 
Fr nel Br les srondite, 
on Con! 
3 la Jordanie aurait même :. 
Fouverture maritime ; de méme, 


‘. eest à un échange de territoires, 


consenti en 1965 par Ryad. qu'elle 
doit d’avoir sur la mer Rouge une 
« fenêtre » de 25 kilométres, et 
non plus une « lucarne » de 
6 kilomètres. 


aL'existence de cet Elat serait 
dé à un: ne peu non chsurde, 


Ste à gi Le litique 
POurOir po y 
était remis aux citoyens d'origine 
palestinienne qui composent plus 
dela moitié 1 la population du 
pays.» L'idée. d'une « Palestine, 
Ammaon 2. devenue chi- 
ue depuis q: PTÈS Sep- 
tembre noir en 1910 1antorité En 
l'Etat bachémite a été restaurée, 
# resurgi paradoxalement au 
moment où le trône du roi Hus- 
sein n'a jamais paru aussi solide : 
et cette fols ce ne sont plus les 
adversaires du souverain qui avan- 
cent cette idée, mais ses propres 
partenaires. 


C'est qu'entre-temps l'interven- ‘ 
syrienne 


tion æu Liban a précipité 
l'évolation interne dû mouvement 
LE plus-en plus pis l'npresion LL 
ale courant raisonnable, partisan 
pen pasirique pr pros 
Orient, "ogressivs 
Imenb au pin de l'Or. tion de 
de la Palé  (O.L.P.); 
ce n’est que le début d'une évolu- 
observent - qui [E 


re’ plus rapide que tant 


. sesont élargis, ces dernlers temps, 


les ponte de l'opinion publique 
arsbe eb palestinienne désireux 
garon en finisse». 5\ Washing- 
tan acquiert La conviction que les 
ts palestiniens acceptent 

lement un règlement de 
au Proche-Orient sous l'égide amé- 
ricaine, la Jordanie ne pèsera 

guère dans leurs calculs. 

- Non pas que le petit royaume 
fasse la moindre objection à une 
americana, qu'il appelle depuis 


des lustres de ses vœux, mais le 


pouvoir hachémite pourrait un 
jour faire figure d'obstacle à l'ex- 
tlaction du problème 


6 définitive 
pou par les Palestiniens Dés lors 


ge ceux-ci, conduits une 
Hp taverabie à réa 

= 
jordanie — lambeau de la « Pales- 


comme dans l'Antiquité, «Pales- 
tine orientale », quel besoin aurait 
les Etats-Unis de maintenir une 
monarchie bédouine à l’est du 
Jourdain ? C'est un tel raisonne- 
ment, appuyé sur les réflexions de 

ues-uns de leurs collègues 

cains, qui fait s'interroger 
des diplomates en poste à Amman. 


Le poids des Étais-Unis 


t symptoinatique que pour 
ue cercles Américains 
Orient Hus- 


ter, et, partant, de desservir la 
cause d'Amman à la Maison 
Blanche ? Il n'est pas rassurant 
non plus pour le le régime que solent 
cités, de tel sion d'Ammon, ‘es 
noms d'officiers dont « l'alégennce 
envers iz jamille royale pourrait 
un four êière moins forte que les 
liens qu'ils ont rouës outre-Atlnn- 
tique pendant leurs études’ mili- 
aires ». 

Enfin, l2 marge de manœuvre 
limitée vis-à-vis de l'Amérique 
d'un petit pays qui à bénéficié, au 
cours du quart de siècle écou'é, 
d'une aide américaine de l'ordre 
de 1 milliard de dollars, 1 été 
encore réduite après « le chantage 
triangulaire n menë en 1975 - 1976 
por ee Hussein ce ‘Wash- 
inston, Moscou et Ryad pour 
obtenir un système de défense 
aérienne : les Etats-Unis ont fina- 
lement cédé, non sans manifester 
à l'égard d'Amman une irritation 
qui reste perceptible chez plus 
d'un de leurs représentants dans 
le monde arabe. 


XL est clalr que les Américains 
ne lächeront pas la proie pour 
l'ombre et que, le cas écheant, 
ils ne sacrifieraient un féal 
éprouvé comme le roi Hussein 
que si l'OLP. ayant d'une ma- 
nière ou d'une autre éliminé à 
l'extérieur le Front du refus tde 


Le xroyanme haché- 
mite de Jordanie, qui 
a officiellement 
sbandonné son an- 
clen nom de Yrans- 


non pas après l': 
vexion de 1a Cisjor- 
red en 1948, ne 


30.400 km? depuis 
que cette dernière 
contrée (5.600 km2) 
a été occupée per 
Israël en 1967. 


Seules les terres irri- 


Wadi-Arab, sont nro- 
piées à l’agriculture. f 
Contrôlés par une 
compagnie où l'Etu 
est innjoritatre, les 
phosphates sont” 
l'unique richesse {m- 


portante du sous-sol; Ÿ: 


toute négocihtion & avec Israël), et 
en son sein le courant marse, 
Be Done té SP 
gages eux quan in 
tout irrédentisme palestinien à 
l'égard de l'Etat hébreu dans ses 
frontières de 1967. Selon une for- 
mule attribuée au Raïs égyptien : 
e Washingion s'accommoderait 
d'un gouvernement palestinien à 
condition que ce füt un gouver- 
nement innocent. » Dans l'immé- 
diat, conclut un ambassadeur 

ni « Le pire ennemi 
d'Hussein serait une O.L.P. véri- 
tablement moûérée. » 


Formé à l'écolë britannique et 
admirateur de Charles de Gaulle, 
le roi Hussein à appris de longue 
date que les puissances n'ont que 
des intérèts et pas d'amis; fin 
poitique, il a humé dès la plus 
légère brise que celle-ci pourrait 
tourner un jour au vent contraire. 
I 2 vu son rôle traditionnel de 
« messager des Arabes » auprès 
des Occidentaux décliner au fur 
et à mesure que s'affirmait la 
diplomatie saondienne et que 
l'Egypte, discrètement suivie par 
ls Syrie, se zeplaçait dans 
mouvance de l'Ouest ; plutôt qus 
de « s'accrocher » aux Américains 
qui, après tout, sont restés jus- 
qu'ici, dans leurs actes, des alliés 
irréprochables, et de tenter de 
leur arracher des garanties pour 
J'avenir, au risque de se voir 





De notre envoyé spécial 
J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


accuser de faire un procés d'in 
tention à d'Amérique, le que 
a préféré porter les veux Dis 
près de lui 

Dès le début des événements du 
1itan, au printemps 1975, le roi, 

dit-on, avait cofipris que Damas 
était déterminé, « en dépié des 
apparences et des proclama- 
tionss, à metre au pas les 
fedayin afin de dégager la 
d'une sclution négociée au 
Proche-Orient. Paralélement, 11 
avait capté le désir inavoué 
mais bien ancré du général Hafez 
El Amd de faire jeonnabre 1» 
prépondérance syrienne au 
vant. Adroitement, le souverain 
a com le moment, se nu-75, 

a Syrie commence redou- 

ter que ses desseins secrets au 
Liban ne l'isolent sur le plan 
arabe et international pour lui 
proposer une ailiance que Damas 
de son côté souhaltait ardemment. 


L'alliance avec [a Syrie 
Sans doute Hussein sentalt-1l 


bien que, une fois dissipée l’éphé- 
mère satisfaction de voir ses 





Potins de l'OL. ot ne man- 
querait de s'ensuivre serait. 
moins réjouissante pour lul Mais 
Fgme? Chaos avale que à 

e que 
plus cher souhait du Raïls était 


lestiniens, et que la réconciliation 

tienne était inscrite dans 
le ciel; elle a eu lieu au Caire 
dès octobre dernier. 


Auparavant était née cette 
eunton apparemment contre- 
nature, mais apparemment seule- 
ment», selon l'expression d'un 
observateur jordanien, «entre une 
république progressiste cliente des 
Days communistes et une royauté 
conservairice en relation avec 


économique concurrence de plus 
Sa om Re d'Aman, 
le s' 
“ une monarchie — 

ltiéral du terme — absolue, êtm la 
différence près qu'l ne sy 
acaniers pas par droit dynastique, 

par la force. A Amman 
comme à Damas, l'armée est le 
principal pilier du régime. Les 
données constantes (langue, cul- 
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_PROCHE-ORIENT 
LA JORDANIE EN QUESTION 


Il. - «Mais à quoi sert le roi Hussein ? » 


DE mœurs , religion) 3ont sutel 
Re 
formèrent, de 
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(1) Les chérifs nant réputés être | - 
les descendants 


de l'aîné 
des petits-flls de Mahomet” Se 
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puis’ plus. modérée des républiques 
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peut-être dens l'avenir un moyen 
de concilier craintes des uns et 
ambitions des autres Avant d'en 


Une puissante 
armée de l'air 
ER nan ue 
dere le règlement au Proche- 


Orient », es] t-on à Damas, 
ét eut au Cote Amar 


regarde 

voit pas d'autre solution les 
Arabes, en cas d'échec 4 né 
ciations, qu'une cinquième 


Pour mieux comiger votre 
vue et protéger vos yeux il 
fallait un verre de conception 
nouvelle, fabriqué à l'aide de 
LE premières sélection- 


PÉERoY l'a créé. 

Son verre STUDIOT est réa- 
lisé à partir de terres rares et 
d'oxydes métalliques et cha: 
que face subit un traitement |: 
par métallisalion sous vide. Le 
résultat ? Un verre filtrant, anti- d 
éblouissant et antireflets vous EL 
apportant le maximum de con- 
fort, quelle que soit la correc- 
on dont votre vue a besoin, 
en simple ou double foyer. 


“ 


. Mais que 
ferait le roi Hussein en cas de 
nouvelle déflagration ? À ses offi- 
ciers il a conflé ran 

« Nous participerions 
guerre. » Selon l’un des 
du souverain : « Les fusées que 
l'Amérique commencerz à nous 
Wvrer en 1977 ne sont pus desti- 
nées à effrayer les avions israé- 
liens qui en temps normal violent 
couramment le ciel 
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dollars sue près de 800 millions ons 
de cola, Je reste noombant à | Janvier 
de fusées Hawk et on assortiment (le 12 jusqu’à 23 b) 


ses manteaux. ' 


ts Jorsqu'on 
Jéur parle die possible « pales- Francesco Smalto 5 
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les è 
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solde 
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au va, . 

et lointaines même si maiate. ses imperméables. 
nant il arrive ds à mn diplo- 


Francesco Smalto 


solde 


ses pantalons. 


d' 

siège d'une minuscule principauté 
bédouine constituée par le grand- 
père du roi Hussein. 


Francesco Smalto 


solde 


ses chemises. 


gton en pour 

bon un jour à ride à d'un «pou- 
voir palesti: en Transiorda- 
nie, il resterait aux Etats-Unis à 
convaincre plusieurs de leurs 
ee que bien - fondé at 
depuis la réconciliation des Saou- 
dites avec les Hachémites, inter- 
Got 188 s pro ressent 

8 
tissé avec 1a Jo: 
de solidarité mOnarchique», la 


et naturellement 
. ses costumes. 


pelestiniennes ne vaudra jamais > 


dirigeants israéliens 

sont sans doute dans les mêmes J 
dispositions d'esprit. Il ne faut 

pas négliger non plus le ressort 

personnel Enfin, le 
crainte de re une chouan- 

nerie pro-hachémite — qui peut | 
les Bédouins obéissant 


Francesco Smalto 
ne solde pas AE 
n’importe quoi. 


outre-Atlantique. 
cherchent En solution y 
blème palestinien. . 
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PROCHE- 


LES PROLONGEMENTS DE L'ARRESTATION A PARIS DU DIRIGEANT 


ORIENT 


M. Abou Daoud a été appréhendé avant l'arrivée du mandat international 


M. Abou Daoud, le leader pales- 
énien arrété, vendredi 7 jan- 
vier, & Paris ar l& DST. n'a 
pas été appréhendé à la demande 
des autorités judiciaires de Ba- 
vière, contrairement à ce que lais- 
saient entendre les premiers COm- 
mnenlaires du ministre de 
l'intérieur. 

Très vite, en effet, de neltes 
conträdichions sont apparues à 
propos du mandat d'arrêt interna- 
tional lancé par l'Allemagne de 
l'Ouest à l'intention de la police 
jrançaise par le canal d'Interpol 
_ n'a d'ailleurs loufours pas 
publié les éclaircissements promis 
sur cette affaire. On à d'abord 
soutenu, lace Beauvau, que le 
mandat — rédigé au nom de 
M. Youssef Rafi Hanna, et non 
de Yousse} Raÿi Hanna — était 
arrivé vendredi 7 janvier au 
matin el qu'il avait été exécuté 
quelques heures plus tard Or le 
parquet de Munich affirme pour 
sa part que celte pièce n'a èté 
délivrée que samedi mgtin 8 janvier 
c'est-à-dire plusieurs heures après 
l'arrestation à Paris de M. Abou 


Daoud Ce décalage exlique £ 
le Pauestinien n'ail été Présenté à 
la deuxième section du parquet de 
Paris que cs jour-là. 









Younga MuEcam 


1 devenait dès lors difficle au 
ministère français de l'inlérieur 
de por que ia pot fee 

dse ait pu agir à > 
& l'Allemagne fédérale. Aussi 
annonca-i-on, le 19 janvier, en 
cours de journée, que le motif 
de l'interpellation n'était pas lié 
à la requèle ouest-allemande : 
M. Abou Daoud, iqua-E-0n, 
avait été appréhendé non à la 
demande d'un pays tiers, mais 
parce qu'il était entré er France 
avec un faux passeport irakien, 
au nom de M. Youssef Rafñi 
Hanna. juets jus ce Cas POUTQUOI 
ne djait-il toujours pas, 
de Arr fours plus tard, l'objet 
d'une inculpalion pour usage de 
jœux papiers alors que les faits 
Paraissa: flagrants? La justice 
française, au contraire, ne relient 
que les poursuites découlant du 
mandat d'arrêt international : la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris a éëlé saiste 
dès Le lundi 1D janvier de 
la demande na conne 
Et rQUOË D.S.T, s'est-e 
Dh gée d'une mission — l'inter- 
pellation d'un porteur de faux 
Papiers — qui revenait plus logi- 
quement à la police judiciaire ? 

Peut-être est-ce pour éviter de 


Printe 


. LES MARQUES 
QU'ON REMARQUE. 


répondre à ces questions par 
quelques nouvelles contradiciions 
que le ministère de l'intérieur a 
Jait savoir, dans la soirée, du 
10 janvier, qu'il ne ferait désor- 
mais aucune déclaration et ne 
publierait aucun communiqué. — 
J. Sn. 





© Le Mouvement d'action fudi- 
ctaire (MAJ) et Le Comité inter- 
national de défense des prison- 
niers politiques rappellent, dans 
un communiqué, que «les faite 
impuiés à Abou Daoud, réels ou 
non, sont de nature politique®. 

« En conséquence, souligne le 
communiqué, ÿ ne sauratt ètre 
extradé en direction de l'Alle- 
magne ou d'Israël, en vertu de 
la légisiation française qui inler- 
dit, par la loi du 10 mars 1927, 
toute extradition pour motif 
politique. x 


@ Le P.S.U. pour sa part, a 
qualifié cette arrestation de « véri- 
table provocation à l'égard de 
l'O.L.P.» et exige également Ja 
«libération sans condition» du 
leader palestinien. 


Haussmann/ Noïfion/ Party 2 
Vélizy 2/Créteil/Halie-Galaxie 


ir 





«< Une initiative de Bonn >» 


a déclaré M. Poniatowski aux ambassadeurs arabes 


Les armbassadeurs d'Egynte, 
d'Arabie Saoudite et d'Algérie à 
Paris ont été reçus lundi, en fin 
d'après-midi, par M Ponia! 
ministre d'Etat, ministre de l'in- 
térieur, afin de protester contre 
les circonstances de l'arrestation 
du dirigeant palestinien, M. Abou 
Daoud. 

Au terme de l'entretien qui a 
duré quarante-cinq minutes, les 
ambassadeurs se sont bornés à 
déciarer qu'ils avaient été « man- 
datés par tous les ambnssadeurs 
des pays arabes afin de faire part 
de leur étonnement à la suite de 
l'arrestation d'Abou Daoud, 
d'abord auprès du minisire des 
affaires étrangères, puis du mi- 
nistre d'Etal, ministre de l'inté- 
rieur ». . 

« Pour s& part, M. Poniatoioski 
nous a fait savoir que cette arres- 
tation avait élé opérée à l'initia- 
tive du gouvernement allemand >, 
ont-lls précisé (1). 

Ev fin de matinée, les trois 
ambassadeurs avalent été reçus 
par M. Jean-Marie Soutou, secré- 
taire général du Quai d'Orsay. A 
l'issue de cette rencontre, M Bed- 

































jaoui, ambassadeur d'Algérie, 
avait notament déclaré : 

« Ce n'est pas un érénement 
très gai pour Les relations d'amitié 
et de conjiance qui existent depuis 
toujours entre la France et tous 
les pays arabes sans exception qui 
nous a amenés ici » D 

Eu réponse à une question. il 
avait ajouté : « Abou Daoud est 
un militant palestinien, un TeSs- 
ponsable de l& résistance palest 
nienne qui a déjà sillonné l'en- 
semble du monde, et en purticu- 





Her TÉurope, Sans axoir eu de 
problème. » 


«li En  falt, comme l'indique 
ci-contre notre COrrespondant, Bonn 
avait falt savoir dés le début de 
l'aprés-midi donc avant l'audience 
acocrdée par M Ponlatowski aux 
&mbassadeurs arabes, que les auto. 
rités allemandes n'étaient pas à 
l'origine de l'avis International de 
recherche lancé par Interpol et que 
le mandat d'arrêt des autorités bava- 
roses avalt été signé après et non 





* BONN : la RF.A. n'est pas à l'origine 
de l'avis de recherche 


De notre correspondant 


Bonn. — Le porte-parole du 
ministère ouest-allemand de la 
justice. M Binder, s'est efforcé, 
le lundi 10 janvier, au cours d'une 
conférence de presse, de convain- 
cre les journalistes que la Répu- 
btique fédérale n'était pour rien 
dans l'arrestation de ML Abou 


DooudL L'avis international de, 


recherche lancé contre le dirt 
geant palestinien par l'intermé- 
dlaire d'Interpol — si avis il y a, 
ce que M Binder n'a pas pu 
confirmer — n'émanerait pas. en 
tout cas, des autorités allemandes. 
Le mandat d'arrêt a êté délivré 
par le parquet de Munich seu- 
lement samedi matin, après que 
les autorités allemandes eurent 
été informées de l'arrestation de 
M. Abou Daoud, dans la nuit de 
vendredi à samedi 

On ne connait pas encore la 
teneur du dossier réuni par la 
justice bavarolse, mais il apparaît 
curieux que celle-ci nait rien 
entrepris — comme l'affirme 
M. Binder — avant samedi der- 
mer, stquen quelques heures elle 
ait réuni les éléments permettant 
fa délivrance d'an mandat d'arrêt 
pour «complicité dans des prises 
d'otages (dans onze cas), des 
meurtres {dans douze cas) et des 
attentats à l'explosif ». 

Pour les Allemands, Ja situation 

dique se présente ainsi : après 

a délivrance du mandat d'arrêt 
international. Uvernement 
bavarols devait décider, mardi, s'il 
allait inviter ou non le gouver- 
nement fédéral à demander à la 
France l'extradition de M Abou 
Daoud. 


Ce n'est qu'après cette décision 
que le gouvernement de Bonn 
Pourra entreprendre des démar- 
ches au des autorités fran- 
çailses. T ne fait guère de doute 
cependant que le formalisme qe 
dique lié à la structure fédérale 
de la RFA. est, en l'occurrence, 
un moyen de retarder une déci- 
sion délicate. quel que soit l'aspect 
sous lequel on la considère, 

Après une première réaction 
qui leur faisalt considérer l'arres- 
tation de M. Abou Daoud comme 
une « victoire aur le terrorisme », 





avant l'arrestation da M. Abou 
Daoud, 
les Allemands ne paralssent guère 


désireux de prendre en ci 
une affaire dont les conséquences 
pratiques (représailles) eë diplo- 
mnatiques tdétérioretion des rela- 
tions avec les pays arabes} sont 
parfaitement prévisibles. 

M. Bülling, porte-parole du 
gouvernement fédéral, s'est lns- 
crit en faux conére cette inter- 
prétation, qu'il a qualifiée de 
« pure spéculation ». L'ensemble 
de la presse ouest-allemande met 
l'accent sur la crédibilité du gou- 
vernement de Bonn «€ Nous 
serions ridicules si nous lancions 
à la häte des mandats d'arrêt 
dans le monde, écrit la Wesi- 
deutsche Allegemeine Zeitung 
(libéral de gauche), méme si 
nous reculions devant les consé- 
quences désagréables, quand, 
contre toule attente, une des per- 
re recherchées tombe dans la 

. À 

a I ne s'agit pas d'une alter 
native entre la lécheté et la fan- 
taronnade, à s'agit de la crédibi- 
lité de la solidarité internationale 
dans la lutte contre le Lerro- 
risme », ajoute la Frankfurter 
Ruudschau ilbéral de gauche), 
même si, comme le note le quo- 
tidien de Bonn General Anzeiger 
findépendant), « la justice alle- 
mande, à qui personne ne doit 
conseiller mimité, doit 
Pourtant calculer à l'avance dans 
quelle aventure elle s'engagerait 
que un procès contre Abou 


dd ». 

Die Welt (chaîne Springer) 
s'interroge sur le destin de Ia 
résistance palestinienne, et con- 
clut : « Le terrorisme appartient. 
comme personnage de l'histoire 
mu , & la 7ace des « pères 
fondateurs » de nombreur Etats 
Un homme comme Abou 
Daoud est une sorte de héros de 
la liberté. Qui s'en empare s'op- 
Pose à une partis du nouveau 
monde. Il n'est pas exclu qu'il 
Jasse carrière. Boumediène est 
ajourd'hui un Chef. Et Abou 
Daoud peut Se présenter dans 
quelques années avec Le fanion 
d'un ministre, » 


DANIEL VERNET. 





JÉRUSALEM : la presse réclame 
la plus grande fermeté 


De notre correspondant 


Jérusalem, — La procédure en 
vus d'oblenir l'extradition de M. Abou 
Daoud, engagée lundi 10 janvier à 
midi, est soutenue par un mouve- 
ment qui va en s'amplifiant dans 
l'opinion israélienne. Ca mardi, Ja 
Knesset est saisle ds quatre 
demandes de débats, et les édito- 
riaux de toute ia presse sont una- 
nimes à réclamer la plus grande 
fermeté dans les démarches du gou- 
vernement israéllen auprès des auto- 
rités françaises. 

L'embarras dans lequel l'arresia- 
ton de M. Abou Daoud a plongé 
Paris n'est pas fait pour chagriner 
{es israéliens, qui paraissent résolus 
à ne renoncer à aucun des avan- 
lages que pourraient leur assurer les 
textea des Conventions auxquelles la 
France a souscrit. 

La démarche entreprise lundi à 
Paris par l'ambassadeur d'Israël, 
M. Gaezit, sur les instructions tété- 
phoniques du ministre des aflares 
étrangères, M. Ygal Allon. s'appule 
sur la même convention franco-israé- 
lenne qui a pormis, quelques 
semaines plus 1ôt, à la Francs, de 
demander l'extradition du financier 
M. Ratto-Sharon. 

Ce dernier, réclamé par lag autori- 
tés françalses pour escroquerie et 
fraude fiscale, a proposé, lundi, de 
se rendra de son plein gré à Paris, 
si les autorités françaises s'engagent 
à livrer à leraël M. Abou Daoud. 
M. Samuel Flatto-Sharon est sous le 
coup d'une demande d'extradition 
que la France doit adresser à Israël 
prochainement, En attendant que 
cette démarché sait faite, il a èté 
arrôlé puis mis en liberté sous une 
très forte cautlon. 

Les autorités israéliennes n'alta- 
chent pas d'importance au desle de 
M. Flatto-Sharon, considéré comme 
« dépourvu de sérieux », 

On parsit craindre à Jérusalem, 
comme la dit d'ailleurs ouvertoment 
la presse, que le gouvamement fran- 
çais ne solt tenté, devant les périls 





qui menacent sa politique arabe, 
d'attribuer aux délits de M. Abou 
Daoud un caractère politique rendant 
de la sorte Inapplicable la convention 
d'extradition. 


Le quotidien des syndicats, Davar, 
qui est proche des cercles gouveme- 
mentaux, définit ainsi le choix qui 
s'offre à la France: «Elle peut 
Gonsidérer que le massacre de 
Munich est un = délit politique » qui 
relève du droit légitfme de l'O.LP. 
laquella bénéficie de sa reconnais- 
sance. Mals elle peut aussi conserver 
son rôle dans l'effort internationel en 
vus d'annihiler le terrorisme. = 

L'Issue qui parait devoir étre la 
Plus acceptable pour toutes les par- 
tles intéressées est la remise de 
M. Abou Daoud à la police allemande, 
à la condition toutefois que les auto- 
rités fédérales soient vraiment dési- 
reuses de s'encombrer d'un lel pri- 
sonnier. Rien ne s'oppose, semble-t-il, 
à ce que Bonn soit ensuite sais d'une 
demanda d'extradilion israélienne, 


Mais avant d'en arriver à ce stade, 
I y a lieu de penser que rien, en 
tout cas, ne sera négligé du côté 
Israélien qui puissa contribuer à 
rendre plus délicats la position de 
la France aux yeux du monde arabe 


ANDRÉ SCEMAMA. 





@ Le Librairie gros À 
adressé, pour sa part, «une Tigol- 
reuse protestation et demande auf 
Gutorités et à' la police française 
da libération immédiate» de leur 
camarade É 

Dans le même communiqué, 13 
Librairie arabe précise que. 
devant falre face « à de nombTEUT 
problèmes, tant Jinanciers que @C 
sécurile, elle tiendra une confé- 
rence de presse, le mercredi 
12 janvier, à 15 heures, à 7 
Saint-Victor, Pars 15), Elle ce- 
mande à tous les amis de Mal- 
moud Saleh et du peuple palesii- 
rien d'y participer a. 
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M. ROGER WYBOT : la 
DST. a sûrement recu. 
le feu vert, 


Lsterrope au mniere de T2. 
à rropas de. l'arnélstion du. : 








IS). a decleré que, s'agiment. 
C'une personne qui fier gie- 
te 0 d'one délépatue officielle 
étrançere 2, D (ui semblait gge ‘| 
EE DST ua pa intervenir 
v sans en véférer an 2uimistèes 
de l'intérieur n EM Webot a 
toariu : « FH est certain qu'elle 
Gs DST} à reçu Le feu vert. 
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Néa comme Je SDECE (1) de 
{a réorganisation des eervicas 
de rensalgnements de Ja Francs 
en 1944, le Direction de !e sur- 
vaillance du ferritolre & Ilong- 
temps connu une existence dis- 
crète, comme I} convient à un 
service protégé par Île secret 
de défense nationale. Maïs, av 
cours des dernlèrss années, la 
DST. & fait parler d'elle à 

plusieurs reprises pour des inci- 
dents et « bavures » ou des 

événaments à propos desqueis 
les nécessités de sa mission de 
cantre-esplonnage ne peuvent 

être saules Invoquéss. La D.S.T. 

a, Sur ce point, pris la relève 

du SDECE, &claboussé per les 
: retombées de l'affaire Ben Barka 
et réorganisé pour cstie raison. 


La découverts, le 3 décem- 
bre 1973, de micros et de mys- 
térieux « plombiers = dans les 
locaux du Canard enchaïné, la 
mise en cause de la DST. et. 
la dénonciation de certains poli- 
ciers du service ont marqué le 
début d'un malaise que le non- 
Feu rendu le 29 décembre der- 
nier ne suffra pas à effacer. 
En février 1973, la publication 
de documents comportant des 
llstes-de personnes que le SAC 
(Ssrvice d'action civique) pro- 
Jetait en 1968 de « regrouper » 
‘ dens des stades à Marseille 
mat en causes la DST, eoup- 
çonnée d'evoir fourni ces Ilstes. 

Get-Incident rappelait au moins 
que la D.S.T. ‘avait coordonné 
eo action avec d'autres services 
de polce pour tenter de sur- 
velller et contrôler les milleux 
réputés - gauchistes après les 
« événements » de mal 1968. 
En mers 1674, des rumeurs de 
réorganisation de la D-S.T. mer- 
quent Parivés de M. Jacques 
Chirac au .ministère de l'Inté- 
reur. io 


; 4 à > ET e 
cnest pas à l'ori 


5 de ‘recherche 


ÿine 






‘‘ge. gouvernement rate-Pane , 
Œi. ccrit en faux RTS Ê 
mé prétation, qu'il à qu rl 
Y'a, € pure Spéciletion », pet? 
pu ‘de la presse ouest-afie LE 
en accent sûr la crédible di 

de Bonn, VE 






Environ . 
mille fonctionnaires 
.‘ Elles 6e traduiront, en fait, 
- par un certain renouvellement du 
personnel, la nomination de 
-nouveaux cheis de services et 
une = réorientation » discrète du 
travail de la Direction. Un an 
. plus tard, le départ ds M Guy 
Xoual, sous-directeur depuis 
quatre ‘ans, un des « piliers » 
de 1a « maison », marque la 
dernière étape d’une évolution 
provoquée ‘par les rumeurs da 
l'affaire du Canard enchaîné. 
Certains volent dans ce départ 
la fin d'une époque, cells de 
l'indépendance d'un service sou- 
vent jugée trop grande par les 
gouvements eux-mêmes. Indé- 
pendance qui avait notamment 
marqué l'esprit de la direction 


DANIEL VERM. 
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L: presse réclame 
grande fermeté 


fré ‘correspancont 
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(1) BDECE : Services de docu- 
. mentation extérieure at de 
contre-esplonnage. 


(Suite de lo première page.) 

Maintenant on peut penser 
qu'à la DST. on n'a pas oublié ses 
Visillss sympathies, non plus que 
ess vieilles antipathies, D'autant que 


(Dessin, da CHENEZ.) 


le 27 juin 1975, rue Toulier, les 
inspecteurs Dous et Donsti ont été 
tuës, et le commissaire Herranz gre- 






ANDRÈ s 


51 Carlos, au service do certains diri- 
geants terroristes arabes. Des morts 
: À venger. * 5 

M. Ponlatowski aura bsau accu- 
A Muler les contradictions et les contre- 
sf : vérités, ou vouloir s'entarmer dégor- 
“maïs dans un sileñce qui ne lui nst 
pas côvtumier, H Ii faudra bien un 
#ieur sortir du dilemme où Il s'est 
Placé : ou blen le ministre de l'inté- 
-Hieur à pris sur lui de lancer ou de 
couvrir une opération dont les sultes 
1 Peuvent étre extremement préjudi- 





Un senice secret souvent sur la sellette 


Tite, 


-" vement blessé par la mystérieux. 


PALESTINIEN ABOU DAOUD 
POLICE ET GOUVERNEMENT 


Un mal profond 


Une fois de plus, p£r une nccu- tie malgré elle, 
mulation de maladresses, d'affa- indéfendable. 
bulations et de mensonges, la po- En annonçant, le 29 décembre, tructi 
lice française se retrouve, en par- que l'enquête sur l'assassinat du défendre Par ln Suite) le minlé- 


durant le long règne de M. Roge: 
Wybot, de 1944 à 1958. : 

En 1975, deux événements 
devaient de nouveau attirer 
l'attention sur Ja DST. : 
l'étrangs « dépression ner. 
veuss » du commissaire Henri 
Canouet, qui, barricadé à son 
domicile, clamalt ls nom de ses 
collégues et supérieurs qu'il 
acousslt de lé persécuter {le 
8 Juin) et la fusillade de fa rue 
Touilier (le 27 juin), au cours de 
laquelle deux inspecteurs de la 
D.S.T. étalent tués en tentant 
d'arrêter le terroriste « Carlos ». 

Les attributions de la D.S.T. 
ne peuvent êtra précisément 
connues. Créée par une ordon- 
nance de novembre 1944, les 
missions du service ont été 
notamment redéfinies par un 
décret de 1864, qui distingualt 
particuliérement les fonctions 
respectives de la D.S.T. et du 
SDECE. Ce décret, comme les 
autres textes concernant Ces 
services de contre-espionnage, 
ne sont pas publiés et sont clas- 
sés « secrel de délense natio- 
nalB ». 

En réalité, la répartition des 
tâches entre les deux services 
se fait essenliellement sur des 
critères géographiques : la 
D.S.T. étant compétente sur le 
territoire français (y compris les 
DOM-TOM), l8 SDECE exerçant 
en Principe son actlvilé vers 
l'étranger. La D.S.T., composée 
de policiers (st de quelques 
« contractuels -), est l'una des 
quatre directions actives de la 
police nationale, dépendant 
doig du ministère de l'intérieur, 
tandis que le SDECE dépend du 
ministère de la défense, son 
personnel étant essentiellement 
composé de militaires. 

Les effectifs de la D.S.T. sont 
évalués à environ un milller de 
fonctionnaires répartis en neuf 
éecteurs eux-mêmes subdivisés 
en brigades dana les réglons. 
Comme le nombre du personnel 
le budget du service est égale- 
ment placé eous le sceau du 
secret Son directeur actuel est 
M. Chalet depuis Janvier 1976. 


FRANCIS CORNU. 





M. ROGER WYBOT : la 
D.ST. à sûrement reçu 


le feu vert. 


Anterrogé au micro de RTL 
à propos de l'arrestation de 
AL Abou Daoud, M. Roger Wy- 
bot, ancien directeur de la sur- 
veillance du territoire (1944- 
1958), a déclaré que, s'agissant 
d'ane personne qui falsait par- 
tie « d’une délégation officielle 
étrangère 2, {l lui semblait que 
ta DST. n'avait pu intervenir 
a sans en référer au ministère 
de l'intérieur » & M Wybot a 
concin : « D est certain qu'elle 
(a D-S.T.) a reçu Le feu vert » 





Le ministre ou la D.S.T.? 


ciables à la politique française eu. 


Proche-Orient, ou bien il n'a aucune 
autorité sur un service dont la tâche 


est particullèrement délicate, puisqu'il 
a paru mettre en cause, à l'insu 





même du président de la République, 
la politique de la France et même le 
crédit de l'Etat 

… JEAN PLANCHAIS. 


© Le Centre de documentotion 
politique et universitaire (natio- 
maliste-révolutionnaire, dénonce, 
dans un communiqué « l'arresla- 
ton sennauleuse. de M. Abou 
Daoud, membre d'une délégniion 
officielle de l'OLP., organisahion 
reconnue par la, majorité des 
membres de la communtuité inter- 


dans une situation député Jean de Broglle était close 


(violant en cela le secret de l'ins- 
lon, même s'il devait s'en 


tre de l'intérieur entrafnalt la 
police judiciaire — « la seule po- 
lice qu'une démocrae ose 


Ceau — sur le terrain fangeux 
de la comprormisxon. Contre le 
gré, semble-t-il, de certains fonc- 
tlonnaires — y compris parmi 
ceux qui assistajent M. Michel 
Poniatowski ce soir-là place 
Beauvau, — peu désireux de sa- 
crifier une certaine éthique à la 
raison d'Etat. 

Mais les faits sont là pour 
montrer que la « machine poli- 
cière », dans son ensemble, a ac- 
cepté de suivre son ministre, On 















qui sont.le lot quotidien de l'opi- 
mion depuis une quinzaine de 
Jours. 
Aujourd'hui, un autre grand 

service de la police, la surveil- 
. lance du territoire, se compromet 
‘ à son tour, en arrétant dans des 

circonstances peu claires un re- 

présentant d'une délégation étran- 
gère en possession d'un visa fran- 
çais en bonne et due forme, 

On ne saura certainement ja- 
mais dans quel esprit machiavéli- 
que a germé cette Idée, mais 

























travailler ç en marge », Choisis. 
sant son terrain, ses moyens et 
même son moment, dût-i] être 
le plus inopportun pour la poli- 
tique du pays. 

Pour la police, dans son en- 
semble, le mal est profond. Pen- 
dant près de six.années, M. Ray- | : 
mond Marcellin l'a utillsée sans 
retenue dans sa croisade contre 
la « subversion internationale ». 
Ses successeurs ont voulu 
donner de cette administration 
uve image plus conforme aux 
principes démocratiques. Nous dé- 
eouvrons aujourd'hui que, plus 
subtilement peut-être qu'après 
1968, les options fondamentales 

















« ses » coupables et en fabri- 
quant de toutes pièces des dossiers 
actablants ? Fe 

JAMES SARAZIN. 


© Le Mouvement des travan- 
leurs arabes s'est élevé, lundi, 
contre l'arrestation «illégale» de 
M. Abou Dsoud par la police fran- 
aise. Pour le MT.A., cette arres- 
tation s'apparente à une eprise 
d'otage-2. Elle servirait, entré 
autres, à couvrir «le refus de la 
police françarse de démasquer et 
d'arrêter les criminels sionistes» 
que le MT.A estime responsable 
non seulement de le mort de 
ud Saleh mais aussi d'au- 
tres dirigeants palestiniens ou 
arabes tués à Paris au cours des 
dernières années : 









LE VRAI ET LE FAUX 


M. Abou Daoud est entré en 
France avec un passeport Jre- 
kien. On apprend que cs pas- 
seport est faux. Est-ce à dire que 
M. Abou Deoud s'est présenté 
avec un passeport (rafiqué, ‘fei- 
siié ? Assurément non, puisque 
ce passeport a été délivré par | 
les autorités irekiennes et qu'il 
porte un visa du consulat de 
France à Beyrouth. 


Le problème est ailleurs. Les | 
Palestiniens, tam qu’ils n'auront 
















RCA TOUTE 
MAT ATELT ENENTE 


Abonnez-vous à 
LEXPANSION 


premier journal économique francais. 
Vous profiterez chaque mois de la sécurité que vous apportent 
ses analyses, ses prévisions, ses conseils de carrière. 


- En 1977, plus que jamais, la conjonc- 

- ture économique va déterminer la vie. 
politique et le climat social, décider du 
destin des entreprises et influencer la 
carrière de chacun de vous. 

Chaque mois, L'EXPANSION appor- 
tera les Informations économiques qui 
vous seront indispensables pour com- 
‘prendre l'actualité et vous donner des 
conseils pratiques qui vous aideront à 
défendre vos intérêts. professionnels et 
personnels. : 

De nombreuses rubriques de L'Expan- 
sion vous seront particulièrement utiles 
dans une période difficile : les prévisions 
qui vous indiquent clairement l'évolution 


LEXPANSION VOUS OFFRE 


L'Expansion réserve à es nouveaux abonnés ce dossier qui leur sera très 
utile en 1977 : “Le Guide des Cadres” réunit plusieurs études exclusives 
récemment publiées dans L'Expansion et qui ont un point commun : elles 


de l'emploi, des prix, de laconsommation... 
Les enquêtes exclusives eur la vie des 
entreprises où vous faites carrière... Les 
‘grandes études et les sondages dont la 
publication constitue un véritable événe- 
ment : vous aurez accès, dans le cadre 
de votre abonnement, sans supplément, 
aux dossiers spéciaux "L'Examen Social”, 
*Le Prix des cadres”, “Europe Compéti- 
tion”, “Le guide de l'épargnant”, “Le rap- 
port annuel de la France”. 

Abonnez-vous dès aujourd'hui pour 
recevoir “Le Guide des Cadres” et béné- 
ficier d'une réduction importante sur le 
prix normal de L'Expansion. 


vous aident toutes à mieux gérer votre carrière, à mieux connaître les cadres 


qui vous entourent et à mieux vous connaître vous-même. Outre des tests, 
des sondages et des enquêtes sur la vie dans l'entreprise, vous y trouverez 





le célèbre dossier spécial. Le Prix 
des Cadres”, dans son intégra- 
lité : il vous permettra de cal- 
culer très exactement vo- ; 
te il E 
de même que celui 
, devossupérieurs 
ou -de, vos su- 
bordonnés. 


Vous frezdans ‘ Bon 


pour un abonnement à 


LEXPANSION 


@ poster aujourd'hul même sans envoyer d'argent) 

































































pas de patrie, tant qu'ils res- : “Le Prix des Cadres "qui vous pere. 
teront disséminés dans le monde, a débat 
exposés de lemps en lemps à confirmés, dirigeants PuDUE 







quelque massacre, auront mon 
pas un faux passeport, mails 



















repas d'une autre neïo- I Des tests vous aient à mieux apprécier 

. s vos 2 ‘Étes-vous orge 

7 nisé?", an meneur d'ROM= 
Comment un Pelestinien, I mes 7° “Etes-vous capable de créer 

aujourd'hui, qui lutte pour recou- votre propre entreprise 7”, etc. 

vrer sa lerre et son Identité, L 

peut-il se déplacer d'un pays à “Les Cadres et l'Argent”, 

un autre, si ce n'est avec le [| non ci qui vas Bart de COR 

passeport, non d'une autre per- Fi parer votre atitude- ‘argent 

sonne, mais d'un autre pays ? I Re en re eee 

Après tout, les Palestiniens ne Des & K 

demandent pas mieux Que de ne Q conseils de carrière qui vous font 

plus avoir. recours à d'eutres E Érnn es De Cote de lets 

identités. Et si M Abou Daoud Ï PCheckA pour 0 parachute 

s'ételt présenté à l'aéroport avec ; 

un passeport palestinien, I 

l'aurait-on laissé entrer? - - 






TAHAR BEN JELLOUN. 






Pays 


Retouraez ce balletin à L'Expanslos, Service abonnement, 78, rue Ofivier:de-Sorres- 75739 PARIS Codex 5 
D D D D QD CE EN D RE ER D D D GE 1e 


Je désire m'abonner à L'Expansion pour la durée suivante : 
Dan pour 90 F au leu de 120 F (soit 80 F d'économie). 
D 2 ens pour 170 F au feu de 240 F (soit 70 F d'économie). 


J'ai bien noté que je recevra gratuitement Le Guide des Cadres. 

NOM ne : Prénom | 
CT 

N° Rue 




















Code postal _ Ville: 





(Tarif abonnement étranger : 80 F pour 1 en + 25 F pour frais 
d'envol par train ou baisau, Ou 170 F pour 2 ans + 50 F pour 
frais d'envoi.) 4 


Lonmtees 
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“DROITS DE L'HOMME 


POINT 


A Genève DE VUE . 








Ouverture d'une conférence . 
sur les réfugiés politiques 

ments de {a protection des droits 
de l'homme et de Ia répression 


ÿ De notre correspondante intermationaie’ des cyfne: 
st le élaboré par les ‘ex- ici, l'on se préoccupe d'affermir les 


L existe ure dlaiectique parme- 


être considéré comme un acte lilolte. 
L'asille territorial pose au moins 
deux questions essentielles Tout 


Gone. — Le conéence des El j Sgrés | moyens par lesquels l'individu pourra  d'abard, l'eslle estil un droit de 
pnpretales sn Etre dE leo SAGE, les Etats mem, | # défendre con le toutepulssance Mindhid et l'Etat est tenu d'ac- 
prince Sadruddin Age Khan, haut Êres de l'ONU dévront s' à) de lEtmt; là on encourage 188  cueïlir le réfugié ? 

des Nations unies accueillir tiquement toute | Etats à s'unir pour lutter plus eff- L'opinion traditionnelle est que l'Etat 
és, s'est ouverte personne « persécutée Œu fait de | cacement contre le développement dispose d'une compétence entiëre- 


de certaines formes de criminalité, 

Dans ce vasie ensemble, quelle 
est la place du droit. d'asile, dont 
l'actualité est ecullgnée à la fois par 
es discuslons qui lui sont conse- 
crées aux Nations unies, par les 
sollicitations dont beaucoup d'Etats 
gont F'objet dans les régions trou- 


ment diecrétionnaire, 

En dépit de certaines pressions, 
celle-cl ne paraît pes aujourd'hul 
remise en cause. Alnsi l'Assemblée 
générale des Nations unies a dans 
une résolution adoptée à l'unanimité 
en 1867, affirmé que l'Etat accordalt 
l'asile « dans l'exercice de sa souve- 


pour ks réfugi 
lundi 10 janvier ai Palais des 
nations à Genire, Cr Le Li 
pour objectif l'adoption 8 
convention tendant à renforcer les 
droits des réfugiés politiques. Les 
textes en vigueur à ce jour — dont 
Je principal est la convention de 
- 1951 relative au statut des réfu- 
giés — se sont révélés en effet 


notoirement insuffisants pour ga- un crime Contre l'humanité, au | bises du monde et par l'adoption raneté ». Un projet de convention pré- 
; nt orme principes fonda- sens ce prévoir des | 'écente, dans le cadre du Consell de paré également dans le cadre da 
“ Scntaus éablis our IN Déclara dispositions reluäves & ces orf- | l'Europe, do la convention ur le cette orgenlcation el qui va vralsam- 
tion universelle des droits de mes», ou encore « un crime grave | terrorisme ? biablement être soumis prochalnement 
d'homme. de droit commun », nl ceux qui se La forme normale de l'asile est à une conférence diplomatique ne va 


pas au-delà de la formule éelon la- 
quelle les Etats -metironf tout en 
œuvre» pour accorder l'asile, cs qui 
n'équivaut certainement pas à la 
création d'une obilgation. 

En second lieu, l'Etat est-il limité 
dans l'exercice: de sa compétence 
d'expulsion d'un étranger réfuglé ? 

Protecteur de l'individu cette fois, 
le droit répond que l'Etat « asilant » 
n'est pas obligé de répondre à une 
demande d'extradition qui émane de 
l'Etat qui est à l'origine de le pour. 
suite. 


l'asile «territoriale. C'est le fait 
pour un Etat de permettre à un 
étranger, exposé à des poursuites 
dans eon Etat d'origine, d'accéder 
à son territoire. Etant donné que la 
Compétence de contrainte de l'Etat 
ne peut.jamais s'exercer sur le ter. 
ritolre de l'Etat étranger, l'individu 
se trouve ainsi hors d'atteinte. 

Sous cette forme, l'asile est consa- 
cré par la pratique et par Ie droit, 
la règle fondamentals étant que le 
fait de l'accorder ne peut famais, 
hors le cas de la violation d'un traité, 


sements contraires aux buis 
aux principes des Nations unies 2. 

Etats devront également 
@ L'UNION SOVIÉTIQUE 8 au-| s'engager à respecter le principe 
torisé 9 626 Pronnes d'origine 
allemande à émugrer en Alle- 
magne fédérale en 1976, an- 
nonce l'ambassade de RF.A 
& Moscou. C'est le nombre le 
plus élevé d' allemands 
depuis 1974 (6345 départs). 
En ton, 30 796 nes d'ori-| errants à 
gine allemande ont émigré 
d'URSS. depuis 1970. — 
(Reuter.) 








qui su 


ccessivement, 
plusieurs pays ferment leurs fron- 
tières, comptant sur les autres 
pour les accueillir. — L V. 



















































2 possibilités au choix de recevoir 
le Dossier Universalis en cadeau: 
e téléphonez au 734.02.31 
(répondeur automatique 

même la nuit et les jours fériés) 
eoû z cebon 


Pour en savoir plus, 


ce magnifique 
Dossier Universalis 
en couleur GRATUIT. 


L'Encyclopaedia Universalis à livre 
ouvert, sa présentation détaillée, ses 
collaborateurs, l'opinion des diverses 
tendances de Ja presse, sa structure 
unique au monde, c'est dans le Dossier 
Universalis que vous les trouverez. 
Ce magaifique Dossier en couleur est 
gratuit 


Je vous cie de m'adresser, Sans ment de 

SRE D EE DE TE 
sur les 3 crentages exceplonneb réscrvés aux amis du Club 
Françalodu Livre, 


Nom et prénom, 


5702 


à retourner au Club Français du Livre ‘ 
7,rue Armand Moisant - 75754 Paris Cedex 15 
Offre valabte pour ta France métropoftaine seulement. 


Demandez-le vite. 











À 
Monde 


France, terre 


sérieuses sur certains aspec: 
l'accuell des réfugiés politiques, la 
CIMADE est citée dans un cha- 


personne 
qu'il s'insère vite, 
réal! 


pour au 
identité politique. 


un « producteur homme 
seulement préoccupé de sa propre 


L'État et l'individu 


par PHILIPPE MANIN (*) 


Mais {l faut tenir compte des obli- 
gations découlant des traités aux- 
quels l'Etat peut être partie. 

A cet égard. jouent tout d'abord 
les conventions dites d'extradition qui, 
en règle générale, obligent l'Etat 
asllant à répondre favorablement à 
uns demande d'extadition d'un pré- 
venu de droit commun mals lui tais- 
éent toute liberté à l'égard des pré- 
venus politiques Peuvent jouer éga- 
lement les conventions internatio- 
nales relatives à la répression de 
certaines infractions. Alnsi la Conven- 
tlon européenne sur le terrorisme, en 
interdisant aux Etats de considérer 
comme politique — avec cependant 
des possibilités d'adaptation Indivi- 
duelle — toute une gérie d'infrac- 
tions, se combina avec les traités 
d'extradition et réduit considérable- 
ment les cas où l'Etat asllant Pourra 
refuser d'extrader. ‘ 

Jouent enfin les conventions pro- 
tectrices des réfugiés et tout parti- 
cufèrement celle de 1951 — qui lie 
actuellement soixante-huit Etats — 
qui prévoit, d'une part, que l’expul- 
slon d'un réfuglé ne peut intervenir 
pour des raisons de sécurité natio- 
nale ou d'ordre publie et seulement 
en exécution d'une procédure régu- 
fière et, d'autre part, que l'expulsion 
ne peut intervenir en direction d'un 
Etat où la vie et la liberté du réfu- 
gié seraient menacées. 

-L'aslig diplomatique s'entend de 
lesile accordé par un Etat dans üne 
de ses dépendances protégées située 
en territoire étranger, c'est-à-dire 
dans ses missions diplomatiques, 
mais aussl éventuellement dans ses 
consulats, voire dans ses navires se 
trouvant dans les eaux territoriales 
ou dans ses bases milliaires à 
l'étranger. Cet asile existe-tl. Juri- 
diquement parlant ? 

Sur ce point, un récent rapport du 
secrétaire général des Nations unies, 
qui reprodult notamment des opinions 
émises par un certain nombre d'Etats, 
apporte des enseignements utiles. 

Y apparaît tout d'abord un bloc 


d'Etats — de l'Europe de l'Est en 


particuller — qui récusent catégor- 
quement l'existence de l'asile diplo- 
matique en tant qu'institution géné- 
rale du droit international et ne l'ad- 
mettent que sur la base d'un traité 
spécial. 

Un second bloc de toute origine 
géographique et politique — le plus 
nombreux — se caraciériss par son 
refus de vouloir envisager l'asile 
diplomatiques en termes Juridiques. 
Cette pratique, absolument exceptlon- 
nella et marginale selon eux, ne 
pourrait s'expliquer que par des 
considérations humanitaires. Elle ne 
saurait donc créer de précédent ni 
engendrer d'obligation. Parmi ceux- 


(*) Professeur de drols interna 
tlonal à l'université de Paris-L 





Une lettre du service <réfugiés> de la CIMADE 


Près la publication dans le 
daté 28-29 novembre 1976 
d'un article intitulé «La France, 


terre d'asile», M. André Jacques, 


directeur du service « réfugiés » 
de la CIMADE (Service œcumé- 
nique d'entraide), nous a adressé 
la lettre suivante : 

Dans un article intitulé «La 
d'asile », qui apporte 
t des informations 


ts de 


au 


intitulé « Controverse n. 


tre 
Bee que certaines allégations rls- 
quent de 
notre 


image, n 

gation d'apporter certaines pré- 

cisions quant à notre position, 
Teconnaisso 


porter un préjudice ve 
ce et fausser Fotre 


Nous ns volontiers 
nous préférons l'idée d'une 


sertie, en principe provisoire, 
à celle d'intégration des réfugiés 
après trente-cinq ans d'expérience 
dans ce 


France, Nous croyons en effet, 


domaine 


, que le respect 
de la personnauité ch 


du réfugié im- 


plique la reconnaissance du fait 
qu'il reste un éfranger en exil. 
Son équilibre et sa 


dynemique 

ls sont d'autant mellleurs 
te, d'une manière 

Mste, dans notre société sans 
tant perdre de vue son 


C'est cœ que nous confirment 


aujourd'hui blen des responsables 
politiques grecs, 
néens (Bissau) 

trés dans leurs pays et qui avaient 
trouvé auprés de la CIMADE 
l'appui dont ils avaient besoin en 
un moment difficile de 


Jiies 


Jeur 
ce. 
En effet, si un exilé n'acquiert 


pas la nationalité française et 
done ne peut participer à la vle 
politique de notre pays, et s'l ne 
peut continuer à vivre pour son 
pays, que devient-1? Un « bà- 


* dé la société, un suspect, 
», un 


Les résistants français en exil 


n'ont-ils pas vécu pour le jour 
de la libération, alors qu'ils de- 
valent momentanément vivre sur 
le sol de pays amis ? 


Mat. à Propos de co début sur 


l'ntére tion, l'auteur de l'article 
CIMADE à l'égard de «France, 


- d'une méflance de la 


































ci, la position dé la France, Et 
fréquement sollicité, apparat avec 
uns cohérence juridique singulière. 
Pour elle, en effet, l'asile diplome. 
ques ne relève pas du droit Iriterng. 
tionel général mals d'un droit 
nal, celul de l'Amérique latine, où à] 
ss fonde eur une pratique abondante 
Cette position peut prendre eppui 
notamment sur une décision rendue 
en 1950 par Ia Cour internadonale da 
justice. 11 en découle non seulement 
que l'asile diplomatique ne saurait 
étre exercé en aucun cas hors d'Amé. 
rique latine, mais encore qu'en Ams. 
rique latine même, les Etats non 
laUno-amériçcains ne eont pas tenus 
per les règles de ce droit réglonal. 
Enfin le bloc des Etats Jaüno- 
américain se déclare assez naturel 
lement favorable à la pratique de 
l'asile diplomatique, L'Australle, à 
l'initiative de laquelle la question a 
été examinée à l'ONU, le rejoint. 
En définitive, ce panorama des 
opinion confirme, s'il en était besoin, 
que l'asile diplomatique n'est cer- 
talnement pas une institution univer. 
selle du droit Intemational, 


L'on pourrait s'étonner du traite. 
ment discriminatoire fait à ce qui 
ne constitue que deux expresslong 
d'un même phénomène et d'un même 
besoin. 

L'explication est cependant elmple : 
en accordant l'aslle territorial, l'Etat 
ne fait qu'exercer normalement sa 
compétencs territoriale ; e6n accor- 
dant l'asile diplomatique, Il va à 
l'encontre de l'exercice de la compé- 
tence ‘territoriale normale, celle de 
l'État sur le territoire duquel les 
poursuites ont lieu. Plus personne 
en effet, n'admet de nos [ours Ia 
fiction selon laquelle les ambassades 
et autres Jouiraien\ d'une véritable 
exterritorlailté et seralent en quelque 
sorte des « enclaves » en lenritoim 
étranger. On s'explique mieux, dens 
ces conditions, la oositlon des Etats 
qui prétendent que l'asile diploma- 
tique ne peut s'exercer qu'à la cond 
tion de ne pes pouvoir &tre Imer- 
prété comme une attelnte à la eou- 
veraineté territoriale. 1] en est ainsi 
par exemple lorsqu'il s'agit de met- 
tre à l'abri une personne poursuk- 
vie non par la police régulière, mals 
par la foule ou encore lorsque l'asile 
paraît être toléré par l'Etat territo- 
rial qui accepte de délivrer des 
sauf-conduits pour que l' « asilé » 
quitte l'ambassade et gagne un ter 
ritoire étranger (cas des réfugks 
chitiens à l'ambassade de France, 
par exemple). {1 n'existe donc actuel- 
lement — hors d'Amérique latine — 
ni un droit d'asile diplomatique ni 
un droit « de - l'asile diplometique. 
Le dépassement de ce stade éembla 
douteux. Pour la majorité des Etats. 
l'asile diplomatique, trop lié aux 
circonstances, n'est pas « codifis- 
ble ». li restera donc vreisambla- 
blement une terre d'élection du 
pragmatisme et de la navigeton à vue. 








VINGT-DEUN TRAMAUEURS 
SONT EXPULSÉS DE SANT-HOUR |: 


réa À 
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mé. ape. 


DYLDERS 











rose pt de dome Le 


Étronéenana & 
terre d'asile», SI, de toute évi- ® 
dence, chacune des associations 
chargées de l'accueil des réfugiés : 
a sa propre conception et sa m1- L'Europe 





mère de recevoir, ses limitations 
aussi, il s'établit entre elles une 
complémentarité utile à bien des 
réfugiés. Au contraire de ce qui 
pourrait être compris 4 partir de 
l'article, la CIMADE a toujours 
mis en avant la nécessité d'une 
coordination rent toutes les asso 
ciations concernées, en particulier 
« France, terre d'asile », 

A propos du Centre internatio- 
nai de Massy géré par la CIMADE, 
nous tenons à préciser ce qui suit 
Au contraire de ce que Ssuggére 
l'article, aucune ségrégation 2Y 
est pratiquée. et l'éventail poll- 
tique est respecté autant que 1 
diversité des nationalités. Et, si 
les réfuplés y sont accuelllis avec 
efficacité, c'est-à-dire s'ils y trou- 
vent la possibilité d'une insertion 
sociale, professionnelle où univer- 
sibaire rapide, c'esb qu'ine vue 
réaliste de cette tâche a été éli- 
borée, au cours de nombreuses 
années, avec les réfugiés eux- 
mêmes,” toujours reconnus comme 
adultes, 

Ajoutons que, en matière de 
stravall soclalo. Il faut savoir 
tenir compte de la spécificité des 
problèmes posés. L'accueil dolt 
respecter les origines cul! 
politiques, linguistiques, et trou- 
ver, Sas marpinaliser personne. 
les structures qui répondent à des 
besoins différents Voili pourquoi 
nous pensons que la sécurité des 
réfugiés est mieux assurée dans 
de petits foyers d'accueil et des 
foyêrs adaptés L Les 

rniére remarque : ce sont 5 
réfugiés eux-mêmes qui apportent 
leurs problèmes. et un accueil 

uent commence 
écouter, afin de dsicerner leurs De- 
soins et de s'efforcer d'y répondre. 
D'où, par exemple, la décision dé 
la CIMADE d'être présente sur Î£ 
terrain de l'Information et de Li 


3 de tous les four 





| Samedi 8 jan à éque. 
Baronne, du préfet ere 
Atlantiques, aux és du Paye 
basque et aux organes de. presse 


CEUX, ‘Cinquante = cinq 
“ 





défense des droits de l'homué: 
Un dossier établi avec un 
nombre d'associations sur la Sécu“ 
rité des étrangers, et ps particu” 
lièrement des réfugiés politiques 
va ‘blentôt paraitre, On y com” 
prendra ge le vigilance envess 
la sécurité des réfugiés politiques 
est confondue avec la lutte pou 
le maintien des exigences démo L Sans. Le 
cratiqties et des draits de l'homme - - sou 
dans notre pays. ec eRCe ëe Re pe F3 
! Te S4 2 Re 
Gciire et eficote 
FT. SUPArESSION 
| Bouroir, 27. 
2) LES 
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des pré- [ustice. || en qi We, 
der. ége- QUE l'zslle 2iplomat, me 
to ÉITE CXBrCÉ en aucun care 
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DROITS. DE L'HOMME 





Le cas du Dr 


Mikhael Stern 





Un appel de Mme Simone de Beanvoir 
aux chefs d'États 
| membres de la conférence d'Helsinki 


A la suite de !a conférence 
d'Helsinki sur la sécurité et la 
coopération en Europe, qui deveit 
am r les relalio®s humaines 
et scientifiques dans le monde 
entier, vous avez signé, le 1°" coùt 
1935, certains cccords, M. Brefnct 
était parmi les signataires. 11 j'a 
rappelé récemment, cu cOuTs d'un 
entretien qu'il a @rcorde à Yres 
Mourousi et que TFI à difjusé 
le 5 octobre 1976. IL a affirmé : 
ePour ce qui est de l'Union sovié- 
tique, nous respectons et nous 
epoliquons toutes les dispositions. 
Je dis bien toutes les dispositions 
des accords d'Helsinki, n 

Ure des clauses importantes de 
ces accords, c'est le droit reconnu 
ë tou? citoyen de circuler libre- 
ment. Or malgré sa décleration 
& Yves Mourousi, M. Brejnevu es! 
blen loin de reconnaïre ce droit 
aux cilouens soviétiques. Innom- 
drabies sont ceux à qui il es! 
interdit de frenchir les frontières 
de l'URSS, et rombreut ceuz 
qui ont subi des sanctiions pour 
avoir tenté de le foire, Jût-ce tout 
à Jai légalement. 

En ce üébut de l'année 1977, je 
voudrais attirer particulièrement 
votre attention sur le ces du doc- 
teur Mikhael Stern qui voilà 
presque trois ans, a élé déporté 
dans un eamp de fravaux forcés 
& Kharkov. On l'a prétendu cou- 
pable d’avoir touché des pots-de- 
vin; en vingt-quatre ans d'exer- 

- cice de la médecine, 4 aurait reçu 
indûment deut canards et deux 
paniers de pommes, un COQ et sepi 
œufs ainsi que 775 roubles, Ces 
accusalions dérisoires, el que rien 
a'e confirmées, sont d'autant plus 
absurdes qu'en ‘URSS. le délit 
de concussion n'existe que pour 
les fonctionnaires. 

En vérité, le docteur Sterr., qui 
était en 1974 directeur du dépar- 
tement d'endocrinologie de l'hô- 
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pital régional de Vinnitsa, qui 
avait iroifé avec le plus grend 
succés une malgiie très répandue 
en_ Ukraine, le poifre. et élait en 
même temps un spécialiste {ncon- 
testé de le pathologie sexuelle, 
cvaif une répuiofion bien élablie 
de dévouement rt de compétence. 
S'A a été persécuté, c'est Tce 
que ses Jils — tous deux de brillants 
jeunes savants — ont voulu émi= 
grer el Que, malgré les pressions 
exercées sur lui par le H.G-B, il 
«a refusé de s'opposer à leur désir. 
Plus tard, ses fils on! quitté 
l'U.R.S.S,; mais le docteur Mikhael 
Stern continue d'être délenu dans 
des conditions qui mellent grave- 
ment en danner sa sanié. Son 
crime est d'anoir respecté chez ses 
Jils un droit que leur reconnais- 
saient les accords d'Helsinki, auxr- 
quels a souscrit M. Brejner. 
Déjà plusieurs tentatives ont êté 
faites pour abtenir l'annulation 
d'un verdict inique el le réhabi- 
iitation du docteur Mikhael Stern. 
Sorxante-sir prix Nobel ont signt 
un appel en sa faveur. Leur voir 
n'e pas élé entendue, et le docteur 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


MARSEILLE : le P.C. renouvelle! VILLEURBANNE : le parti socialiste se lance seul | VAR : une cinquantaine d'ac- 


dans la campagne 
De notre correspondant régional 


ses propositions pour des 
listes d'union de la gauche. 


M. Georges Lazzarino 2 Indlqué, 
lundi matin 10 janvier, que 
fédération des Bouches-du-Rhône 
du parti communiste françois — 
dont il est le secrétaire — A 
adressé aux fédérations du parti 
socialiste et du mouvement des 
radicaux de gauche « de nouvelles 
propositions en vue d'aboutir, à 
Marseillc, à un eccord pour les 
élections municipales ». 


: pe Lazzrino ë poursuivi : 
« Nous proposons [aux respon- 
sables socialistes et radicaux de 
gauche] de nous rencontrer immé- 
distement pour constituer des 
listes d'union dans les six secteurs 
de Marseille où la gauche est Lar- 
gement majoritaire : ces secteurs 
sont les 2%, 3°, 5°, 6%, 7e et 8° sec- 
teurs municipaux. Après le refus 
du parté socialiste de constituer 
des listes d'union à Marseille, 
nous anons jait priré de notre re- 
arel de cette décision et de notre 
détermination à Poursuivre nos 
cftorts pour que, dans La deutième 
ville de France, l'accord national 
des partis de gauche soit appliqué. 


» Les arguments innoguës pour 


Stern est menacé de passer encore | justifier le refus des listes d'union 
un hiver dans un camp oux condi-| sont la division de Marseñle en 


tions mortellement dangereuses 
Pour lui, . 
Dans ces jours anninersaires de 


secteurs et le jatt que dans deux 
de ces secteurs, le premier 
{1 el 4° arrondissements) el le 


sa condamnation, il me semble] quatrième {8° et % arrondisse- 
urgent que tous les signafaires des | ments) existerait un danger réac- 


accords d'Helsinki réclament à 
M. Brejnerv — au nom de ces 


tionnaire. Nous ne Dartageons pas 
cette appréciation. Nous pensons, 


accords mêmes qu'il se vante de | ou contraire, que Les listes d'union 


respecter — la libération immé- 
diate du docteur Stern et l'an- 
nulaiion du jugement qui l'a 
condamné. Sous peine d'un Dar- 


de la gauche sont un facteur déci- 
sif pour battre la réaction dans. 
tous les secteurs. La division n'a 
jamais rassemblé. C'est l'union 


jure 1anominieux, M. Brejneu se| qui fait La force. Mais si pOur ces 
doit de mettre ses actes cn accord | deux secteurs à y & une différence 
avec ses paroles et d'honorer sa| d'appréciation, rien ne s'oppose 


signature. Je demande inslam- 
ment à lous ceux qui ont signé 
avec lui de lui faire prendre cons- 
clience des obligations que com- 
purte un tel engagement. 


SIMONE DE BEAUVOIR. 


kX Le Comité toternational pour 
la Mbération du Dr Miknel Etern à 
son siège, 3. rue de l'Assomption, 
75016 Paris. Compte bancaire : Crédit 
lyonnals A D 429, n° 67752 P. 





VINGT-DEUX TRAVAILLEURS 
IMMIGRÉS TURCS 


SONT EXPULSÉS DE SAINT-FLOUR 


Dès le mois de décembre, l'union 


interprofessionnelle du secteur 
CHD.T. de Saint-Flour avait 
alerté l'oplnion publique : une 


trentaine d'ouvriers fures, em- 
ployés dans une importante 


entreprise de bâtiment et de tra- 


vaux publics, les établissements 


Rozière, étaient menacés d'expul- 
sion, aprés l'ouverture d'une 
enquête de l'inspection du travail 
et du parquet d'A . Les 
travailleurs immigrés étaient, 
d'une part, simplement en infrac- 
tion avec la législation régissant 
la main-d'œuvre étrangère en ne 
possédant ni carte de travail ni 


carte our ; d'autre leur 
de séj part, qu 


arrivée en France, 


comme irrégulière, les mettait sous 
le coup d'une dérision ministé- 
rielle du mois d'août 1974 contre 
l'immigration sauvage. 

Le 27 décembre, ce problème 
était examiné à Aurillac Lors de la 
venue d'un chargé de mission 
auprès du secrétariat d'Etat aux 
travailleurs immigrés. I en résul- 
tait la régularisation des cas de 


six travailleurs turcs, tandis que 


vingt-deux autres se voyaient 
proposer leur rapatriement. 

La situation devait se stabiliser 
ÿ "À la nuit de dimanche à 
fans pendant laquelle la gendar- 
merle locale pris position autour 
des bâtiments où logealent les 
immigrés, et lundi matin 10 Jan- 
vier, un détachement de CRS. 
investissatt simultanément les 
locaux, l'un situé à Saint-Flour 
méme, et l'autre dans sa périphé- 
ne à proximité d'un dépôt d'or- 
dures. Très rapidement, vingt 
deux travailleurs tmigrés furent 
ermbarqués dans les cars de police 
pour une destination nan révélée 
par les autorités locales. 





CNQUANTE-CINQ PRÈTRES 
LANCENT UN APPEL 
EN FAVEUR DES BASQUES 
DE L'ILE D'YEU 





Dans une lettre adressée 
samedi 8 janvier à l'évêque de 
Bayonne, au préfet de Pyrénées- 
atlantiques, aux élus du Pays 
basque et aux organes de presse 
locaux, cinquante-cinq prètres 
« engagés dans l'évang ÉsG ON 
du Pays basque » attirent l'atten- 
tion sur le sort des dix réfugiés 
assignés en résidence à l'ile 
d'Yeu, dont « La détention depuis 
plusieurs Mois parait ëtre une 
abeinte au droits imprescrip- 
tibles de le personne humaine ». 

e Nous voyons dans celte aj- 
faire, écrivent-lls notammen 
une menace à la dignité de 
l'homme, car il semble que ces 
mesures trouvent leur fustijica- 
lion dans la seule raison D 
Nous souhaftons qu'une prise 
conscience de l'égalité de cette 
mesure suscite enjin une réaction 
active et efficace qui Gboulisse à 
la suppression de Ces aœbus 
POuDOIT. » 


à ce que s'engageni d'abord, pour 
les sir autres secleurs de noire 
rile, les négoctations pour la réa- 
lisatton des listes d'union de la 
fauche comme nous y invite l'ac- 
cord nalionoL » 





Mort de deux parlementaires 


ALBERT BIGNON, DÉPUTÉ 
DE LA CHARENTE-MARITIME 


ML Aïbert Bignon, député de la 
charente. Mariimé, Vice = présie 
dent de la commission de la dé- 
fense nationale, ancien maire de 
Rochefort, est décédé le 10 jan- 
vier, à Rochefort-sur-Mer. 

{N6 le 28 février 1910 à Groix (Mor- 
bihan), Albert Bignon étall avocat à 
Rochelort depuis 1933 et fut six fois 
bätonnier de l'ordre des avocats de La 
Rochelle, 

Che de groupe dans la Résistance, Il 
avait élé arrêté par la Gestapo en 1943 
Elu député R.P.F. (puis républicain s0- 
cial) de Charame-Marilime en 1951, 11 
est battu en Janvier 1956; 3j est de 
nouveau élu en novembre 1958 députb 
U.N.R. de la deuxième circonscripiion 
de ce département (Rochefort), où 1 
sera réélu en 1962, 1967, 179 el 1973. 
Depuis 1962, il était vice-président de La 
commission de la défense natlonale. 

Conseillér générai de  Rochefort-Sud 
(1949, réélu en 1954, 1941, 1967 et 1973), 
Albert Bignon a été maire de Rochefort 
en 1345 et conselller municipal de cette” 
ville de 1948 à 1971. 

11 sera remplacé à l'Assemblée natlo- 
nale par son suppléant, M. Jean Bron- 
ger, profosseur technique agricole, malre 
pen de Surgères (Charenle-Mari- 
üme).. 


M. POUVANAA COPA 
SÉNATEUR DE POLYNÉSIE 


M. Pouvanaa Oopa Tetnsapua, 
sénateur (Union centriste) de ln 
Polynésie française, est décédé 
mardi 11 janvier, à Papeete, Il 
était âgé de qauatre-vingt-deux 
ans. 

Né en mal 1895 à Fare-Huahine (Poly- 
nèsle), M. Pouvanäa Oops avait été député 
de son territoire de 1949 à 190, 1 avalt 
appartenu au conseil de gouvernement des 
Etablissements français d'Océanis et à 
l'Assemblée lerrilorlale da Polynésie. 1 
était sénateur depuis 1971. 

Fondateur du Regroupement des popu- 
latlons tahitiennes, premier mouvèment 
aultonomniste polynésien, I! devait, lors du 
référendum de 1958, inviler ses compa- 
triotes à voter « non ». Î! préconisalt 
alors 1a créalion d’une République Lahi- 
tienne indépendante au sein de la Commu- 
näuté française, 

À la Suite d’une tentalve d'incendie de 
ta ville de Papete. dans la nult dy 10 au 
11 octobre 1958, M. Pouvanaa Oopa aval été 
Condamné à huit ans de réclusion, quinze 
ans d'interdiction de séjour at avalt été 
déchu de son mandat parlementaire en 
février 190. 11 avalt été libéré en 1966, 
mals était demeuré élolgné de la Poly- 
nésle jusqu'en 1968. Une remise gracieuse 
de ta peine d'interdiction de séjour avait 
été signée cela année-là en Sa faveur par 
te général de Gaulle à l'occasion du ch 
quantième anniversaire de l’armisiice de 
AnB, l'ancien député ayant été combat- 
tent de ia Grande Guerre. 

Le successeur de M. Pouvanaa Oopa au 
Sénat St M. Daniel Mila] 








Francine 
Hisbergues 
pour la première fois 


SOLDE 


cadeaux du monde enfier 


181, Faubourg Saint-Honoré (£") 


de | sans interruption de 10 à 19 heures 


entre Hoche et Friedland. 


Lyon. — M Charks Hernu, 
membre du comité directeur du 
PS. désigné le 10 novembre der- 
nier par son parti pour conduire 
une éventuelle Liste d'union de la 
gauche à Villeurbanne, ce qui a 
provoqué de vives réactions de la 
part du parti communiste (ie 
ätonde des 25 décembre et 6 jan- 
vierr. n donné officiellement le 
coup d'envoi de la campagne dans 
cette vile au cours d'une confé- 
rence de presse réunle lundi 
10 janvier. « NOUS ne POULORS PAS 
attendre daruntage, a-t-\] déclaré. 
La polémique que nourrit contre 
nous le parti communistz nous 
inquiète pour l'union dela gauche, 
mais nous we Jciblirons pas dans 
notre volonté unitaire, el, jusqu'à 
la veilie du dépôt des candula- 
lures, nous sommes prêts à 
accugillir les communistes sur n0S 
listes. » 

Pour M Mermu comme pour 
M. Roland Bernard, premier secrè- 
taire de I: fédération socialiste 
du Rhône, «la bulle est dans le 
camp des partenaires du PS.n. 
Le parti socialiste rendra publics, 


sans doute à la fin du mois de 
janvier, les noms des vingt-trois 
socialistes el radicaux de gauche 
qui figureront sur la liste; mais 
l y aura sur cette liste, au moins 
dans un premier temps, dix-huit 
# blancs correspondant au nom- 
bre de sièges que Je P.S$ propose, 
depuis le début des négociations, 
au P.C. Ces négociations ne sont 
d'ailleurs pas interrompues : la 
prochaine rencontre a été fixée 
au 21 janvier. Les pronos qu'aura 
tenus [a veille M Geo; Afar- 
chals, au cours d'une réunion 
publique à Villeurbanne, n'en 
seront écoutés qu'avec plus d'at- 
tention encore. ë 

« Si, par malheur, l'union ne se 
réalisait pes, notre prit, qui est 
majeur, ira à la bataille Tout seul, 
et fl la gagnera. Nous derance- 
rons le porté communiste à Vil- 
leurbanne à, a affirmé AL Charles 
Hernu, Celui-ci 2 ajouté : cLe 
premier objectif de l'union de La 
gauche est de betire la drolte, et, 
& Villeurbanne, atteindre ce but 
passe à l'évidence par une tete de 
liste socialiste,» — B. E. 


ORLÉANS : difficultés entre socialistes 
et communistes pour le choix de la tête de liste 


De notré correspondant 


Orléans. — Les négociations me- 
nées à Orléans pour la constitu- 
tion d'un liste d'union de la gau- 
che sont dans l'impasse. Aucun 
Accord n'est encore intervenll SUT 
Je choix de 12 tête de liste ni sur 
ri Lépartition des sièges socia- 


Le P.C. afin de « débloquer la 
situation », selon ses propres ter- 
mes propose que Ja Liste solt 
conduite par une personnalité 
n'appartenant pas à un parti de 
gauche mais acceptant les orlen- 


socialiste 
estime que celte initiative n'est 
absolument de nature à ré- 
soudré les difficultés eb rappelle 
que là direction de la liste doit 
lui revenir (le Monde du 26 no- 
vembre 1976). 


Outre les difficultés sut le 





choix de le tés æ je les ue 
cussions ac sur les chif- 
fres des derTirs résultats élec- 
toraux à prendre en compte pour 
la répartition des sièges. Les 50- 
cialistes estiment que 40 % des 
sièges doivent revenir au parti 
communiste ; les communistes, 
eux, proposeralent 12 sièges aux 
socialistes et 9 aux radicaux de 
gauche sur les 41 de la liste. 

Le parti socialiste souhaite éga- 
lement la participation de mem- 
bres du Groupe d'action muniel- 
pale. Le GAM que préside 
M. Antoine Prost exiske depuis 
1969 à Orléans. ! a participé aux 
élections municipales de 1971 et 
il anime ou appuie, par un sou- 
tien technique, les nombreux 
comités de défense du cadre de 
ads sont constitués ces 

années dans les quar- 
tiers d'Orléans. 


cords P.C-P.S. ont éfé signés. 


(De notre correspondant.) 


Toulon. — Dans le Var, qui compte 
cent einquante-trois communes, ans 
cinquantaine d'accords P.S.-P. €. 
ont ÉE conclus. Ainsi, 1 ÿ aura une 
Uste d'union de la gauche 2 
La Seyve, par exemple, mals des 
listes dlistinetes à Saint-Raphaël, 
La Garde et pent-être à Hyères. 

À Toulan, le Mouvement des radi- 
caux de gauche se réjouit de In déste 
nation de l'amiral Antoine Sangnui- 
netti romme tête de Hste, mais cette 
proposition, qui émane du secréta- 
#lat national du P.S, n'a toufours 
pas l'agrément da P.C. 

A La Garde, une Uste socialiste 
sers menée par M. Roger Zanino, 
premier adjoint de la municipalité 
conduite par M. Maurice Delplace 
(eommauniste). L'accord n'a pu 5e 
faire entre les sections: socialiste et 
communiste gardlennes sur le pro- 
blème de 1a représentation. 

À Saint-Raphël également, la gan- 
che constituera deux listes, D'une 
part le P.C. de l'autre les soclallstes 
et les radicaus de gauche groupés 
derrière le maire sortant, NL Guy 
Gomez (YLR.G.). La majorité, elle, 
sccorde son soutien à M. René 
Laurln, ancien député (RP.R) et 
conseiller général de Saint-Raphaël. 
Actuellement conselller municipal, 
SL Laurin à obtenu l'investiture du 
CDS. des radicaux valoisiens, des 
EL et du R.P.R. Outslder, M. Jean- 
Paul Roy, ancien préfet du Var, qui 
conduit nue Hste apolitique. 

La lutte s'annonce sévère à Fréjus, 
où le maire sortant, M. Léon Héri- 
der (CDS), voit son propre neveu, 
M. Philippe Héritier (sans étiquette) 
entrer en lice. Se présente égale 
ment un autre concurrent Lsgu de 
Ya majorité, M, François Léotard, 
qui, füs dut maire battu en 1971 par 
M. Léon Héritier, bénéficie de l'in- 
vestiture du RP. Pour le parti 
socialiste, c'est ML Jean Bertrand 
qui n étS uésigné come tête de 
liste. Les négociations entre le PS. 
et ses partennires communistes et 
radicaux de gauche ne sont pas ter- 
mlinées. 





@ M. Robert Lancelot, vice- 
président du conseil général de 
la Marne et maire. (mod) de 
pante-penebould, ge émis, 
mandats, s 


dures de lqudanon Juélsiaire 
les lÜ 
font vobjer Prises 





M. Daniel Mothé (C.F.D.T.) quitte le PS. 


M. Danie Mothé, militant 
CFDT, qui avait adhèré au 
P.S. en 1974 après les Assises 
pour le socialisme, vient de ren- 
dre publique sa démission de ce 

M. Mothé est l'auteur de 
plusieurs ouvrages sur la condition 
ouvrière, notamment Militant chez 
Renault et Mélier de miüilant 
(Seuil). 


Dans sa lettre de démission du 
park socialiste, M. Daniel Mothé 
écrit notamment : 

« L'approche des élections mu- 
nicipales et, à plus long terme, 
des législatives constitue pour le 
PS. un révélateur significatif. 

» Le fait que toute’ l'activité 


interne et externe se trouve orlen- . 


tée vers ces échéances dévoile la 
vraie vocation de ce parti - pe 
tagée par celle des autres d'ail- 
leurs — qui est la prise des pou- 
voirs Iocaüx où nationaux Cette 
remarque semblerait puérile et 
sans intérét si ce parti, à l'in-. 
verse de la plupart des autres, ne 
jouait aussi la carte de l’autoges- 
tion (.) » 

Force est de constater que 
toute l'énergie politique de ce 
parti se trouve canalisée vers 
le premier palier, dit prloritaire, 
qut est celui de 14 conquête 
du pouvoir par la gauche, ren- 
voyant les lendemains qui chan- 
tent de l'autogestion dans un 


M. PINAY DONNE 
ET RÉPREND SA DÉMISSION 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LA. LOIRE 


{De notre correspondant.) 
Saint-Etienne. — Un incident 
avait opposé, vendredi 7 janvier, 
au conseil général de la Loire, 
que M. Antoine Pinay préside 
depuis 1949, M. Théo Vial-Massat 
JE È l'ancien dEsdent du 
propos d'une subven- 
tion de l'assemblée départemen- 
tale au comité d'expansion éco- 
nomique de la Loire, Se sentant 
personnellement visé par nne 
observation du maire de Firminy 
sur l'efficacité de Ia Société 
d'équipement de la Loire et sur 
celle de l'Asspelation pour le 
Scion séphanoke, que préside 
TL , que 
AL Pinay, ce dernier avalt déclaré 
avec irritation : e On: critique 
loujours ceux qui travaillent 1! (—) 
Vous ourez ain mu démis- 
sion, non seulement de président, 
mais aussi de conseiller général 
Ce sera sans eppel, »° 
Après un entretien avec 
M Vial-Massat — et une fin de 
semaine de réflexion, — M Pinay 
s'est touteïlois déclaré convaincu 
que le conseiller général commu- 
nlste n'avait nullement cherché à 
le mettre en cause personnelle- 
ment, s H'mEten son sil 
souligné en reprenant pl 
son fauteuil présidentiel. 





autre lointain avenir, On peut 
Sprs les vmuitples expériences 
a socialistes », si ces Jende- 
mains seront davan Jéali- 
sables après cette premiere étape 
qu'avant. 

je la Érkrlté m Fpolsante de 
que mono) le 
Ya politique de conquête démo- 
cratique du pouvoir par les 
élites de gauche se trouve 
opposition avec les idées auto- 
gestionnaires qui circulent dans 
ce pays et que les Assises pour 
le socialisme avaient récupérées. 

La machine à occuper le 


pouvoi 
et jacobine, réduisant la parti- 
cipation des militants, et, à 
plus forte raison, des non-mili- 
tants, à de simples exécutants 
Toute autonomie ou toute initia- 
tive venant de la base devient 
L le ; les instances dé- 


stiqu 
un fütre qui bloque tout ce qui 
pa pes l'accord Qu € somnel w 
Le fait que le P.S. soit constitué 
de deux courants au leu d'an 
seul, comme le P.C. ne change 
pes grand-chose : la décision 
est négociée au sommet de la 
hiérarchie par les responsables 
de ces deux courants, comme au 
seln du PC. où du RP.R sont 
négociés les discours de Georges 
Marchais ou de Jacques Chirac. 


Ea constitution hétique de 
pire appt mentaires 
éltiste et cen 


I faut donc se rendre à l'évi- 
dence que le fonctionnement du 
PS. n'est pas plus autogestion- 
maire que celui du P.C. de la 
Ligue communiste ou du RP.R. 
c'est un parti qu, comme Îles 
autres, est une institution ayant 
la double fonction de fabriquer les 
élites poux ensuite les Hisser ait 
pouvoir. 3 

Ce parti, qui dénonce ls bureau- 
cratie des autres institutions, que 
ce soit celle de l’entreprise ou de 
lretat,- qui dénonce, aprés tant 
d'autres, les méfaits dun taylo- 
risme, croît toujours que 
formes surannées 
ment sont efficaces pour sa 
propre gestion. 

On est bien obligé de constater 
le contraire. (…) 

Dans cette vers le 
pouvoir, les idées politiques n'ont 
d'intérêt que si elles peuvent ser- 
vir à la stratégie du parti (.…) 
Toute question qui risque de divi- 
ser les Français et retirer des voix 
aux futures élections sera bannie 
de la réflexion politique, ne lais- 
sant que celles qui sont .suscep- 
tibles d'être acceptées dE 95 % 
des Français; c'est-à- celles 
que le langage populaire appelle 
le «baretin 2. 





M. Tenaillon (C.D.S.) devient président 
du conseil général des Yvelines 


Après la décès de Jean-Paul 
Palewskl, député R.P.R, l'élection, 
lundi 10 janvier, de son successeur à 
la présidence du consell général des . 
Yvelines e'est aïite sans aucune sur- 
prise. Avec dix-neuf volx contre 
quatorze au communiste, M. François 
Hilisum (candidat de la gauche), deux 
bulletins blancs et une voix à 
M. Pierre Duprés (divers modérés), 
M. Paui-Louis Tenalllon (C.D.S) a 
recueillf les suffrages de la majorité 
présidentielle, selon un accord 
accord conclu au cours d'une précé- 
dents réunion de l'inter-groupe de la 
majorité. Jusqu'à présent vice-présl- 
dent du consell général, M. Tenäillon 
a été remplacé à ce poste par 
M. Michel Péricard, directeur de 
Finformation à Radlo-France, conseil- 
ler général RP.R de Salnt-Germalin- 

ud. 

L'accession de M. Paul-Louls 
Tenaillon au fauteuil de président de 
l'assemblée départerentele ne clari- 
fle pes pour autant, loin s’en faut, 
la course à la mairls de Versailles. 
Actuellement premier adjoint, M. Te- 
raillon avait annoncé très tôt qu'il 
ferait liste commune avec le bäton- 
nier André Damien (C.D-S.), lequel 
avait réellsé un score fort honorable 
— et même le mellleur à Versaïlles- 


Ville — face à M. Bernard Destremau . 


Œ) lors du premier tour de 
l'élection législative partielle du 
14 novembre 1976. 


M. Déstremaqu, anclen secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, 
conscient de son très nat recul à 
Vertallles, avait envisagé de falre me 
fete communs avec M. André Mignot 
(CN), maire, sénateur, qui se 
représente malgré un état de santé 
assez précaire. Les accords passés 
pour porter M. Tenaillon à [a prési- 
dence du consell général auralent 
été, sæmble-t-il, assortis d'un compro- 
mis entre les différentes tendances 
maijorltaires pour former une, liste 
commune pour la mairie de Ver- 
sailles. Mais personne ne crolt vrai- 
ment que MM Mignot, Destremau, 
Tenaillon, Damien et Aupetit (R.P.R.) 
Puissent se présenier unis en mars 
prochaln. D'ailleure, M Damien a 
considéré que M. Mignot s'était beau- 
Coup avancé en annonçant prémais 


+ément cette liste unique encore à 


l'état de projet A Versallles, donc, 
c'est toujours la période des grandes 
manœuvres. 


En revanche, l'accession de M. Pé- 
ricerd au poste ds vice-président du 
conseil général renforce sa position 
pour conquérir la mairie de Saint- 
Germaln-en-Laye. . 
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DÉFENSE 


Plaïdoyer pour le dégagement 


{Suite de la première page.) 

La lol de programmation qui 
définissait les options de défense 
française pour les six années à 
venir et les déclarations prési- 
dentielles qui l'ont accompagnée 
présentaient des ambigultés qui 
trouvent leur confirmation dans 
le budget militaire pour 1977. 
L'ensemble donne une impression 
de flou, et même d'incobérence, 


dont 1l est difficile d'admettre . 


qu’ellé puisse se retrouver dans le 
secret des intentions gouverne- 
mentales. Il n'est donc pas inin- 
téressant, alors que l'élection de 
M Carter ramène l'attention sur 
les doctrines stratégiques du 
« protecteur » de l'Europe occi- 
dentale, de tenter de déceler le fil 
conducteur de certaines options 
françaises, difficilement compré- 
hensibles dans is mesure où elles 
semblent contredire les intentions 
prociamées du gouvernement. 


La muiation 


de l'Alliance aflantique 


Il est maintenant connu qu'une 
nouvelle définition des relations 
entre les Etats-Unis et leurs 
alliés à vu le jour 1975. Cette 
mutation, plus profonde que les 
précédéntes, est définie dans un 
ensemble de rapports officiels 
américains au Congrès, dont les 
deux plus significatifs sont le 
Rapport annuel sur la défense 


de février 1975 et le Rapport sur 


la situation des forces nucléaires 
sur le théâtre européen d'avril 
1976. On l'appelle doctrine Schle- 
singer, du nom de l'ancien secré- 
taire à la défense de M. Ford, 
signataire des documents. 

Celui-ci annonça personnelle- 
ment la mutation au Congrès, le 
5 février 1975, à partir d'une 
phrase-clé : « Les nations occi- 
dentales sont confrontées à de 
graves conflits, qui sont aussi 
bien des conflits intérieurs que 
des confits extérieurs. » Il en 
déduisait donc la nécessité de 
deux volets pour la défense : 
l'ancten volet militaire, visant à 
répondre au second. type de me- 
nace en engageant le moins pos- 
sible la sécurité du sanctuaire 
américain ; mais aussi, un volet 
politico-économique nouveau, des- 
tiné à contenir les dangers du 
premier type. et résultant d'un 
glissement des finalités de l'al- 
liance par le biais d'accords bila- 
téraux avec les gouvernements 
concernés. D’après M Schlesinger, 
« les jorces de l'alliance on! donc 
plusieurs objectifs : d'abord, bien 
sûr, de dissuader des atiaques 
armées contre les alliés de 
VOTAN ; mais ä est également 
tmportant que l'alliance moni- 
Jeste sa résolution de combattre 
pour le maintien de l'intégrité 
politique aussi bien aue ierrito- 
riale de ses membres ». 

Nous trouvons là une extension 
très nette de l'esprit et un dur- 
cissement des termes du traîté 
de l'Atlantique nord d'avril 1949, 
qui se bornait à affirmer que 
« les parties se consulteront 
chaque fois que l'intégrité terri- 





NEUF AVOCATS ESTIMENT QUE 
LE RÉGLEMENT DE DISCIPLINE 
EST UNE AITENTE A LA 
LÉGALITÉ. 


Les sanctions disciplinaires pri- 
ses, en novembre dernier, contre 
des militaires des forces françai- 
ses d'Allemagne fédérale, accusés 
d'avoir participé à des comités de 
soldats, sont à nouveau critiquées 
dans une lettre ouverte, 


Dans cette lettre, publiée lundi 
10 janvier, Me Henri Leclerc, 
Jean-Jacques de Félice, Marianne 
Merleau- 


en cause les conditions dans les- 
quelles ces militaires ont été ar- 
rêtés et interrogés. « Muis plus 
que ces mesures, écrivent-ils, c'est 
Re règlement en vertu duquel elles 
ont été édictées qui porte intolé- 
rablement atteinte & la légalité et 
, fux principes généraux du droit 
1) Des citoyens sont condamnés 
au cours de simulacres 
penses sans règle précise. 2 
signataires de la lettre ont 
confiné leur intention de se 
rendre dans les unités où des mi- 
litaires ont été mis aux arréts, 
afin Robien le droit de CR 
niquer avec eux et de prépare: 
leur défense (ie Monde du 15 dé- 
cembre 1976). 





teriale, lindépendence politique 
ou la sécurité des parties sera 
menacée ». D'une part, la néces- 
sité d'accepter le combat n'était 
pas effirmée; d'autre part, eb 
après tout, il peut y avoir Chan- 
gement de l'intégrité politique 
d'un Etat sans menace contre son 
indépendance ou sa sécurité, blen 
au contraire, comme ce fut le cas 
à l'avènement de la V° Répu- 
blique. 

Toute analyse rationnelle de le 
conjoncture mondiale contempo- 
raine passe par la prise de 
conscience de l'intérêt vital de 
l'Europe pour les Américains, 
toutes tendances polltiques 
confondues. La constitution en 
sphère économique indépendante 
d'une Europe occidentale, qui est 
de trés loin la première puissance 
commerciale du monde et une 
redoutable rivale économique des 
Etats-Unis, . poserait en effet à 
ces derniers des problèmes inso- 
lubles de balance extérieure et 
d'emploL Comme l'a rappelé 
M. John C. Culver, président de 
la sous-commission sneEane 
aux affaires étrangères 
miques, l'Union one 
« consiitue une menace poten- 
telle fondamentale pour le sta- 
tut économique international des 
Elats-Unis et les intérêts du 
libre commerce ». 

Pour annuler ce risque, 1! 
importe donc aux Américains de 
dépasser l'intégration militaire 
pratiquée per l'OTAN, et de viser 
carrément l'intégration politico- 
économique, qui rendra irréver- 
sible en Europe le partage des 
sones d'influence établi à la fin 
de la guerre. 

D'un strict point de vue écono- 
mique, et comme l'ont rappelé 
plusieurs rapports officiels au 
Congrès américain, quand {1 étu- 
dia le problème dans les 
années ‘10, les sociétés multina- 
tionales, qui représentent actuel- 
lement un sixième de la produc- 
tion mondiale, sont la mellleure 
technique de contrôle et d'inté- 
gration des nations : « Le fait 
qu'elles puissent brandir plusieurs 
drapeaur permet en particulier 
d'éviter les questions politiques 
délicates. » Nous ne pouvons pas 
étonner que, d'ores et déjà, 
rope représente, et de trés loin, 
l zone du monde où les investis- 
sements américains à l'étranger 
sont les plus importants, avec 
plus du tiers du total 


… L'OTAN 
outil de la pénéfration 
américaine en Europe 


Mais, au plan politique, la vir- 
tualité d'une Europe européenne, 
unie et indépendante, existe, sym- 
bolisée par le Marché commun, 
dont les Etats-Unis ne font pas 
partie. Cela explique que, plutôt 
que cette Communauté écono- 
mique européenne, les Etats-Unis 
aient retenn l'OTAN, tant 
qu'appareil déjà en place et sur 
lequel ils ont barre, comme sup- 
port privilégié de leurs aspira- 
tions, et qu'ils ne veulllent pas 
d'autre interlocuteur. C'est 
ML Kissinger qui déclare, Je 
27 mal 1975, que « l'OTAN doit 
s'adepier aux nouvelles conditions 
dues à l'interdépendance de l’éco- 
nomie du monde modsrne » et 
traite & ce propos de « La néces- 
sité de la coopération multilaté- 
role entre les Etats-Unis et les 
pays fndustrialisés à travers 
l'OTAN », plutôt que de coopé- 
ration bilatérale entre les Etats- 
Unis et la Communauté euro- 
péenne. Et M. Ford de surenché- 
rir le même mois : « Je considère 
dien l'Europe comme une entité; 


‘mais nous avons déjà des rela- 


tiona directes avec les ‘princi- 
pales notions d'Europe à travers 
l'OTAN », et cela semble sufflsant. 

D'autant plus suffisant, politt- 
quement, que, chaque fois que 
l'OTAN pourrait se relâcher, il 
suffit d'une campagne bien 
orchestrée sur le niveau d'arme- 
ment du pacte de Varsovie pour 
que les liens se resserrent autour 
du « grand protecteur », sous l'ef- 
fex d'une terreur entretenue avec 
le plus grand soin. Mais, mème 
au plan économique, on ne peut 
plus passer sous silence, et felndire 
d'ignorer, le vieux thème d ela 
«standardisation» qui, sous des 
prétextes valables de rentabilité 
économique et de facilités logis- 
tiques, permet à l'OTAN de pour- 
suivre en Europe le démantèle- 
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ment des industries d'armement ; 
alors au'elles sont justement le 
fer de lance de la recherche et 
de la technologie moderne, et un 
facteur essentiel d'influence et 
de pénétration sur le marché 
mondieL 

IL se trouvait, sans doute par 
‘hasard, qu'en ce fatidique mols de 
mai 1975 dont nous venans de 
parler une adresse du Congrès 
américain aux chefs d'état-major 
de l'OTAN, pendant que se dérou- 
lait la réunion des ministres de 
la défense de l'alliance, leur sti- 
pulait que « Féguipement fourni 
forces américaines intégrées 
dans l'OTAN devrait être, dans 
la plus grande mesure possible, 
standardisé ei interchangeable 
avec celui des forces alliées ». 
Effectivement, . le communiqué 
Îlnal de la réunion des ministres, 
le 23 mai, faisait état de la néces- 
sité de progresser dans ce do- 
maire. 


Philosophie 
de la standardisafion 

Mais qu'entend-On par esian- 
derdisation », et quelle forme peut 
revêtir, en pratique, une telle 
standardisation ? 

M Malcolm Currie, directeur 
des programmes américains de 
recherches et d'évaluations, a dé- 
claré, en mars 1975 devant une 
commission du Sénat, que, dans 
la balance des forces actuelles des 
industries d'armement alllées, ce 
n'est qu'eutour d'un armement 
américain que peut se faire, dans 
la plupart des cas, une standardi- 
sation. Dès 1971, du reste, une 
étude du département d'Etat «sur 
les leçons de l'expérience OTAN » 
établit que, dans cinq projets de 
coproduction réalisés dans le 
cadre de l'alliance, les Etats-Unis 
ont joué le premier rôle en four- 
nissant la base technologique 
ainsi que le gros de l'appul finan- 
cler correspondant. Et l'auteur de 
conclure déjà, sans ambages, que 
non seulement cette coproduction 
devrait être poursuivie dans le do- 
maine militaire, mais qu'il serait 
intéressant de l'étendre aux sutres 
domaines industriels. 

La standardisation apparaît 
comme une entreprise d'absorp- 
tion économique et industrielle. 
Sous couvert d'une doctrine de 
division internationale du travail, 
basée sur la technologie améri- 
Caine dans le domaine des arme- 
ments essentiels, les pays alliés 
devront acheter le matériel amé- 
ricain ou, au plus, le fabriquer en 
sous-traitance. A l'inverse, dans 
les domaines non essentiels, les 
Etats-Unis «encouragent, confor- 
mément à la politique générale 
d'interdépendance dans la Te- 
cherche et le développement, cer- 
tains accords réciproques de 


licences, comme ils l'ont fait pour : 


le missile Roland-I1 franco-alle- 
mond », afin de « spécialiser Cha- 
cun dans des domainés où ü est 
compétient et ne pus être obligé 
de développer aux Etats-Unis la 
création d'usines dans des do- 
maines de produclion faibles ou 
peu rentables ». 

Il est intéressant, à ce point de 
l'étude des actuelles doctrines 
américaines, d'examiner le bud- 
get militaire français pour 1977, 
dont la presse à souligné certains 
points faibles. 

‘D'après le rapporteur de la 
commission des finances de J'As- 
sembilée, les études y sont sacri- 





fées À ls fois dans le domaine des 


techniques 
s'accélèrent et que les pays étran- 
gers maintiennent jeur effort, ou 


commandes nouvelles, n'aug- 
mentent pour leur part que de 
L3 %, ce qui — compte tenu d'une 
hausse des prix Plus 
forte dans les technologies avan- 
cées que dans la vie courante — 
équivaut à une diminution consi- 
dérable. Jamais depuis 1972 les 
autorisations de programme, éva- 
luées en francs constants, n'ont 
été aussi faibles, et c'est tout 
l'avenir de nos forces qui risque 
äinsi d'être sacriflé. 

A moins — c'est une hypothèse 
à laquelle on ose à peine pen- 
ser — qu'après les prochaines 
élections législatives le gouverne- 
ment, plus libre d'avouer ses 
options dès lors qu'il aurait fran- 
chi ce cap avec succès, puisse dé- 
cider de se rallier äux thèses de 
standardisation et consacrer les 
crédits militaires, non gagés 
d'avance grâce à la modération 


sins étrangers les matériels néces- 
saires à nos troupes. Nul doute 


‘que ce jour-là les crédits d'inves- 


tissement, gonflés en proportion 
considérable de tout ce qui n'aura 
pas été consacré à des études coû- 
teuses, permettraient d'acquérir 
en plus grande quantité des arme- 
ments de grande série, Nul doute 
aussi, bien sûr, que nous nous 
serions ce jour-là enfoncés un peu 
plus dans la perte de notre liberté 
de décision et l'asservissement, 
Mails on ne peut tout avoir, diront 
certains : l'indépendance est an 
luxe, ,et nous devons cesser de 
vivre au-dessus de nos moyens ! 

Ce n'est qu'ane hypothèse, répé- 
tons-le, mais qui peut expliquer 
bien des choses, et j'attends que 
l'on m'en présente une plus satis- 
faisante. Est-fl Invraisemblable, 
au fond, que cet alignement sur 
les thèses américaines ait pu ap- 
paraitre à certains, plus férus 


d'économie à courte vue que Cd 
pérennité nationale, comme 
moyen rationnel — et déjà ane 
qué aux débuts de l'alliance — 
de progresser en direction des buts 
tracés au printemps dernier par 
l président de la République : 
accroître considérablement l'équi- 
pement et le poids de nos forces 
aéroterrestres pour équilibrer en 
Europe l'armée ouest-allemande et 
participer plus efficacement, à 
l'occasion, à la e bataille de 
l'avant » aux côtés de nos alliés. 
D'autant plus que la possibillté 
d'occurrence de cette bataille 
sæmble croître considérablement, 
du moins eu égard aux thèses de 
la partie stratégique et militaire 
de la doctrine Schlesinger, que 
nous allons étudier dans un pro- 
Chain article. 


ANTOINE SANGUINETTI, 
Prochain article : 


LA MONTÉE DES PÉRILS 
DANS LE MONDE 








SELON LE €WASHINGTON POST» 





Le Pentagone s'inquiète des menaces soviétiques 
contre les satellites américains 


Was Post du 


question de donner plus de 
manorrapl aux En (tes me 
litatres — als 
s'échapper — ee disposer Per à 
ER 
ment mis sur orblte pour rempla- 
cer dans les plus Érets 6 délais un 
satellite détruit. 
D'après! le Washington P. 
du Pen! me ont vu ee 


lite ennemi et de 1 


tème d'alerte ami 


[l'utilisation de l'espace à des 
flos militaires est loin d'être une 


oceldentaus, l'année 1957 
leuxs moins été marquée par le lan- 
cement du premier Spoutulk que 
par le tir, quelque temps aupars- 
vant, des premières fusées bulls 
tiques soviétiques capables de servi 
de vecteur à l'axme nucléaire. 


L'inquiétude américaine a propos 
Œn Gévejoppement par les Soviéti- 
ques de sntellites « tueurs », bien 
que compréhensible, n'en parait pas 
moins quelque peu tardive : aux 
Jeux des observateurs, il est clair 
depuis longtemps que les techniques 
de « rendez-vous » spatial peuvent 
avoir une tout autre utilité que de 
Permettre. comme ils l'ont falt en 
Julliet 1975, aux Soviétiques et aux 
Américains de se serrer la malin dans 
l'espace. Les milltaires américaine 
ue sont pas aussi en retard qu'ils 
veulent le faire croire : à leur 
demande, Li future « navette spa- 
tiale » devra notamment être eapn- 
ble de changer facllement d'orblte, 
ce qui l'autorisera à l'évidence à 
s'apprncher d’un satellite « enne- 
mi » : certains ont même parlé de 
« capture >] 


RELIGION 





A NOTRE-DAME DE PARIS 





Le cardinal Marty évoque les Églises persécutées 


Au cours de l'homélie qu'i a 

à Notre Dame de Paris 
le 9 janvier, le cardinal Marty. 
après avolr souhaité que « les 
chrétiens révèlent l'absolu de Dieu 
dans l'hislotre des hommes » et 
que les Parisiens se montrent 
« solidaires des autres Eglises 
chrétiennes », a reppelé quelques 
faïts : 


€ Des hommes ont été esiés à 
cause de leurs convictions. Beau- 
coup vivent encore dans des 
camps de concentration el des 
hôpiiaur qui sont des enjers. Je 

ma sou/france 
devant Tatiiude de l'Union sovié- 
tique. Je suis des frères ortho- 
doxes qui, là-bas, se battent pour 
la 


liberté. 
» Le 25 oclobre dernier, les 
tie ont pris ane 
euse ion contre & 
Volenes et l'insécurité au Brésil ». 
Fou i rappeler l'assassinat de 
prêtres. l'enlèvement - er 
érèque) es censures impo: 
hebdomadaire du diocèse de 
Sao-Paulo ? Je m'inquièle, avec 
beaucoup d'amis, devant la dispa- 
rition d'un posteur proteslan! en 





La réhabilitation de Luther : 


4 estime. Je stone Touj. 


CA SE d'une Re leurs 

collzboraieurs, le 13 août dernier, 

en Equateur. Je me révolte à la 

lcinre de témoignages venant du 
i. 

» En Afrique, c'est le racisme 
qui, dans le sud de Ce continent, 
ne respecte pas Les droits de 
l'homme et détruit la pair civile, 
Plusieurs missionnaires sont 
arrètés. Un évêque a été, en sep-' 
tembre dernier, condemn 16. 

» En Asie, le ‘Camboüge vêt dans 
un silence de mort ; & semble que 
le jeune évêque indigène ait Ge 
martyrisé. L-ossa un poète 
noie est accusé de 
version et Sion at est ai enfermé 
dons une prison 

» IL me faut rappeler 7 l'éffroyable 
guerre fratricide du Liban et nous 
souvenir qu'un évêque est en pri- 
son à Jérusalem. 

» Cette liste rouge — la cou- 
leur des témoins de l@ foi est 
déjà longue. Pourlant, à faudrait 
Citer aussi l'Irlande, la Zambie, la 
Pologne. la Bulgarie, la Chine, le 
Vietnam... » 





une cause. 


juridiquement défendable 


Le trois cent cinquantième 
anniversaire des débuts du luthé- 
ranisme en France a été célébré 
récemment à Paris per une se- 
maine de manifestations diverses. 
L'actualité politique et sociale a 
quelque peu éclipsé l'événement, 
TU pouvait sembler n'intéresser 
qu'une minorité religieuse Et 

aussi le sens d'une telle 
Célébration était-H difficile à 
sur le moment. Ce sens 
tient à la venue, pour cet annit- 
versaire, d'une imposante ‘déléga- 


Re Dar 
ue a, er oi 
Sundby, Mgr Suëde, l'évèque 


Sven Silén, qui fut observateur 
au concile du Vatican, plus un 
groupe représentatif de prêtres, 
éologtens et de tee, dont 
M. Sture Petren, ancien président 
de la Cour de justice internatio- 
nale de Le (Hsse- 
Avec 97 % de fidèles. sur une 
population de huit millions d'ha- 
tants, l'Eglise de Suède est l'un 
des membres les plus dynamiques 
de la Fédération luthérienne 
mondiale. L'arch e Sundbv 
est coprésident du Conseil 
œcurmn que à Genève On sait 
du reste le rôle de premier gen 
joué par l'Eglise de Suède 
développement du mouvement 
œeuménique c depuis le début du 
éd, œ le siècle. Au dix-septième 
siècle, cette are Eglise à été 
À lorgine de l'existence légale 
Iuthéranisme en France. 
Eétait l'époque où le cardinal de 
Richelieu recherchait l'alllance 
suédoise contre la Maison d'Au- 
triche, L'ambassade de Suède à 
Paris obtint alors du roi 
Louis XII l'autorisation sans 
précédent d'ouvrir un lieu de 
culte luthérien. Cela se passait 
en 1626. Partout ailleurs, en 
Frence, le cardinal cherchait à 
Srelgion prétendue véferniée 
«re prétendue réformée ». 
Et si la nouvelle paroisse luthé- 
Re el pe anne 
par ju 
diplomatique, elle fut bien la 
seule — en dehors de l'Alsace 
acquise par Louis XIV en 1697. 
La fot iuthérienne n'a finale- 
ment obtenu droit de cité en 
France qu'avec les articles orga- 
niques du Concordat de 18n1. Les 
luthériens sont actuellement le 
quart du protestantisme français, 
solt environ deux cent cinquante 
mille. Leur existence passe facile- 
ment inaperçue, sauf en Alsace- 
Lorraine et au pays de Montbé- 
liard. L'Eglise de Suède ne pou- 
vait rendre de mellleur service à 
l'évêque luthérien de Paris, le pas- 
teur René Blanc. qu'en apportant 
le polds de sa présence au souve- 
alr de trols cent cinquante ans de 
fidélité. L'accuell à Notre-Dame, 
par le cardinal Marty, aussi bien 
des luthériens français que de 
leurs visiteurs a révélait le 
te € Aa pereution larste on 
persécution larvée ou 
déclarée à l'humilité de le prière 
en COMIUL 
Un coiloque à l'embessade de 
Suède a permis à quelques théo- 
logiens "chtholiques français d'en- 
tendre le témolgnage des luthé- 
riens suédols sur les affinités 
profondes entre le catholicisme ni 
les héritiers directs de Luther. La 
Réforme, en Suède, fut déclenchée 
par Olaf Petri. qui avait terminé 
ses études à Wittenberg avant la 
tupture entre Luther et Rome. 
L'histoire de cette Réforme mon- 
tre que la prédication évangélique 
de Luther, à ses débuts, aurait pu 
renouveler l'Eglise sans.tout bou- 
leverser et sans briser l'unité. Les 


ÇA VIENT D'AMÉRIQUE, 
ÉT CA N'EST PAS 
DU CHEWING-GUM. 








Suédois ont un sentiment très pro- 
fond de l'existence d'une conti- 
nuité inaltérée de le communion 
entre chrétiens, malgré les divi- 
sions ecclésiastiques. Le document 
commun publié en 1972, et connu 
sous je nom de Rapport de Malte, 
tentait une première formulation 
de la conviction que catholiques 


et luthériens nt faits pour se. 


comprendre pour s'entendre. 
Depuis, on 2 ic l'idée que Rome 
pourrait reconnaitre la confession 
d'Augsbourg, charte du luthéra- 
nisme, établie dès 1530, Et l'as- 
semblée mondiale de Nairobi a 
activé l'étude des « modèles 
d'unité », qui ermettraient de 
rassembler les familles chrétien- 
Feitises. dans le respect des diversités 


Des progrès décisifs 


Les espoirs que font naître les 
gestes œcuméniques semblent sou- 
vent démentis par La persistance 

divergences dogmatiques. Ces 
difficultés s'enracinent au plus 
profond des consciences et M 
peuvens être l 
ménisme a au moins appris à tou tous 
qu'on ne saurait tricher avec les 
vérités de foi. Mais l'immobllisme 
actuel est en fait plus apparent 
que réel. Un numéro récent de la 
revue Conciium rm nn 
exemple, qu'en ce qui con 
Luther lui-même, on n'est “su 
très loin d'une entente, au moins 
fondamentale (1), La recherche 
catholique a réalisé à cet égard 

progrès décisifs et les ortho- 
doxes se sont joints au débat, De 
leur côté, les anglicans, les réfor- 
més et jusqu'aux luthériens savent 
dire ce qu'ils doivent au Réforma- 
teur, sans être pour autant portés 
à justifier toules ses initlatizes. 

lra-t-on jusqu'à réhabiliter 

Luther ? Juridiquement, comme 
l'explique un juriste, W. Mic 
dans ja même revue, la cause est 
parfaltement défendable. Un ac- 
cord sur ce point aurait un rffet 
psychologique considérable : la 
division des esprits dans l'Eglise 
n'a-t-elle pas commencé du fait 
de la précipitation romaine à faire 
le procès de Luther ? 

On ne sauralt rester indifférent 
aux perspectives ouvertes par le 
rapprochement évident que l'on 
observe actuellement partout entre 
les chrétiens, peut-être plus encore 
à la .base qu'au sommet. Par-delà 
sa portée proprement religieuse, 
ce fait vise en fin de compte le 
compréhension et la communics- 
tion entre les hommes d'aujour- 


d'hul. 
DANIEL OLIVIER. 
É NE PRDe AR 
nsti 
d'études œoumenques de Peris. 


11) Concilium, revue internationale 
de théologie, n° 118, Luther jadis et 
aujourd'hul, éd. Beauchesne, Paris 
Le numéro 15 F. 


LA BIBLE 
ET L'AUDIO-VISUEL 


L'Association catéchétique 
nationale pour l'audio-visuel 
LACNAV) publie, en référence à 
Aujourd'hui La Bible, l'Exoe, 
sous forme d'une pochette de 
quarante-cinq diapositives accom- 
pagnées de fiches pédagogiques 
d'une quarantaine de pages ! 
s'agit d'offrir des documents 
visuels sur la Bible à utiliser soit 
lors du catéchisme (enfants ou 





jeunes), sait pendant les liturgies, . 


soit en famille, soit par les mou- 
vements d'action catholique. 

L'originalité de la formule à 
laquelle les auteurs attachent une 

grande importance réside dans un 
Eas aux sources dépourvu de 
toute directivité T1 revient aux 
utllisateurs de se choisir eux- 
mêmes leur programme selon les 
besoins de leur pe. 

L'Erode, qui parait en janvier, 
Sera suivi du Christ dans lhis- 
toire, de Prophétisme et de 
l'Eglise. 

* Prix de nouscription: 13% F. 
pour les membres do TA CN AT: 
6. avenue Vavin. 75006 Paris, téléph- 
ARS Re mn 

est T le 
Peris fle Monde du ñ février 1061. 









due CE SONT LES GROS . 


Yi GENT 8 Ée PETITS, 
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nel" po pendant: 
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: ÉDUCATION 





Les institatrices de maternelle ne doivent 


pas avoir la charge 


de plus de trente-cinq enfants 


__ indique une circulaire de M. René Haby 


La controverse entre le ministre de l'éducation 
et le Syndicat nahoral des instituteurs (SNA) à 
propos des ejfeciijs des classes maternelles vient 
de praudre fin avec la publirafion, au pulictin 
officiel de ministère de Péducetion du 6 jan- 
vier 1977, d'une circulaire sur la préporation de 
La prochaine rentrée scolptre. (1). 5 

Par'une circulaire de ma: 1976, le mimstre de 
l'éducation avait fixé le seuil d'ouverture des 
classes maternelles à irente-cirq élèrves inscrits. 
En octobre dernier, une nouvelle circulaire préci- 
sait que Cette disposition ne pouvait s'appliquer 
ä toutes les classes et jixait, à titre transitoire, 
une norme de trenle-cing éïères présents Dar 
classe. [1 fut alors accusé por Le SN. de revenir 
sur ses engagements. : ‘ 

Le nouteau lerle rappelle que « les inspecteurs 
d'académie sont autorisés à ouvrir une nouvelle 
maternelle (en fonction des movens dont ls dis- 


posent} à partir 
baitable qu'une 


interprété. 

Le ministre 
engagements à 
définition de le 


du moment ou trente-cinq élèves 


par classe sont déjà inscrits. Il est, en effet, sou- 


institutrice de classe maternelle 


n'eht pas la charge efleetive de plus de trente-cinq 
enfants, 1 va de soi que les créations donnent 
priorité à l'accuell de nouveaux élèves sur le des- 
serrement des effectifs ». 

Après uÿe rive polémique, le S.N.I. estime que, 
grâce à cette cireulaire, les acquis des instituteurs 
sont «à pleinement rétablis ». Le lezte, en fait, ne 
manque pas d'ambiguité, et, se référant aux deux 
précédentes circulafres, il pourra être diversement 


était accusé de Tanenir sur ses 
propos d'un autre terle sur La 
Jonction des maîtres formateurs, 


conseilcrs pédagogiques auprès des êcoles norma- 
les, Celui-ci a été publié au Bulletin officiel du 
23 décembre 1976. 


Liste d'attente à Belleville 


La polémique « au sommet » qui ont été au bord de la dépres- 
sur les effectifs dans les inater- sion pare qu'elles devaient pes 
ser à Parents en silualion 
base, La plupart des institu- dramatique qu'il était impossible 
en effet, sont fermement d'accueillir leurs enfants. » 
attachées à l’applica! Selon les institutrices, l'absen- 
l'ordre lancé par le SNT en 1975: téisme dans l'enselenement pré- 
a Pas plus de trente-cing inscrits scolaire diminue. Elles sont cho- 


Fi 
# 


2: 




















toutes les demandes n'ont pu être 
satisfaites cette année ? : 


CATHERINE ARDITTIL 


(1) Voir notamment ls Monde des 
HE 27 vovembre et 3 décembre 1976. 


Estimant que la querelle scolaire est un «faux problème > 





M. René Haby se félicite du <désaveu> 


de M. MiHerrand envers M. Mexandeau - 


- secrétaire général de J'enseignement catholique, 
«a déclaré, le 10 janvier, à Europe 1, qué les pro- 
iets de la gauche mettaient l'enseignement 
catholique eu état « de légitime défense ». 


Dans une interview à « l'Est républicain », 
publiée le mardi.1t janvier, M René Haby. 
ministre de l'éducation, estime que le problème : 
de l'ens-ignement privé est un _« faux 


blème -. De son côté, le Père 


« Le problème de l'ensalgnement 
privé, déclare notammont M. Haby, 
est, à mon avis, très eHérué ders 
resprit du public, Un sondage a été 
fek lannés çgernfère. H à moniré 
que 78 ‘Je des Français étaient favo- 
rables au maintien de l'enseignement 
privé et que, en partlauller, dans 
ceux qui déclaraient vater à gauche 
e: avaient voté Mifterrand aux pré. 
sidentielles. i! y avait une wès torts 
proportion {d'au moins 60 e) favo-’ 
sable à ce maintien C'est un feux 
problème : seuls quelques idéalistes 
fe posent en termes durs, viients. 
Lr ministre de léducation à signé 
des contrats avec certains éfebiis- 
sements privés qui acceptent es 
règles de lenselgnement public :. 
programmes, horaires, niveau de 
qualification des enseignants. Moyen- 
nant quoi, l'Etat prend à sa charge 
de trallement de ces enselgnems et 










pro- 
Gérard Foiret, 


également une participation aux trals 
de scolarté{..) Depuis deux ans, 
Je m'amploie à accrokre les sut- 
ventions aux établissements privés, 
ce qu'on appelle -« rattrapage du for- 
fait d'externat ». D'une façon géné- 
rale, les rapports entra ainiare de 
l'éducation et enseignement privé 
Sont bons. Dans Je pays, H n'y avait 
Pas de tension entre les deux co 
lectivités scolsires. Le probième a 
été rolencé de façon imprévus, ! y 
€ quelques mois, par des décis- 
rations politiques. M. Mitterrand a 
déjà publiquement désavoué 
M Mexandeau. Je me réjouis de cette 
attitude. J'attends de savoir s le 
parll socialiste, ne voulant plus 
natlonaliser Janseïgnemant privé, 
ecceptera qu'il vive et donners son 
accord aux dispositions per les- 
quelles une aide de l'Etat est accor- 
dée à lrensefgnement privé sous 
contrat, = 


ral de l'enselgnement catholique, & 
notamment déclaré : - # no faut 
Pas se faire d'illusions. quelles que 
soient fes précautions prises, soit 
dans les termes, soit dans îes délais, 
Si certains désirent vraiment réaliser 
le programme da nationelisation de 
l'enselgnemem privé, I s'agit prati- 
Quement de démder à court ou à 
moyen terme {a mort de l'enseigne- 
ment catholique.» « Dans Ce Cas, a 
Poursulvi le Père Foiret, nous esti- 
mons Que nous sommes Quesiman! 
en état de légitime. défense. >. 11 
a enfin cequis pour l'enséignement 
catholique =qu'on’ ul permette da 
poursuive son travall dans un esprit 
d'essociation et non pas Oens un 
esprit de querelle ou d'assimilation ». 





Lion d'inspéction » seront le thème 


. d'un diner-débet organisé le 















M ue par classe ». quées d'apprendre qu'une collègue | is, à 
See” Suédois ont un sentiment x nn d'u 1 êl 2 mardi 25 janvier Paris, 
. SUN Sentiment tris « Noës étions fermement déci- d'une autre école à accepté d'ins- « sn < u : ; LE PÈRE FOIRET : 19 heures, par l'essoclation 
DS nd dREENe due dés à éviter» atment pue ue cinqunie-dex € pets »| Des états généraux de l’enseignement technique si YRducation OM. André Henry. 
:æe— entre chrérens, aire Satemelle du  dx-neuviime AUS ne viennent pas ions en t li , int Egitime déianse - participeront à ce débRt ANIME ; 
ae. sions ecc'ésiastiques, issement. de Paris située Rene temps HEC) Les petits ne auront lieu au pn emps Commentant lundi 10 janvier au par M Georges Belbenoit - : 
ent sur les hamteurs de Belleville, a D mères traonilent €: Le Syndicat natlonal des ensel- Le syndicat a constaté que | "070 d'Europs 1 les récentes prises x Renselmements et inscriptions 4 
der cœur de grands ensembles ré De Oueles ont peur qu'on les| gnements techniques et profes. 318% des professeurs de CET. | Se Pusllion sur une éventuelle. natio. , svant lo 19 Janvier : amociation j 
et cents ou en construction Mais, Pr a On1 PEUT qu'on E US NE E CR) pee ste. : | naïllsation de l'enseignement privé, le "l'Education, 2 rue Chauveau-, ; 

É récisent-elles, lorsqu'a ‘été pu- nette hors à cause de La liste onnel .C.-G.T. & ne sont pas titulal un taux Père Gér le, 75008 Par! tél. ÿ 
belle té - ja -circulaire contestée, d'attente. » annoncé, lundi 10 janvier. au qui est supérieur à celui de toutes re ard Foiret, secrétaire géné frais: 52 francs. ! 
ES caous avons gardé notre calme ». Pourtant, 11 existe des classes cours. d'ns conférence de pros. les avérés catégories d'ensei- — = 

+ Le . rganiser à la fin gnants. (Le ministère estime que — 
ms Dans cette école neuve, de concep- peut-être rares — où, remarque | } mols d'avril des « états géné- la proportion de non-ti . 
nn tion ben conçue même l'inspectrice. la fréquentation des| 4; de l'enseignement techni- dans les CET. est de 2.62.) Le ‘ 4 
en. si tout n'est pas parfait, on a moins de quatre ans ne dépasse que », au Cours uels sera dis- syndicat craint un 1e jets de - . ji 
Far limité les inscriptions à trente. Pas 50 & 60 %. Mais, constate-| due, », Bu Cours Groquels sers die. syndleas craint que les projets de STAGE POUR IS TRAVAILLE RS $ | X 
Oo cinq élèves deus chacune des t-elle, « lorsqu'f y @ vingt-deux! jyée d'enseignement profession- deux ans la tion des cer-|| . ; 
Fque hub classes, ce qui équivaut À élèves dans une classe, les pro-| nel (1), Ces états généraux seront  tificats d'apuitude professionnelle " , - 
iteur une moyenne de trente et un à blèmes affectifs sont résolus, les| Sjjvje jes 17 et 16 juin, d'assises (C.AP.) conduisent le ministère fl T É ; 
Lu Faro prete an ont den, El dans | iosale r daunement coréen a ateue anne | PARAMEDICAUX, INFIRMIERS ET ÉDUCATEURS 
res, Cette année, soizante-seise en- Greene locaux, 4 est normal épéctallsé (2), et. ultérieurement, global des heures d'enseigne- ‘ : 
Sent D RS eue ne Mota qu CoUoRte | Car er topemut ee Det eue mani oi dE Du 27 12 mai 1977 
4 PA noms sur une l'a : .G.T. sur l'enseignem ech-  d' une nom u Janvier au ma 

tente : dix-huit d'entre eux ont  L'intérét des enfants est un| nm: maitres auxil je! ; 


















. re des objets Jabriqués par d'enselgnement secondaire, les Élèves + . 

. catho che, un -enfant qui aura, par autre mot d'ordre du SNL, les ‘ ee . 
NAU- des p exemple, trois ans le 15 janvier enfants aursfent es seine PRIME = 
4h _ dore et n'aura pas trouvé de place en chez eux au bout de trois jours. J Came) 

sn me D EE LL Je rh EE Bu Re 
e es, ’au- 

a de dire son anniversaire m8 le ni tres clnsses, valent surchargé les A MENILMONTANT 
ussait teur &'la crèche. Restent les nourrices effectifs. s = . | aprononcez Prime. 
K en à ct y a.des écoles où même les Une nouvelle action des parents e . =, Es ‘ . : 
me. j se, ie méme nets permets tele de ||  Ériste hiver à l'école du vin 
Er RE EL ci TU : 

>. exp! ” ex- Le vin a sa science, l'œnolo- . exercent ainsi leurs talents Chez 
an. conseription qui, très soucieuse . Les immeubles ne cessant de gte. Une science ? « Plutôt un Maxim's, à la Grands Cascade 
Lt art », tranche René Bruyart, ou à la Reine Pédauque. 

la soixantaine replète et le teint . 


Frstar 








D'ORDINAIRE, CE SONT LES GROS 






quaire ans, quinze ont trols ans, argument -irréfutable. Mais l'in- 

les plus nombreux (quarante- compréhension des parents est 

trois) ont deux ans. « Nous pre- Presque aussi souvent invoquée : 

nons en gronté. explique la di- & J! n'est pas normal que la fré- 
rectrice, les enfants de cing ans, tation de l'école soit irr 

A deu oi de DS Gonirenuié eue 2 2 mnt qe 

, $û S lents ce n'esl pas une 

Ge deux ane. s - sf . ga », « Ils Jont des actions 


Pour qu'on prenne leur enfant 
cMôme les prioritaires » 










quelles que soient les condi- 
ions »… En même temps, elles 
regrettent que les parents ne [as- 









Dès qu'une place est libérée — SEA pas davantage pression au-| d'entre eux Selon la même eb- | 
démé: près lutôt| quête, deux cent cinquante et un — . 
ne ne ea | Gene ane ee oem er gaseoe || GOLIATH ÉTAIT GRAND, 
tt sur a d'a te est C'est que l'action des pa- sements, assure le BN.E.T.P.- techalque en 1 - d'enselénement VOUS CONNAISSEZ LA SUITE. s 


à l'école. Ce fut le cas de  rents a permis d'obtenir le rem- 
Ë trée placement d'une institutrice ma- 
vacances de Noël En revan- lade. Sinon, conformément à un 































parents pour tenter de résoudre 
ce problème, les institutrices s'en 
métient. Face à cet « urbanisme 
sauvage », expliquent -elles, les 
parents « mäüilent pour une école 
préfebriquée ». ls ont déjà posé 
une « première pierre » symboli- 
que. Le danger, estime une. insti- 














Gréation an CEP de POmiversité 


: “de PARIS ] 
1 rue du Départ, 75014 PARIS. 
TEL : 5326-30-76 ou 326-36-20 







du de réalisateur Éutrice, « c'est qu'on s'en contente que la qualité de nos grands: u à : à 
émane Mae || Gé at on done || on paiement Gone Rens do renPess dk | L LE PC. CATALAN ET LES RELATIONS ÉNTRE MARXISTES 


nombre à la rentrée, alors que 
























à doublures | 
- matelassées! 


















prêt-à-porter 
Sportswear 


hemiseri 5 : 


au N° 107, le parking “lambel" gratuit pendant 1 heure. 


-Fastral 










2. 
Ron le SNET.P-CG.T., les 


collèges d'enselgnement technl- 
que (C.E.T.\ sont davantage Lou- 
€ 
or! 


és par la crise que les autres 
üres d'enséignement Un très 


grand nombre d'entre eux ne 
oO 


nat le plein. Une enquête 
Any par cd syndicat dans trois 


cent quatre-vingts C.E.T. prouve 
par exemple que cinq mille trois 
cent soisante-six places s0nt V&- 
cantes dans cent soixante-trelze 


C.G.T. fonctionnent grâce à la 
taxe d'apprentissage ou à la peste 









brique, chavills ouvrière d'un 
des derniers collèges de vins et 
spiritueux de l'Hexagone, «ls 
nue Henri-Chevreau, à Méni- 
montañt. Qu'il n'existe plus en. 
France, fille aînée de Bacchus, 
qu'une ou deux écoles de ce 
type, vollä qui est choquant: 
Que là lenteur de l'administra- 
Yon française, aussl proverblale 


vénérable d'entre elles,’ cela 
confine au sacrllège. . 

Oul, le vin s'apprend. Comme 
la mécanique auto. ou la dacty- 
lographle. 1 tait même l'objet 
d'un diplôme, recensé dans les 


dentiste. les élèves sont priés 
d'avoir recours au bassinet à 
leur gauche. Goûter n'est pas 
boire. Une sollde connaissance 
de la géographie viiicole, de la 
léglstation sur l'alcool et des 
différents cépages complète ce 
dérouillage des papilles gusta- 
tives. 


Hélasi Le métier se perd, 


des ouvriers qualifiés. Bref, le 
tableau serait bien sombre sl un. 
certain nombre de restaurateurs, 
préoccupés de . l'indifférence 
croissante de leurs cllentg à 
l'égard des meilleurs crus, 
n'avalent décidé de taire. de. 
nouveau appel aux services d'un 
- sommelier, Six élèves du co 
lège d'enseignement technique 
de la rue Chevreau -(sur les 
vingt de la dernière promotion) 


. nier, #8 rendre compte &: leur 


Selon le syméieat car. les 
restrictions budgétaires ont pour 
effet de limiter les créations 
d'emplois et d'aggraver les condi- 
tions de travail des enselgnants, 
D se félicite que les élèves 
de CET. nnent davantage 
consc! diserimitation 
er 
con! & FT pouv 

Er LA 

en jeunes sur OS: 
travail nobles =». ‘a ER 


professionnel. 
(21 Les sections d'éducation spé- 
cialisée accueillent, dans les collèges 





Logée dans une . ancienne 
usine où Biériot auralt —, dit-on 
— mis au point son premier 
monoplan, l'écols a consarvé le 
charme « rétro » des Construc- 
üons de l'époque. Un charme 
auquel n'& apparemment pas été 
sensible la commission de eécu- 
rité venue, ‘ y a trois ans, 
-examiner les lieux. « Dangereux, 
Insalubre », a-t-eïle. expliqué, 


Alerté, le recteur de l'aca- 
démie de Paris et eon état-major 
sont venus, au printemps der- 


tour de l'étendue du mal. Le 
verdict est tombé. aussitôt : 


les nouveaux locaux — une 
école du quartier Inoccupée 
depuis quelques années — ont 
besoin d'aménagements. Gaux-ci 
n'ont toujours pas été réalisés, 
le dossiar transmis pour accord 
à la préfecture de polics n'ayant, 
malgré plusieurs appels . au 
secours, toujours pas été exa- 
miné. 


à laquelle se livraient Jusque-lk 
les élèves, dans un mystérieux 
désordre d'alambics et de. . 
plpsttes Repliés dans la partie 
chauffée des, bâtiments, . Ils 
volent avec inquiétude l'exa-. 
men epprochsr et multiplient 
démarches.et pétllons, Pour Ia: 
défense d'une certaine qualité 
‘de la vigne... ï : 


BERTRAND LE GENDRE. 








DAVID ÉTAIT-PEIL, 


EE CHRÉTIENS EN ESPAGNE. 


IGonzalo Arroyc) 
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ue Fefto et Bemard Brigauleix) 
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Réforme de l'architecture ou réglementation 
de La profession ? La loi du 3 janvier sur l'ar- 
chitecture (< Journal officiel + du 4] hésite 


entre les deux genres. 


Après des années de péripéties diverses et 
notamment une manifestation de rue en sep 
tembre 1975, les architectes ont obtenu ce qu'ils 
attendaient depuis plus de trente ans : la 
reconnaissance officielle de leur mission, la 
protection légale de leur fonction, aa moins 


dans un - domaine réservé ». 


Le loi du 31 décembre 1940 créait l'Ordre et 
réglementait le port du titre. Celle de 1977 la 


DER 
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La nouvelle loi sur l'architecture 





corporai 
foire & l'arc 


complète et la modifie dans un sens tout aussi 
tiste. Le principe du recours obliga- 
hitecte est posé, bien qu'il souffre 

d'importantes exceptions. Le statut libéral est 
prorogé, même si d'autres formes d'exercice 
sont rendues possibles Certaines barrières 
entre la profession et les financiers, les entre- 
preneurs et promoteurs sont malntenues. Mëme 
si chacun sait qu'elles ne peuvent dans la 
pratique être strictement respectées. 


C'est un peu un ravalement ds façade. une 
modernisation sans bouleversement : 


une pro- 


fession inquiète (dix mille architectes, treize 
mille étudiants) renforce son image sociale 
à un moment où son rôle réel est mis en doute. 
Dire que l'architecte doit intervenir dans l'in- 
dépendance n'enlève rien aux contraintes 
techniques, écanomiques et administratives qui 
ont limité jusqu'ici sa liberté de création et 
son souci du bien-être des habitants. Sera-t-il 
mieux armé pour défendre la qualité, pour 
autant qu'il en soit le seul détenteur ? 


Voilà pour les architectes. Mais la loi du 
3 janvier est une loi sur l'architecture. Après 


La qualité est d'intérêt public 


Le lol sur l'architecture du S jan- 
vier déclare d'intérêt public «la créa- 
tion architecturale, la quailté des 
constructions, leur insertion harmo- 
nlause dans le milleu environnant, 
le respact des paysages naturels ou 
urbains ains! que du patrimoine », 


RECOURS OBLIGATOIRE A UN 
PROFESSIONNEL... 


Pour falre respecter cette exigence 
égale, la loi pose le principe du 
recours obligatoire à un architecte 
pour ‘la conception du projet de 
construction. A délaut d'une garantie, 
le législateur a estimé que celui-ci 
offrait au moins une « présomption 
de compétence -, selon l'expression 
de M. Michel Miroudot, rapporteur 
du projet au Sénat 

Le projet architectural «définit 
par des plans et documents écrits 
l'implantation des bâtiments, leur 
composition, leur organisation et 
f'expression de leur volume ainsï que 
Je choix des matériaux et des cou- 


deurs » (art. 3). Limités à la concep- . 


tlon du projet, l'intervention légale 
de l'architecte lul donne toutefois 
un droit de regerd sur la réalisation, 
mais la loi n'oblige pas le construc- 
teur à faire Intervenir (et à rémunérer) 
le concepleur comme architecte 
d'opération. 

Les construclions en æeérie (mai- 
eons individuelles aur catalogue ou 
constructions industrialisées de bu- 
reaux et de bâtiments industriels, 
etc} entrent dans Je champ d'appli- 
cation de 1a loi : « Les modèles-types 
de constructions et leurs variantes (.….) 
doivent avant toute commercialisa- 
tlon être établis per un architecte » 
(art 5). 


…— SAUF POUR LES CONSTRUC- 
TIONS INDIVIDUELLES 


Mais une dérogation fort impor- 
tante est prévue : sont dispensés du 
recours à l'architecle les particuliers 
qui veulent édifier pour eux-mêmes 
une petite construction. Les surtaces 
maximales, différentes eelon qu'il 
s’agit d'habltations de bâtiments arll- 
eanaux ou agricoles, eeront définies 
par décret. 

Cette exception est de taille, même 
sf elle est limitée aux petites cons- 
tuctions afin d'affirmer son carac- 
ière «social». Elle perpètue 
d'absence des archliectes dans un 
secteur qu'ils ont depuis longtemps 
laissé aux maïtres-d'œuvra (que la 
loi assimilé d'autre part aux archi 
tectes en leur offrant (art 34) un 
etatut d'agréés), ou, mème aux elm- 
ples dessinateurs eans formation ou 
aux cabinets d'architecture et autres 
officines. Mais, pour améliorer la 
qualité architecturale de ces cons- 
tuctlons, dont ls nombre, slnon les 
dimensions, a une Influence essen- 
tella sur [a qualité des paysages, 
une autre procédure est prévue : 
celle du consell architectural. 


DANS CHAQUE DÉPARTEMENT 
UN CENTRE DE CONSULTA- 
TION GRATUITE 


Ceux qui n'ont pas pris d'archi- 
tecte pourront, en effet, consulter — 
gratuitement — un ««con86l| d'ar- 
chltecture, d'urbanisme, et de l'envt- 
ronnement ». Le Parlement a rendu 
cette consultation obilgatoire, au 
moment de la demande d'un permis 
de construire. Le gouvemement, qui 
Insistait eur le rôle pédagogique da 
ces conseils, sortes de «dispen. 
galres» de l'architecture, n6 le sou- 
haltalt pas. 

Cette nouvelle formalité esre-t-efle 
ressentie comme une brimade inutile 
ou comme un Contact fruclueux avec 
des spécialistes attentifs aux besoins 
du constructeur? La pratique le 
dira. Les expériences lancées sous 
des farmes diverses par l'adminlstra- 
tion (équipement, culture, qualité de 
la vie) dans certains départements, 


montrent en tout cas qu'il y a besu-{. 


coup à faïre dans ce domaine et que 
te public et les élus locaux sont, 
dans bien des cas, plulôt réceptifs 
au langage de la qualité. 

Les conseils d'architecture et d'ur- 
benisme devront êtra mis en place 
d'ict à deux ans, sous orme d'asto- 
ciations, mais gérées par des repré- 
eentants de l'Elet, des collectivités 
locales, des professions concernéss 
et des essoclations d'habitants. Pré 
eidés par un élu, les conseils ont 
pour smlssion de « développer l'In- 
formation, la sensibilité et l'esprit de 
perücipation du public dans le 
domaine de larchiteciure, de l'urba- 
nisme el de environnement - 
(art 7. Cette mission est vaste et 
dépasse largement le simple contrôle 
des permis de construire, Le conseil 
peut en effet organiser la formalion 
des professionnels ou des fonction- 
naires qui interviennent dans le 
domaine de la construction. 11 fournit 


des conseils aux particullers et peut 
être consulté par les collectivités 
locales. Pour financer ces conseils, 
H est prévu de prélever une taxe 
additionnelle à ta taxe locale d'équi- 
pement 

Catte Innovation. qui n'existe pss 
dans les pays étrangers, est la dis- 
position la plus intéressante du pro- 
jet de loi. Elle a, en effet, pour 
objectif la formation du public, qui 
vilipende facilement — et malheu- 
reusement eouvent à juste titre — 





les architectes, mals ignore tout des 
règles d'une bonne architecture. 
Beaucoup pensent que celle-ci ne 
Pourra s'imposer que ai elle est 





réclamée par l'opinion. Mals le che- 


min est long et sans doute faudrali-il 
envisager de nourrir caite exigence 
dès l’école. On n'éduque pas les 
- mal voyants » le jour où, juste- 
ment, [ls vont construlra la maison 
de leur vie, mals en les préparant 
à tous les stades du développement 
culturel. 


Enfin, les conseils d'architecture 
et d'urbanisme auront-lis jamals assez 
de moyens face aux énormes budgets 
publicitaires des constructeurs des 
modemes « Mon rêva =» ? Pourront-lis 
ne pes se limiter à quelques conseils 
superficiels. à quelques recettes (la 
Pente du toit, la couleur des crépis 
et des volets) ? Les pouvoirs publics 
font un pas dans la bonne direction. 
Mails irat-on au-delà du médiocre 
passe-partout ? 





Maintien de l'Ordre et ouverture 


Pour ce qui Concerne l'exer- 
cice et l'organisation de ia 
profession, nouvelle loi 
maintient à a Jois la protec- 
tion du tire, l'Ordre des ar- 
chitectes et le statut. libéral. 
Mais elle ouvre de nouvelles 

. formes d'exercice et réduit les 
compétence de l'Ordre. 


régionaux, — 


du mé 
tre chargé de La guitare. qui 
dispose d'un représentan: 
son sein. L'action denpinage 
est désormais assurée des 
magts ue Le port titre 
est pro; Par une imscrip 
tion au tableuu E 

Des conseils régionaux sont 
élus PT quatre ans au suf- 


hitectes i 
luer des soctétés civiles pro- 
fessionnelles, ou même des 


sociétés de jorme commerciale 
fenonume où à responsabilité 
limitée). Dans ce dernier cas, 
plus de la moitié des actions 
doivent être détenues par des 
architectes (qui continuent de 
répondre de leurs actes pro- 
Jessionnels sur L'ensemble de de 
leur patrimoine). 


D'autre BE, les les trs n 4 
peuvent 


Dour le compte de l'Etat ou 
des collectivités locales 
(agences d'urbanisme par 
exemple), ou d'agences d'ar- 
Chitecture: ils pDeuveri en- 
core ‘être salariés de toute 
société « édiflant des cons- 
troveons pour son a oh 
usage n'ayant 

activité l'étude de projets, le le 
financement, l2 construction, 
la restauration, la vente ou L 
location d'immeubles, 
l'achat ou la vente de ter 


rains ou de matériaux de 
construction ». 

Cette disposition vise à 
éviler que les promoleurs im- 
moblliers, les entreprises et 
constructeurs indusiriels de 
logements ou de maisons ne 
puissent jaire signer leurs 
Projets par un architecte sa- 
larië… ce qui assurera un 
marché aux architectes libé- 


Les un but très noble : assurer 
l'indépendance des créateurs 
que pensent ètre tous les ar- 
chitectles. Bfalheureus 


trent les limites de cette « in- 
e ». Libéralisme ne 
signifie pas 


obligatoirement 
: äberté. Et les contraintes éco- 


Peuvent 
que les re dur pair re 
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__DES PRIX SANS TAN 


ENONCE OUVERT dimanche de 9h20 h. 


OUVERT ts les jours de 9 h-21 h. 


Le 





listes 

d'architectes, 
consells régionaux français Mals 
n'importe qui peut remplir te 


les architectes 





avoir posé en postulat que les architectes 
sont les mieux placés pour faire de l'architec- 
ture, la loi leur enlève une grosse part du 
gâteau : les particuliers qui construisent pour 
eux-mêmes ne sont pas tenus de prendre un 
architecte. mais de consulter un service de 
conseils, placé à côté de l' 
composé de jeunes architectes et géré en par- 
tie par des élus. L'espoir de réforme est tout 
entier là, dans ces associations qui seront an 


tion, 


pis des donueuses de coups de tampon, au 


LE POINT 


@ LES SYNDICATS : ur vole 
historique. — M Alain Gillot, 
président de l'Union nationale 
des syndicats français d'architec- 
tes TONSFA), écrit dans une 
lettre aux architectes : « Malgré 
d'incroyables et d'innombrables 
manœuvres, la loi sur l'architec- 
lure a étë adoptée le dernier 
jour de la session parlementaire. 
Ce vote historique n'est pus un 
aboutissement ; il constitue tout 
au plus une élape importante 
dans le combat pour l'architec- 
ture, engogè depuis plus de sept 
a 


ns. 

» Un vrai débat sur l'erchitec- 
ture vient d'avoir lieu au Parle- 
ment ; débat dijicle que le se- 
crétaire d'Etat à La culture a 
conduit avec ténacité et auquel 
tous les groupes politiques ont Par- 
ticipé, montrent par là à la fois 
le v: e caractère des Oppo- 
sitions d'origine technocratique Ou 
privée et l'importance enfin Te- 
connue d'un problème qui consti- 
lue désormais une des CU pa- 
tions politiques et sociales majeu- 
res de notre société. » 

@ L'ORDRE : Le temps de la 
Faye mésident du consell Supé- 

e, président du co: supé- 
rieur de l'Ordre, écrit de son 
côté : « Le temps du déclin est 
révolu, le temps de La reconquëte 
commence. Encouragés par La 
conjtance qui, à travers leurs élus, 
vient de leur être jaite par les 
Français, les architectes doivent 
désormais retrouver La place pri- 
rnordiale qui n'aurait jamais dü 
cesser d’èfre la leur. 

» Que les partenaires du do- 
maine bäli, Qui Ont cru voir 
dans la drive des archilecies un 
comes rigé contre eux, soient 
Tassurés ; nous n'avons demandé 
que la reconnaissance de notre 
mission, mais de Loute natre mis- 
sion, et les moyens de l'assumer 
pleinement, c ’est-à-dire libre- 
meni. » 

@ L'ADUA : encore e plus réac- 
tionnatre que vi M 
mond Nicolas, secrétaire général 
de l'Association pour la démocra- 
tisation de l'urbanisme et de l'ar- 


La situation 


mieux des cellules de réflexion et de partici- 
patiou pour l'amélioration du cadre de vie, 


DE VUE DE PROFESSIONNELS 


chitecture (ADUA), estime quant 
à lui : «Cette loi sur l'archhec- 
ture n'est nullement d'intérêt 
publie, comme l'article majeur le 
stipule. Votée trente-sir ons après 
celle de Vichy. elle aura Le triste 
privilège d'être encore plus réac- 
lionnaire. de protéger les intérèls 
d'un mendarinai d'archulectes et 
d'apporter ce titre aux banques 
immobilières qui n'en avaient ce- 
pendant pas besoin. Elle contraint 
plus rigoureusement les architec- 
tes minoritaires qui veulent sortir 
de l'Ordre à y resier pour exercer 
leur mélter, les quinze mille étu- 
diants à lui prèter sermem 
d'allegeance. 

» La quasi-majorité des dir 
mille architectes souhaitaient cette 
loi parce qu'ils croient dur comme 
Jer que les clients vont se préci- 
piter sur leur bouton de sonnelte 
et qu'ils leur proposeront une 
architecture tout ausst absente et 
oppressive que l'ancienne, l'éco- 
nome de la construction n'étant 
pes {ransjormée. Quelles désülu- 
sions dans les prochains mois, cer 
un monopole professionnel quel 
qu'il soit ne répartit pas, bien au 
contraire. » 

© MARS ‘6 : La défense des 
privilèges. — Mars 78, groupe 
d'architectes contestatalres, dé- 
clare enfin : « Nous avons parti- 
cipé à une manifestation devant 
l'Assemblée nationale parce que 
la loi sur l'architecture tend ou 
monopole d'une profession et in- 
cite à la concentrauon projes- 
sionnelle avec le capital comme 
principal moyen : parce que celte 
loi entretient l'illusion que 
a qualité architecturale » est entre 
les seules mains des archttecies ; 
parce que cette loi ignore le ca- 
ractère indissociable des pro- 
blèmes d'architecture et d'urba- 
nisme ; parce que cette loi oublie 
que Parc ure doit être la 
réponse à La demande des ufili- 
sateurs ; parce que cette loi per- 
pétue l'Ordre des architectes, 
organisme corporatiste inutile el 
répressif, “fére Jait passer les inté- 
réts de hitecture après la 
daeue: de privilèges profession- 
nels.» 





à l'étranger 


Du libéralisme au monopole 


Quel est le statut des archi- 
tectes dans les différents pays eu- 
ropéens et aux Etats-Unis? Der- 
rière la différence des situations 
juridiques et légales existent des 


pratiques diverses plus difficiles 
é analyser. Voici, en tout cas, un 


des régimes 

Ë tranger : 
© Allemagne jédérole. — En 
l'absence d'une lol fédérale, les 
Lander sont dotés de réglemen- 
tations depuis 1970. Le titre d'ar- 
chitecte est protégé et son port 
est soumis à l'inscription sor des 
tenues par des chambres 
comparables aux 


légaux à 


méme office que les architectes. 


@ Belgique. — Par un arrêté 
royal du 6 S février 1971, seuls les 
architectes diplômés inscrits au 
tableau de l'ordre ont le monopole 


de la construction, sauf pour cer- 
tains bâtiments annexes. La pro- 


fession d'entrepreneur de travaux 


est incompatible avec celle d'ar- 


chitecte, Toutefois, les ingénieurs 


diplômés peuvent agir en qualité 
d'architecte. $ 


@ Italie. — Les lois en vigueur 


réservent aux seuls architectes et 
ingénieurs le drolt de concevoir 
et de diriger la construction des 
bätiments publies et privés. L': 

cès à la profession d'architecte 


est réservé aux diplômés d'une 


école hablitée par le conseil de 
J'ordre, en vertu d'un décrek royal 
de 1925. 


@ Grande-Bretagne. — Seuls 
agréés par l'ordre 
(créé par la loi du 31 iblllec 1931) 
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peuvent porter le titre. Mais n'im- 
porte qui peut construire, De lus, 
les ingénieurs des travaux publics 
et du bâtiment et des services de 
construction des autorités locales 
peuvent se faire inscrire au 
conseil de l'ordre. 

Selon une statistique établie par 
l'Institut royal des architectes 
britanniques (RIBA), sur vingt 
et un mile architectes, quatorze 
mille six cents sont éalariés 
de l'Etat, des autorités locales ou 
d'entreprises privées. 


© Pays-Bos et Suède. — 
Aucune protection du titre d'ar- 
chitecte telle est à l'étude au 
Pays-Bas) et donc aucune restric- 
tion à la possibilité de construire. 

© Elats-Unis. — La réglemen 
tation de la profession É'archl= 
tecte relève des cini te Etats 
où existe un office d'inscription 
des architectes 1State Archltectu- 
ral Registration Board}, qui Cr 
vre des Ilcences pour l'exercice de 
la profession dans l'Etat. Dans l2 
majorité des Etats (trente-sept 
sur cinquante), des lois limitent 
la pratique de l'architecture aus 
personnes qualifiées. 

Mais les bâtlments agricoles et 
les maisons individuelles sont 
généralement exemptés et le 
recours obligatoire à un architecte 
est surtout exigé pour les bätl- 
ments recevant du publie, pour 
des raisons de sécurité, Des difec- 
tives pour une réglementation 
urinée ont été proposées et SON! à 
étuce. 
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Liarchais estime qu'on ne peut. contester 
k fausseié des documents publiés … 
sur sûr départ pour l'Allemagne. 
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FAITS ET JUGEMENTS 


RE ss usrretes. A Ti 
| AE Bree chum civile de | or ous à 
e: - s 2e ve = 
Deux conseillers municipaux estiment Rene à débouté, lundi 10 jan- eme 0 & quatre mes Un retraité fus sa fille  Scues, sans provén, Anden 
= , pes-France d'emprisonnement pour val et in- Lemaire, mise en règlement judi- 
que leur inculpution pour fraude fiscale | 22e dau, fretion à ue eric d'nberdicion Malade mentale, cape de 6 ao 10e D dal 
saseuses, de leur demande din. Go eeur s'est pendu à 1 TRS Un retraité de la NC. habl. POmeuivi pour avoir effectué des 
est une muchinotion politi &ée contre la section de See, s tant M Raymond ss ms 
: coumunon politique (ille-et-Vileine) de la Contédére contenait peu Peledtoe KO, anquante et un fonds de lent s0s d'épan 
ML Henri Clerc (RER) et publiques, et, en l'occurrence, c'est on syndlile Qu mdr : CR Jean-Pierre ferame, nu a Es Be passion du jeu. 
pour Horati, Pierre Shepard \centrisie). tous navrant. » : Sa on PQ et _ ans, RrÉvenU s'est égale- tolet 2 Genertév. ré commissaire aux comptes de 
ee deux conseil municipaux : ment pendu lea e ans, atteinte de , sun 

Belfort, estiment # Selon notre Correspondant à| reprochalt 4 ce groupe de défense te se sont S, tp one De FA 
sn paten Dour fran Mises, mdue Ron Enorme! ES de ProdUNs pas Ve do auediese cours Se Mbogée 418 avant de Mn MpiUe pour êa Part condamné à deux 
e. s ù L : 
ME DE PROFESSI0 Été 8-10 janvier), est ane mac serait évalué à 360000 F, ce qui| tracts (le Monde du 1 décem- Vingt-cing de ces détenus étaient COQUE Jui Grivement blessé, 1] RS Cemprsonnenens AVES SES 
HR Ney cation Politique, nous indique COpeendrn, À Un rppel dite | BE durs à pougères je Ces Prérous, En 1976, quaranie. Timoné, où Son état œm cons M, Joan Palacios dgé de din 

de soe : Chitecture FF Bnichard buisiier de jets redressement demandé à M Clerc| 14 juin 1916 rebrodulsatent 18 mort. ‘dété comme quante-clnn ans, À fx 


avait été inculpé le 2 janvier 
1975, et M° Clerc, notaire, avait 
fait l'objet d'un contrôle en mai 


serait plus important, mais selon 
l'intéressé une transaction serait 
intervenue entre lul-même et 


l'essentiel ls Guide des tif 
alimcniaires et mettait en cause 
l'acide citrique E 330. 


Le triple meurtre 


prison avec raisons 
de jeu, qui s'étaient constituées 
partie civile, ont été déboutées. 


is. une stipule. Vots l'administration financière, et {1 |. Le tribunal a considéré que la : . de. = pl 

Malgr e de Ve EL qe ee RTE mptes et AUralt Par Un dernier versement | bonne fo! de ja section tonge- de Patrick Henry ee RER ER ReEr Johnny Hallyday 
tables  priplège d'être entr des documents avait été effeccues “oldé sa delte le 22 décembre} ralse avalt été « menilesieriant É : A 

oMitéc-. tionnnire, de proje'e Pt dernier. surprise » per le Guide des addi- devrait « se dérouler en correctionnelle. 


Étraier d'un mandarin 2€ le nt 
vivre. d'epporter ce due tties 





par des fonctionnaires des finan- 
ces de Belfort. Les dossiers de- 
valent être ensuite rerals au par- 


M: Clerc, qui à ëté entendu par 
le magistrat instructeur le 7 jan- 






tifs qui « présentait cpparem- 
ment foules garanties quant à 


dans l’ordre », 


âgé de 
neuf ans, Jean-Albert Grand, qui M. Bernard Peyrat, juge cie 


$ son origine et au sérieur des ren- a tué à coups de carabine, avis 
ne Er Hébtraretel Er que de Besançon. pe ms  eTpe ris ee déclare, EU are scimements dont ae diet au cours de raudience es 10 Jenvier, | CeRgEs 22 Mont uene Johan elyésy en Cor- 
une. Plus rlcoureusemen, j4 Fo Re piges œuis noncée à son égard et affirme | section lougerake de la COOV. Zrayes (AUDE) lundi 10 janvier. âgé de soixante ère D l'avait inévipé, le 23 février 
sn dome Mon m'a été communiquée ni au Fa ea ee ei us troisième | Féjpenqué, à l'obligation le président du tribunai de grande Eüsne, bgée de Gingrapte nus 1976 sur plainte de la direction 
x Le St; --magis instructeur ni au embre de roisième prudenci instance, Pierre Bondouaire, a grand-mère générale des impôts, qui = 
leur métier, les qua deux ommission du Consell supérieur | ngissant dans u Le lépitime souct indiqué que toutss les Glaposliions Mme dé Chat an chanteur Voir 
deux mi en 71 € millions 


: ee 
Chifec- | re 
Paris L'allegeañce. Préler ne 
cla26-: vla quusi-mnj 
Were. &« - mile nrchitectes sont Le de, 


personnes incriminées. 
, M Gafchard, in 


‘loculpation, a ‘contesté js chile 
fres avancés par l'administration 


du notariat et délégué du Terri- 
toire de Belfort à l'Assemblée de 
Haison des notaires de France, 











de protéger la santé des consom- 
maleurs », — (Corresp.) 


de se 
T'en de francs de revenus provenant 


de cachets perçus pour des tour- 


= ec : des finances et n'a rlen signée. M‘ Clerc ne paraît pas avoir falt ici 3 & dans l'ordre x. Le banc de la nées estivales et d'avoir ainsi 
duel loi parce qu'ils cran des fnames et ma clen sine. DE Gers ne parait pes avoir fol! Suicide d’un détenu presse, à préclé MC Bon: annoncé dans nos dernières édi- éludé 2500000 F d'impôts. 
es 7 Tue Les Clients rom ee municipaux non Salariés en place de le part des Instances profes-| à ]Jà maison d'arrêt occupera une grande partie de la (ions. Le jeune garçon se trouve  Défendu par M° Gilles D: 
Ex jets piler sur leur bouton dE actuellement à Belfort ont subi slonnelles dont il relève, à l'in- : salle d'assises Le hall d'entrée de en on & l'hôpi- Johnny Hallyday avais indiqué 
Poppo- Et Qu'Ës leur Prépoie. wa contrôle semblable. verse de M° Guichard, dont l'in-| de Chambéry, la cour ne sera pas sOnorisé sal Edouard-Herriot et, d'après qu'un grand nombre des 
ou erchitecturs tout LUN about - De son côté, le maire de Bel- culpation avait été suivie, sur la . comme ce fut le cas en juin 1972 rs Ta serait dans un COMA prévus sur lesquels s'appuient les 
Fan" -OPBESSITE QUE l'oncimar fort, M. Pierre Bonnef (favorable réquisition du parquet, de son| Un jéétenu âgé de vingt-huit lors du procès de Claude Buffet dépassé A adenvnce, le la comptes de le direction des im. 


Ps 
Hemati- nOMie Ce la con: “ 
=: pes -frans/ormée gr k 

sions Êns les prochon y 

MT agnop0e .Prujeni 
qu Ké Re répori e 

de la -Gontraires PE Ale 


Sp pense 34e dé 





g 









à la majorité), nous a déclaré : 
« Je n'enlends condamner ni mon 
‘adjoint ni mon conseiller, et 
d'allleurs qui dit incuipotion ne 
dt pus Jorcément non 

a possible de mélanger 
Les abes privées et les affaires 





éviction de la présidence de la 
Chambre des huissiers de Belfort 
et de la suspension de son man- 
dat de délégué à Ja chambre 
régionale. Tous deux n'en contl- 
nuent pas moins d'exercer leur 
activité, 










ans, Georges 
pendu lundi après-mid] 10 janvier 
dans sa cellule de la maison d'aer- 


s'est 


rét de Chambéry. Ecroué le 
8 octobre 1976, il était Imculpé de 
vols d'armes et de détention et 
port d'armes prohibées de la 
sixième caté 





pôts avaient été annulés et que 
beaucoup d'autres étaient prati- 
quement gratuits. De plus, affirme 


L'ancien adjoint au maire l'artiste. les redevances qui lu 


de Bordeaux condamné. 


ans sous 
ancien L'affaire doit 


sont versées sur ses disques et ses 
droits d'auteur-compositeur tom- 
bent automatiquement depuis dix 

le de eaisies-arréts. 


catégorie. 
H Tèges. Depuis le début de l'année, c'est du petit Philippe soixani quatorze ppelée pour 
mr d'rchit le troisième prisonnier qui se Bertrand, qu'is exprimeront . premier adjoine au maire de fixation le 11 février à 4 ChHème 
jête nr donne la aus Le 9 janvier 1977, Le, es inspire le Bordeaux, Guns éinette). 2 été chambre correctlonnelle 
oqué cipé … TO, vingt- Crime. » — (Corr L condamné, lundi ler, Lo 
Pre our APRÈS UNE CONFRONTATION —— E = = = 









par le more 


oen ie M. Marchais estime qu on ne peut contester oe Le monde merveilleux de la Provence, respirez tous ses parfums, 
Are | _ a réchauffez-vous sous son soleil incomparable en lisant les immortelles 
mas la fausseté des documents publiés e e RE 

Fu vor â u 4, é 

Pan mieu «SU SON départ pour l'Allemagne | | 

me REC & _ dE. Geprges Marchals, secrétaire je lundi 10 janvier, avec M. Guen. L 


EE 


gs réa. 2" æ chargé du dos- |. 

M. Faye. ven = e, Rivarol et Minute, Sier depuis que M. Jean Bertho- 

iRéméra! TES € de deux documents concernant lon, son collègue, est devenu : 
FT 


nu  Hafenss ©? 
. da l'A HEis.2 





rfion à l'étranger 
isme au monopik 


s acchie pez à 
pass 








çais, de M" Jules Borker 
et Pascaline Saint-Arroman. avait 
porté plainte contre X... le 12 mars 
1973, pour falsification de docu- 
ments administratifs et usage, 
are la lication dans la Na- 


son départ en Allemagne, sous 
l'occupation, au titre de l'orga- 
nisme de réquisition des travail- 
leurs français. I à été confronté, 


FAITS DIVER 


", @ Atientat contre le palais de 
Justice de Sn Malo; _— une 
Charge explosive, déposée dens la 
nuit du samedi 8 janvier devant la 
porte du tribunal de grande ins- 
tance de Saint-Malo (Ile-et-Vi- 
laine), a causé au bâtiment des 
dégâts matériels évalués à 10 000 F. 








Le 20 décembre, un attentat avait | rieure qu ministère des anciens 
&t£ conuois contre le bätiment des | combattants établissant la réa- 
lité des conditions dans lesquel-|. 


douanes de Saint-Malo et reven- 


ARB avait annoncé « une CAMpa- 
gne de deur mois de sabolages 


contre tout ce qui symbolise l'OC-| vembre 1970 : « destinée au cabi- 
ion fronçni 


cupation ise » (le Monde 
äu 3 novembre). 


@ Sabotage de balises uérien- 
nes. — Les antennes radioélec- 
triques de guidage aérien 


- Mont-Chauve, qui appartiennent 


au ème d'approche de l'aéro- 
Port de Nice-Cile d'Azur, ont été 
Sabotées par des vandales. Les 
haubans qui soutiennent les deux 
anténnes d'une vingtaine de 


‘ mêtres de haut ont été section- 


nés, et les balises se sont effon- 
drées.. Les dégats sont estimés à 
800000 francs, et il faudra plu- 
sieurs mots pour remettre en 
place l'installation Les pilotes 
devront faire appel, pour leur 
procédure d'approche, au radlo- 
phare de Saïlnt-Tropez, le plus 
proche. — {Corresp.} 


‘© Des inondahons qui ravagent 
le sud-est de la Bolivie ont pro- 
voqué la mort d'au moins quinze 

et ont fait au moins 
mille sans-abris, apprend-on 
le fandi 10 janvier. La ville de 
‘Santa-Cruz, capitale, de la pro- 
vince orientale, a été recou 
d'un mètre et dern! d'eau. 
© Des cambrioleurs £e sont 


‘introduits dans le secrétariat de] président de la République publié 
.deux . sénateurs du Rhône.! au Journal officiel. 


commissaire divislonnaire de la 
première section des re = 
ments généraux, et «vec M. = 
gnin, directeur de service au 
ministère des anciens combat- 
tants, pr M Michel Aldebert, 
juge d'instruction, 


conseiller à la cour d'appel 


En sortant du cabinet du magis-| 


trat, M. Marchais à déclaré : 

« {3 « Le dossier établit que 
des juux ont été publiés, et per- 
sonne ne peut plus aujourd'hui le 
contester. Ils ont élé utilisés à 
Toccasion de la campagne élec- 
torale pour les législatives de 1973 
et après que les renseignements 
généraux eureni demandé les 
Photocopies des originaut. 

» J'ai demandé au juge d'instruc- 
tion d'intervenir auprès du procu- 
reur de la République pour que 
celui-ci publie un communiqué 
indiquant la réalité des falsifica- 
tions de documents administratifs. 
Nous avons pris connaissance, mes 
avocats et moi, d'une noie inté- 


les fai été requis pour partir 
travaïiler en Allemagne en décem- 
bre 1942 en vertu d'une loi du 
23 décembre 1942. Elle porte une 
mention manuscrite datée de no- 


nel »… Sans autre précision, IL 
s'agit probablement du cabinet 
d'un minisire, Lo 

» Je m'étonne qu'un ministre 
connaissant parfaitement les 
conditions de la réquisilion Gont 


Jai été victime, en fonction d'une|: 


loi de Vichy, n'ait pas cru devoir 
rétablir 1n vérité dès la parution 
des faux. Nous avons encore de- 
mandé d'autres investigations et, 
en particulier, l'audition d'un po- 
lcier des renseignements géné- 
raux en retraite, qui, convoqué 


aujourd'hui, ne s'est pas presenté| 


derant le magistrat instructeur, 
alors que je le considère comme 
un témoin des lus importants. » 


LA PRÉSIDENCE 
DES TRIBUNAUX PERMANENTS 
DES FORCES ARMÉES 
POUR 1977 


Les présidents des tribunaux 
permanents des forces armées 
viennent d'être nommés Pour 
l'année civile 1977, par décret du 














































illustrées sur 
les lieux mêmes 
par des artistes 
de l’époque. 


malicieux. 


Messes Basses, de l'Elixir 


joie et c'est chaque page que j 


graveurs de l'époque dont le 


mon Mou 
d’Alphonse 


De Ja Crau à l’Estérel, du 
À Luberon à la Camargue, 24 
. contes merveilleux, sensibles ou 


Tous sont justement célèbres. Qui ne 
connaît l'Arlésienne dont s' 
et dont le sujet fui donné à Daudet par 

Frédéric Mistral? Qui ne fut charmé ou ému 
par la Chèrre de Monsieur Seguin, par l’Agonie 
de fa Sémillante où par la Mort du Dauphin? 

Qui ne prit un malin plaisir à [a lecture des Trois 


Gaucher. du Curé de Cucugnan, de la Mule du Pape 
‘qui garda sent ans, en réserve, son fatal coup dc pied! 


Ces sujets pittoresques et mouvementés appe- 
laient l'illustration. Alors je m'en suis donné à cœur 
‘ai voulu décorer d’images ‘ 
sensibles que le texte vient habiller à l'ancienne ct avec à- 
propos. Pour cela, j'ai retrouvé les épreuves de deux maîtres 


est un enchantement. Le plaisir des yeux vient s'ajouter à- 
celui de l'esprit pendant plus de 400 pages. 


Une reliure pleine peau de mouton de pays de la 














inspira Bizet 


du Révérend Père 


trait réaliste, incisif et vivant 


lin? 























7, fe St-Honoré 75392 Paris Cedex 08 








































à renvoyer à JEAN DE BONNOT 





BON D'EXAMEN GRATUIT 


Je suis curieux de recevoir, à l'essai pour huit jours, le volume 

« des Lettres de mon Moulin » d’Alphonse Daudet, sans aucun 

engagement d'achat de ma part. Si ce précieux ouvrage ne me 

convient pas, je vous le renverrai dans son emballage. Si je désire 

dre je vous réglerai le prix de 74,35 F (+ 5,80 F de frais 
pose). -. 











meilleure qualité, douce au toucher, fine à l'odorat, volup- 
tueuse au regard, travaillée à la main exactement comme 
autrefois, sert d'écrin à ce chef-d'œuvre, Le dos et la tranche 
supérieure sont rehaussés à la feuille d'or véritable et dix 
autres détails de fabrication soulignerit le caractère « fait 
mäin » de ce précieux volume in-octavo (14 :< 21 cm). 


. prise de tissage de dessins, dont| manent des orces armées : 
M. Vallon eët propriétaire, 32. rue | M. Bertrand Dauvergne. 
Burdeau, à Lyon (1). M Col-| Sont, d'autres part, nommés : 
lormb est maire de Lyon depuis le A Paris : M. André-Francis Gé- 
5 décembre dernier. : raud. président de chambre à 

© Le pétrolier américain Ches- Paris : à Lille : M. Paul Cogniart, 
ter-A.-Poling, qui s'est brisé président de chambre à Douai : 
deux au cows d'une violence] à Rennes : M. Jules Snget, Prési, 
tempête, lundi 10 janvier, au! dent de chambre à Rennes : 


-| Bordeaux : M. Jean Dalai, prési- 
Ro de ones ere dent de chambre à Bordeaux : à 





ne . : “Nom et prénoms cs: 
Le papier est un. vergé chiffon inaltérable, fabriqué uni-- > 


), ne transportait p Adressecomplèle -:-...:. ï 
à Metz : M Paul Morin. président s RU pl CECELCEELEEEP EEE) Senennnnnensnnnennnnse 
Et anna cé les EErAE Gtée &mÉ- de chambre à Metz ; à Lyon : quement pour mes livres et sur mes indications. ER MNT AA Ent Code postal 


ricains Sept des huit mewbres| M Georges Girardin, président de 
de l'équipage ont pu étre sauves. | chambre à Lyon ; à Marseille : 
Dix navires pétroliers ont été ML Paul Sauteraud, président, de 
Démon Dos dun Pr | Gpeete : M Yves Pérourier, dé 

des peete : M rier, pré- 
Unis. Huit d'entre eux battaient | sident du tribunal supérieur d'ap- 
pavillon lbérien —.(AFP) -| pel de Papeete. 


| à se Ye Je déclare sur l'honneur que tant mon 
LT at Érrét, ee adresse qire ma signaturesontconformes, Signature … 











CLLLELELELLEELEEELELLELELLLLELLLILLLELELT] 





amis de Politique hebdo 


dinires sigaaluns 


- 


GCelte page est offerte par des 
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(PUBLICITÉ) 


Politique hebdo va bien, 


Politique hebdo va mourir! 


Un journal qui a plus de 30.000 ACHETEURS, plus de 100.000 LEG- 
"TEURS, représente 1m courant d'opinion qui vit, interroge et dérange, 
a le droït à la parole et à l'existence. 

Le succès de la nouvelle formule, lancée en octobre, assure à PH, 
son équilibre financier, Pourtant, il va être étrangié : le poids des det- 
tes arrivées à échéance crée un déficit de trésorerie ponctuel et mortel, 

Le drame de P.H. n'est pas isolé, c'est celui de la presse d'opinion 
toute entière, de cette presse qui refuse d'être une simple bohante 


POLITIQUE HEBDO DOIT CONTINUER 
C'est une question de.principe : la liberté d'expression ne se divise 


pas. 


Sans souscrire nécessairement à toutes les orientations de FH 
nous appelons tous ceux qui comme nous se savent concernés, à 
soutenir immédiatement, 


A faut un million de francs dans les huit j jours, 


déjà signé : 


EE 
Général Becam, Convention pour l'armée 
nouvelle 


Georges Begot, 
Fédération des Banques CFDT 
Général François Binoche, Front 


Pro, 
Claude Bourdet, Membre de la DEN du PSU 


Bureau exécutif du PS 

Daniel Cohn-Bendit 

ce Declercy; UR, CFDT des Pays de 
ire 


Jacques Delors, Délégué National du PS 
Julien Desacky, E. 


I. Johsua, Membre du EP. de l'OCT 
.. Joxe, Membre du Bureau Exscntif 


En 8 Jolliard 
Ne du BP, de 1a LCR 
Brice Lalonde, Vice-président des Amis de 


la 
“Bernard Lembert, paysan-travailleur 
Emile Le Bellæ, 

Fédération PTT CFDT 

Victor Leduc, Membre du Secrétariat 





Simone de Beauvôir 


se Berque, Professeur au Collège de 


Christian de Bartillat, éditeur {Stock} 
Bernard Dort, 
Louis Jouanet, ancien président du Syndi- 
cat de la Magistrature 

is Barrat, cinéaste 
Philippe Nabhoou, cinéaste 
Joël Farges, cinéaste . 
da Batin, avocat 

Soulier, professeur de droit 

Mc Rey, Rey, journaliste 


Seat DA LA De Daniüan 
ierre Boutaillec 
José Arthur 
Edger Morin, sociologue 
Plerre Belfond, éditeur 
ps de Kermader, cinéaste 
ean Dauiel, directeur de la rédaction 

da ju Nouvel Observateur 

Depardieu 


Jem-Claude Resret, ancien Prieur 
de l'Abbaye,de Bocqued 

Jacques Blanc, Théâtre National de 
Stras 


Christian Bourgois, rm A 
Isabelle Gebu, Directrice de Le Gueule 
Ouverte 

Charlie- 


Georges Casalis, Théologien 
ol 
rank Cassenti, Cinéaste 
De cas Directeur du Festival 
Eine — 


Delfeil De Ton 
Michel Dentsch, Théâtre National de 
Strasbo: 


UT£ 
Jean-Marie Domenach, Ancien Directeur 
de la revue Esprit 
Gevrges Duby, Professeur au Collège de 


sers Duras, Ecrivain, 
de Gallimard, 


Max Gallo, Ecrivain 
Costa Daniel Ge, cs 


ur Jean, + 


Jen et es Ken one écrivains 


Jack 

Écrivain | 
Emmanuel Laroy-Ladurie, Professeur au 
Collège de France 
Jacques Le Goff, Président, de l'Ecole des 
Hautes Etudes en Sciences sociales 


Paris 

Théâtre de la Commune, Aubervilliers 

Théâtre de l'Aquarium 

‘Théâtre du Soleil 

Jean-Pierre Vernant, Professeur au Collège 

de France 

Jean-Pierre Vincent, Théëätre National de 

Strasbourg 

Antoine Vitez, Professeur au Conservatoire 
dessinateur ® 


AMERIQUE LATINE 
Audres Pascal Allende, Secrétaire Général 
du MIR chilien 


BELGIQUE 
Ernest Mandel, Secrétariat Unifé de La IV® 
Intecnationale 


ESPAGNE 
Manuel 
Exécutif dn PCE 


Fernando Clandin 

raie Gonzalez, Secrétaire Général du 
Es! 

Federico Melchor, Directeur de Mimdo 
Obrero, 


Organe du Comité Central du PCE 
Juan Tomas de Salas, 
général de Cembio 16 
et les équipes de Cembio 16 et Diario 16. 
*GRANDE BRETAGNE 
Tamara Deutscher 
Fondation Russell 


Monty Jobnstone 

Mübband, Ecrivain, Professeur à 
l'Université de Leeds 
Tribune, Organe de la gauche travailliste 


Arcsrate, Membre du Comité” 


ITALIE 

Lelio Basso, Sénateur, Président de 
: che À du Droit des Peuples 

ardo Bertolucci, Cinéaste 

Bellochio, cinéaste 
ne Camencini, e aste M 
Alessandro Curi, Membre de la Direction 

de la Fédération Nationsle 


Central du PCT jusqu'en 1968 

Antonin Liehm, Ecrivain, Rédacteur en 
Chef de Ziterarny Listy jusqu'en 1968 
diri Pelikan, Directeur de la Télévision 
tchécoslovaque jusqu'en 1968 


URSS 

Vadim Belotserkovsky, Ecrivain 

Efim Etkind, Professeur d'Université 
USA. | 
Noam Chomsky, Professeur au MIT 


. un appel de la CFDT 


La presse d'opinion disparaît pro- 
gressivement au profit de quelques 
titres soumis aux grands groupes de 
PrEue qui redistribuent leurs cartes. 


s difficultés dans lesquelles se 
déar aujourd'hui Politique hebdo est 
une nouvelle illustration de cetie cri- 
se. 

Au delà du soutien qu'un certain 
nombre d'adhérents de notre organi- 


sation apporteront à Politique hebdo, 
la CFDT demande aux pouvoirs 
publics de dégager Les moyens néces- 
saires pour garantir le pluralisme et 
l'existence de la presse d'opinion - et 
dans l'immédiat, celle de eu 
kebdo -, les droits du personneLet des 
équipes rédactionnelles. 
Paris, le 5 janvier 1977 
Commission exécutive de la CFDT, 





Adressez d'urgence vos dons ou faites des offres de prêts 
à la société des Amis de P.H., 14-16 rue des Petits Hôtels, 75010 Paris. 











5 toarcrs Cheqet: BAS à 
Re peste Jap ?. _ diem | 
Ce meurt: es, Fonéhs PEUT de-T 
ts ms 5 C'ÉRORNE ” eowvreex £ 
ant 4 


GTusvr, SD Go de AL 
chamricansts 0 ECRUe AG FH 


National du FSU ë F Jérôme Lindon, éditeur fminuit) de la Presse Itali! tes, nù 
Gilles Martinet, Secrétaire National du PS Arthur et Lise London et du Comité Central du PCT a 
ra TE Mitterrand, Premier Secrétaire Bertrand de Zuze, Directeur de Réforme Marco Ferreri, Cinéaste : 
: Ant : Re Lo Gian-Franco Franchini P ‘4 dant ! d Mrnsuet 
Noël Monnier, Secrétaire Général du ie ce RespnRe de Alberto Moravia, Ecrivain na l en Fans eue b d” FA. qu 
Syndicat des Journalistes Français CFDT . farseille Ælio Petri, cinéaste angones quelques ehmmsine 
rer Membre ureau Chris Marker, Cinéaste ° Renso Piano, Architecte Se mès came, Reteumayn, 
exécutif du François Maspero Lombardo Radice, Membre du Comité ; F 
cel Mousl, Membre du Secrétariat Léo Matarasso PS Central du PCT | im aie COS GrrenES 
Nati a PSY nd Rossana Rossanda, Membre irecti Ten 
Général Jacques Paris de la Ballardièra  Clande Mauriac, Ecrivain du PDUP : dela Direction ENTE : Rss a ri ei. 
. Charles Piaget, Merxbre du Secrétariat Georges Michel, Ecrivain . ï 8 2 HTC MCspa den nes RME, 
National du PSU Georges Montaron, Directeur de PORTUGAL ae Se Éos ISrse 
Christian Pierre, Membre du Comité Témoignage Chrétien Lopez Gardoso, Membre dn PS,-Ancien Same ù 
Directeur du PS Alain Moreau, Editeur Ministre de l'Agriculture ve 
Michel Rocard, Secrétaire National du PS Maurice Nadeau, Ecrivain | Otalo Saraiva de 
Amiral Antoine Sanguinetti Hélène Parmeln, Ecrivain QUEBEC 
Claude Perdriel, Directeur Général du vi 
Cbarties Tillon Pauline Julien 
Roger Toutain, Nouvel Observateur : 
Fédération Hacuitex CFDT drones E REPUBLIQUE FEDERALÉ ALLEMANDE 
Jean-Pierre Vigier * Jean-Luc Pi Paie 'ayot, Editeur Rudi Dutschke 
Chantal Aci e Nicos Poulantzas, Saciolo [er REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE 
Xonis Althusser, eue ar ro mL EU ” War. ri 
Coletta Audry, Ecrivain jemi, : 
Lucien Atioun, Théâtre Ouvert Jean-Paul Sartre SUR jali 
Etienne Baliber, P Bernard Sobel, Théâtre de Gennevilliers _. Ziegler, Député Sorbse à 
François Barre, ancien “Directeur da Evelyné Sullerot, Sociologue saone niversit enève 
Roland Bts RL conigede ae Re éingocte Fdonard Collstucher, Membre du Comité SAME9! 15 
au Go! a jou: hu Comit. : 
France ge Philippe Tesson, Directeur du Quotidien de JANVIER. ï 





es « LE MONDE — 12 janvier 1977 — Page 15 


RADIO-TÉLÉVISION 











VT/ 
VOULOIR SURVIVRE 


gardées, bien protégées, cellss 
du nom, de {a fortune el- de 
l'éducation, celles des ‘bonnes 
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À entendre Jean Monnet évo- 
quer lund} dans sa propriété de 
Montfortl'Ameury les Etats-Unis 


delà d’un pool charbon-acler, 
Imaginér Un pool de bonnes 
volontés prôtes à trahir l'Etat- 





{sraflten de la défense), Bowtron Gal 
Tone du déprtensene dés sciences 

é l'unroérsiié du Cairei. John Bigga Davison 
(membre de corse de FEurope pour le parti 


CHAINE LE TFA 









ri es om gr de un pour mieux Servir la manières. 20 FA 30. Documi deruière ayen- 

cette x e action soc les hommes et pour aise-main ture des Lapons. és! d LP Jensen et R. Adam. Rue nue en MON GP Rnee 
È rt dominée par fidéo assurer l'avenir d'un planète ne Trente mille nomades, les derniers, dis- Free peniant Le A " 

te sep ! ERioe menacés, esi-ce trop demander ?  {jquss« des amis chez qui l'on re or rase ee Ta de 23 b. 45. Journal 

d'uns coñectvité de pauples on | Cest Prématuré en out cas, © Passé ln nu, le don mix | on na 

ne pouvalt s'empêcher de croire Quend ensuite Michol Audlard  POnnes œuvres de Ia maftresse 21h 55. A so des étoiles : le Soleil, CHAINE Ill: FR 3 






de maison, [2 quailté d'un 
convive jugé par sa dextérité à 
décorliquer une écrevisse, les 
traditions de la chassa à courre, 
brel los règlas da la politesse, 
ce sont choses qui s'apprennent. 


et Plére de Cossé, douzième 
duc de Brissac, sont venus nous 
entretenir de ce qu'h est 
convenu d'appeler les conve- 
nances, On est revenu SUr terre, 
la terre des préjugés et des 


avec lui à Ja victoke de la rai 
son sur les passions. 


A le regarder tracer dans jes 
allées de son jardin à pas 
menus, tête baissée, obstiné, le 


LL 
de R Clarke et N Skrotsky : 22 h. 25. Enquête: 
gréesr, des mo mots. trésor vivant. d'A Bourin et 20 h 29, Westerns, policiers. aventures : 
d ee “Le À ë es ro ia planète des =. de 
co Ce IE À 2 7 milan 
Eaeo du dix-peurième et du vingtième sib- . T Chim 
cle, édité var & CNRS 







Ce qui s'invente, en revanche, 



















eillon d'uns pensée müri til inégalités rével 
1 de siècle. ï va vai at: pra Te bre ue sue, Instant, c'est ." 23 h_ Jourual Ils se retrouvent en Calffornia à notre époque. 
v ft M s i : Sttuotion Mversée épée dd pm 
-2 marqué “plus qu'aucune, te Fes de deux rondisoe pect d'autrui. Plus Important que CHAINE 11: À 2 Film de la mrie: les Mage sur la Térre En 
son époque, on se prenait à ments de Paris qu'entre ceux de !® Savolrvivre, c'est le vouloir SE Amérique, 4 Part quelques scènes, ce n'est 
réver. Souhalter un monde sans deux pays étrangers. Les voilà Survivre enssmble. ne h. 30. Les dossiers de t'écran. Document : ! .Pes 
frontières et sans guerres, au les vrais barrières, bien CLAUDE SARRAUTE. gd? a vint ar vingt ans Suez - (montage d'archives). 22h 5 Journal 
L Lorriags et E Sablier. 
FRANCE-CULTURE 
LES RÉALISATEURS 2 n. Diaigues, par R. Pilaudin: Le mytba Informa- 
SPORTS CG.T. REJOIGNENT tt Mn Mie Entretiens ave JP. Micamai 8 he 
LES ARTISTES sr  E 
DANS LA GRÈVE 
FRANCE-MUSIQUE 





NATATION 
MOBT DE JEAN TARIS 


© Le Syndicat français des ré2- 
lsateurs de télévision (S.F.R.T.- 
C.G-T.), qui teloignait les artistes- 
interprètes dans la revendication 


d'un volume minimum de créa- Vers 22 h: : Débat. 


: von originale {le Monde du 4 jan- L ee Mu ONE guess fers “E- - musee, per À Attal. «En torme d'ouverture» (Chants 
On annonce la mort, à Grasse, tion du grend negeur, plus doué| Ÿ appelle profession à une (ds l'état-maÿor du général Beouire), Joseph D, Chen, een. TCHaROVENL Wogner, Gong, 
ncien recoranu DOUr « descendre s le'chroncmè. grève de trois jan à partir du Méhmies (oRgf de lo miion d Pan du ele Roof rer ©. Doro Tcoriee f CRE 


de Jean Taris, ancien 
du monde de nalgiion, des suites tre que pour lutter contre des 
champions dans le coude à coude 


= geavier Outre la garantle d'une 
7 des volumes de 
Production nationnle dans le do- 








d'un bassin olympique. 
OLIVIER MERLIN, 












maine des documentaires, des va- 
rlétés et de la fiction », les réali- 
sateurs demandent e l'ounéritre de de 
napociaiions ane ce l'ensemble des 

és CONCONTONt à La produc- 
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plus grand ne de 18 Judo Fu en vus de parvenir D'un rE : | u | k = 
et le premier Français = glement global ds 1e profession | CHAINE 1: TE 1 E. ‘ M Méril, Ch Delaroche, R. Mec Dowal, 
qui crée l'énorme surqris de venir LE JAPON PRÉSENTERA De son côté. M Georges Fil- De 12 h. 15 à 20 h., programme ininterrompu ï 1.4 
la suprématie des Japonais et des U É PE ÉR Houd, député (PS) de la Drôme, | (à 3 he & les Visiteurs du mercrod TA nue physicien & a contraint de se 
le suprématie des Japonais et des! UNE ÉQ] EXPÉRIMENTALE | s demandé de e réunir d'ur- "Téléfilm : Quand l'amour vient, rendre en Allemoyee de PES comme aent 
mémoires le héros TLalDeureux ; gence » la délégation parlemen- dt Balé > avec P. Crauchet. M. Robin, G, Go dr sroant” alièra 
POUR LE TOURNOI DE PARIS tâire pour la radiodi réunion tele bia. L. Chevalier: ments soviétiques. Psychologie d” Lomme 
des. Jeux olympiques de Los An- vision françai Les deus /fs Lecng, quadragénaires, déci- ondinuire s pris dons l'engrennge de espions 
goes de 22, où 1 me d'un | Le tournoi de Paris est derenu, eu | adressée à ML Jean Boinvilliers, dent de té marier: Guond l'amour vient on . 2006 Une (émriMiocion des Jüme à la 
dixième de, seconde de décrocher | queignes années, l'une des menifes- | dépuié ER) qu Cher, # Cœur de deux célibataires endurcis, Ë Jemes Bond, per, Raoul Levy Produoteur 
k m CL 1e dore se | cations internationales de judo les| dent de cptte délégation, M. Fil- part dens la campagne furassienne… pamé à la .. ie 
contenter ds la le d'argent. | bins cornes. Chaque pays, à com- | lioud souhaite que celle-ci « en- 22 h, Emission cale : Les spéléos de . 22 h. 5, Journal. ; ne 
finale de ce 400 mètres est | mencer par le Japon, y voit le moyen | tende le gouvernement, les direc-| 1n Lo Le d'1 Barrère, P. Desgraupes et 5, Jo: ‘ ui 
; de mesurer ses forces À l’entrée de és et représentants | E. : je 








L'endostopis des poumons et de l'estomac. 


FRANCE-CULTURE 


saires de alors recordman | la salson et d' a 
ne ee A _ dr ar ed mn Sous 
PR ec ee | me de ie Curie à lon de ne hi me | CHAINE (1: A 2 SRE RS CUT TS à 
encore d’nn début d'ol le, les avoir « » 
de l'écrai, lAusirallen Charton | reclassements de la Hiérarhie s| Ie mouvement de ça Def 9 8 20 D pragrainme ininterroipu 
et trois Crabbe compliquant, comme on le sait, du | poursuit et s'étend. constate en- 25 h. 30. Série : Switch : 21 b. e ‘ FRANCE-MUSIQUE 
d'ane main devant Taris qu, gené | fait des changements de catégories | core M. Georges Filloud. Signe | quctuaiité : Crest à dire, prés, +25. Magarin 
par le soleil dans son couloir et] de poids. L'augmentation au nombre | de son importance, de son écho 22 h. 55. J : Les Roi Stones. - 2 n. Echanges intemetionaux de Redio-France… Orchestre 
cé devancé ls de ces catégories a obligé les organi- | dans une partie de * Dopinion pu- 23 h:25, Journal. : - QUE: phimarmonique CE, in re CM Giulini : « Se 
2ponais “l surveillait, ne| sateurs à étendre le tournoi sur deux | blique, le Eale de so en organisé . . . ren cour ne ne « ons 
t pas mi de Fanérionine* ee se le ce au pce envier à s réuni| CHAINE fil: FR 3 3 rique, per Je Ada re pars RE 
Jean Taris, qui né à Coubertin, ri Aux deux séauces On à refusé QU nilns un Suisse l'E ion », .… Ceres, Wenencien et P. Mate. Wagner, P. Henry, V. 
de RL C se, Per Casimir? e 18° FU ann des DR M à L 


Les perspectives des championnats 
d'Europe, au mols de mi, et des 
championnats du monde, au mois de 
septembre, ont amené certains diri- 








monde. 


Une lettre de M. Marceau Long à propos de FO.RT.F. 


1966), avec M. Clift. H ger, 





TRIBUNES ET. DEBATS 








geur français eût javtais geants à former des équipes expéri- 
Re Rs, | Eos Cote ame | 
mêtres mètres, | 72Pon, dont le principal sdversaire| 3, Marceau Long, secrétaire de créer, et les mécanismes MARD 5, « 

Fait records Atroge GE tous leg] %era sans doute In R-D.A. Qui| général du ouvemement, ancien de coordination en certeins I 11 JANVIER - pur de Mae mr da 

records de, France de’ libre, | 2ronce quelques champions confir-| vrésident- directeur général de domaines, que connaissent des — M. M: icnez Durafour, ministre France 

deux fois: champion "| més comme Reissmaun, Kruger et| JO R.T.F. nous écrit, à propos du pays ayant plusieurs réseaux indé-| délégué du premier mi- — Le Centre international de 

fois de| Zrenz La France algnera plus de| poini de vue de Pierre Andreu pendants, et t créés ces nistre, cha Sa Féocnianie ef des Son 

France, à quoi Taris avait ajouté | mArante concurrents. Paru dans le Monde daié 9-10 jan- réseaux eux-mêmes. questions ./07Mution. européenne dispose de 

la ormance d’avoir été le ï nier : A- in 10 caves gs i A al de Rasïo-Monte- 5 ne libre sur FRS, à 

DOI Pen Pois | Sig Le aller vdi ce! um canon spé AÉ3 GPRSS ae dons] Co 

la de nageus de le Suédois Ingemar tenmark,| 29% point de me » qui Red un compliment dans l'esprit de — Force ouvrière de la — M. Frangois Ceyrac, ssl 

l'après-guerre, devant les Autrichiens Heideg- Ér que l'expression d'une. M Andreu ! Et si c'en était un. tribone libre sur FRS, à 19h 40. dent du Consell national 

nee need M Men een | GAROU Pa Gain eue le mirent D me | nu de Sue » ot jo” PME foot où lee Erant 

Juny, autre recordman du monde, Les Fronçais Navülod et Hardy| Det Plus dirficie de ne Tele: Put du Parlement quil sujet du débat des « Hossiers de témoin » du magazine C'est à dire 

Jean Taris demeurera l'illustra-| sont respectivement 12 et 18.| pi je insinuations qui ‘l'avait OH, du poavernement, et| l'écran à sur Antenne 2, vers Qui Présente également une inter- 
de m'être de comprendre | 22 heures view, en direct de Bonn, de 


à la manière dont j'ai rept cæ 
qui fut des aspects essentiels de M 
mes fonctions de président-direc- säyer de résoudre — les pro- 
teur général de l'OR.TF. Le 
lecteur non averti du billet de 
Æ Pierre due jai Re avoir 
l'impression que j'a en pres- 
-tidigitateur ; j'aurais substitué au 
projet de réforme de lORTEF. 
de J'avais à la demande 
du président Georges P. 
ÉD mu date 
un Je = 
ment différent, inspiré par le pré- 
sident de la Républiquer qui qui venait 
d'être élu, et préparé à la va-vite 
en quelques « discrètes réunions ». 


Je rappellerai que rm effec- 
tivement, u EOuverne- 
ment Messmer, le # avril 197 
L décrets que, f'avals été 

préparer. nouveau gouver- 

nement — constitué le 28° mai 
De — ne les avait pas retenus 
_ qui était son droit — et 
avait fait mettre une ss 
orientation à l'étude, non 
lORTEF. comme l'avait êté le le 
projet précédent, mails par les 
instances gouvernementales, Lors- 
que la nouvelle jecme fut éla- 
borée dans ses grandes lignes, le 

conseil des ministres a débattu 
- le sa 1974 Puis, les textes 
Pie fe juillet 1974 et Long 
le 5 

Pr jules Enfin, 1e président de là 
J le (E : 
République convoque le Parie-|| 
ment en session extraordinaire 
Le session dura du-23 au-28 jull- 
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blèmes P ‘ l2| ‘— M. Gaston Defferre, député gne fédérale, sur Antenne 2, à 
réforme au personnel de l’Office./ des Bouches-du-Rhône (P.S.) et 








ee HS 
prete g el 


mercRen! 12, JEUDI 13, VENDREDI 14, 
SAMEDI 19 JANVIER ALT A MOD A 


18-21 Janvier 197 7 


COLLECTIONS ITALIENNES HAUTE COUTURE 

« PRINTEMPS-ÉTÉ 1977: » 

réservées anx acheteurs-et à la Bree internationale 

Maisons de Mode participantes : - î 

Balestra, Barocco, Biki, Brioni, Rai. Capueci, Centinaro, 
Coccoli, Di -Lazzaro, ‘Fabiani,, Franco, Galitzine, Grégoriana, 
-Lancetti, Laug, Litrico, Mila Schôn, Filippo Nativo Calandra, 
Andrea Odicini, Ognibene Zendman, Palazi, Pistielli, Riva, Sarli, 
Siviglia, Tita Rossi, Tiziani, Valentino, Wanver, Zingone. ‘ 


4 JOURNEES 
EXTRAORDINAIRES 











Los di sur FORTE. < au aus “cr Hôtel : Sala Borromeo - Exposition des Accessoires . 
ces Dee Here di je loi du Sala - Gritti :: Sélection de la. ot du 
Mel ler Minbtal de FORT. D'étant, Groupe EUROPEL | 


pet | 
Plus qu'à l'appliquer. © CAMERA NAZIONALE DEËLAÏTA MODA ITALIANA | 
Pise Aracoel, 3 - 00186 ROMA - T. 6794390 - 6704591 Ciaie) 


Je n'entrerai pas dans la discus- 
sion de fond; je voudrais seule- 


À ni 183$. 
= 
| sa“ 
en 


1877 ment que soient bien dis! , 
Or. i RE : | POS De Fe a que en collaboration avee : 
: DANS TOUS LES RAYONS Sole holding que préconiaelt 1e CENTRO ROMANO ALTA MODA TTALIANA À (Rome). 


phort di 
| at ee Ni 3 loi ne, Geere k 
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_ Mme Albert Chalem et — On nous le d'annoncer le — Nous spprenons le décês, sux- — On nous prie d'annoncer le — Claudine Seller 
Naoïssonces Es décés de La « veau le 8 janvier 1977, de’ , parenn l 8 jonvier 1977, de als irisieme de faire part du décès 
Les SET, Mme Emile DARNIS, ML Roland DEJEAN DE LA RATIS, Mme Rens HUNÉZBUCELEE, menée LIER 
nés anne OH PEUR et Agaibe | CE he ; Se née; url: Be, Présent de chantre BOCTRISS poteseus à re, surrenû le à Janvier IT, à l'âge do 
3 t endormie Œans la paix le Cassai solxante-quatorre ans, 
ont ln Jois d'annoncer .ia nais- Mme Rés BATAGAN, du Gelgneur le 6 fanvier 1971 dans officier de la Légion d'honneur. Et cappelle aux nombreux et fld 
survenu le 8 janvier 1977 à Hyères. | 8a quatre-vingt-dixième année. [Né à Paris le 3 janvier 1992, M. Roland les amis de ses parents le gouve. 
28 décembre 19176. Les o! uront lieu dans Ds la pert de: Dejean de la Bâtle a commencé sa çar- air de À 
65:00 Vidouxe. l'intimité famihals le 12 janvier M et mme. née rière dans La magistrature en 1919, Subs- Claude-Henri SELLIER, 
Ju 1977 au clmetière igraélite de Glens| Anarge Darnis, te, ttut à Hazebrouck en 1922, puls à Arras, De la part de: disparu le 21 janvier 1965. 
Fiancailles ar). ‘ M et Mme à Arras en 193), Îl est nommé M. René Huntybuchler, son époux, 
— Cet avis tent leu de M. et Mme Louis Msgnin, en 1935 avocat général à Doual, puis à Et des familles Hontzbuchler, — Mme Lucien Wolgensinger, 
open Enr GPS RS BU Do | Du ee do do | EU DRE out, | RC Su BE 
lo. = Rom rus , . -Paql Wol 
Wie à Re. Maquis ee Soseller 4 la Qour de cassation en T4 ‘ _—. a ne van ë 
lie de M. Michel Potier et de Mme, — Mme Albert Bigni Prend retraite janvier ‘1965.] — On annonce le décès de Mm arte olgene 
née Marie-Thérèse Roquet | 1 et Mme J.-M Giqueaux et| _Le docteur René Laurent et Mme, Mme Lise Roger JOISSON, singer et lours enfants, 
Dies Songe 2760 née Catherine née Lise Schumann, Mme Edith Coste, M Coste et 


enfan! 
een 


enfants, 











te, 
Mine René Bignon et leurs 


Tous les membres de la famille 







Mlle Claire Magnin eb M. Bruno 
Peut, son Tancé, 












en son domicile, %, rues Georses- | leur fils, 
Leygues, Poris (16°), le #® janvier | ont la douleur de faire part du 
1977. décès de leur époux, père, beau. 






pére et grand-père, le 



























27, rue de Moscou, 75008 Paris. et-ses arnis, déric, Arnaud A d, docteur Lucien WOLGENSING! 
Ÿ ont ls douteur de faire part du Bruno. Luc, Marc Ro neue en cher do ls ed, CHIrEMIEN UrOlOEUR, don 
Décès! décès de Olivier, Frauçois-Xavier, Jérôme, | jeurs enfants, M. et Mme Jean Fralssinet, ancien assistant d'urologte 
a Be" Albert BIGNON, Magnin, Mie Gabrielle Faget, Mms Pierre David-Weill, de l'hôplial de Nancy, 
_ nous prie d'annoncer le Sophie, Valérie, Alexia, M Guy de Tournemine, Le docteur et Mme Claude Fri-| chévaller de là Léglon d'honneur, 
décès de Marie Laurent, 6es arrière-pettts- M. Régis de Tonrnemine, leux, crolx de guerre 1939-1845, 
ML Clément ATTARD, enfants, Mme Delpon, WL Oflvier-Martin Deheurles, crolx des combattants volontaires 
survenu à OChevreusa (76460) le Des familles Gimazane, Pers, Au-| Les familles Vielle, Barrère.| L'inbumation aura lieu à Cogolin de la Résistance, 
7 janvier 1977. bertin, Renier, Clavel, ë Gieure, Bare, Arnoullh, Bonnefont, | (Var), is 14 Janvier, crolx de Malte américaine 
De la part de: Les obsèques ont été célébrées Parents et alllés, Une one religieuse aura leu | des opérations extérieures 1939-1945, 
Mme Clément Attard, son épouse, lundi 10 janvier à Nancy. ont la douleur de faire la | ultérieurement à Paris. décédé dans se solxante-treirième 
M. et Mme J.-P." Perella et leur cruelle qu'ils viennent d'éprou- année, Le 8 janvier 1977, à Nice 
as, a : ver en la personne de — Mme Roger Ealtenbach, née| Conformément à la ‘volonté du 
nie ses “enfants ct peu-enl e Re ae ant oh | Senom” Meuse do mardi LT dede 
ss enfants et tits-en tan urent e 14 al je] use) le m: Janvier 
De ses eœura, eveuR Et elllés. a Ingénieur des er Do mc enete et leurs enfants, 1977 dans la Plus stricte intimité 
Les obeëques auront leu le mardi croix de guerre 1914-1918, Jean-Claude et Marlon Segaud et Re! . 
u janvier, à 16 heures, en l'église croix 49 guerre belge, leurs enfants, dl nr merciements 
Chevreuse. cardo ndine Tru need 
Cet avis tient leu de faire-part, ges auront Len le Jendi sente à Dar Je 2 Janvier 97.) Leurs enfants, ï nan“ André Brun ets 
Au Rochefort 7 MOBILE dans se quatre: e année. | jerome OÙ Annie Kakenbash et profondément tonchés par lea nom. 
— Mme André Aycoberry, 80, ruo d'Aulan, 40100 Dax. Pascul et Sébastien Girardot. rex molgpages de  sympathle 
M. et Mme Plérra AyÇOberry et 18, rue Traverse, 29200 Brest. Mme Jeen A 8 belle-mère, | reçus Lors du deull cruel qu'ils 
leurs enfants, S ES Û Ses fréres, beaux-frères et belles-| viennent d'éprouvor en la per. 
2 et Mme Claude Aycobæry et sœurs, sonne da 
leurs enfants, Pierre Kaltenbach, BL André ERUET, 
M. ct Mme Aycoberry, leurs Danlel et Odette Kaltenbach, prient tous celx Qui 56 BONS as 
enfants et petits-enfants, . Jesn Monoû, clés à leur pelne de trouver 1 
Le vios-argiral d'escadre et Mme { jours seulement Mme Odette Kaltenbac l'expression de leur reco: 


Jacques bad, 
font part du décès de 


M. André AYCOBERRY, 







commandeur de la Légli ÿ . 

croix de guerre 1914-1918, ont le regret 
ingénieur des Arts et Manufactures, | décès de 
ancien t de la Société des 


SOLDES ANNUELS 


QUALITÉS, IRRÉPROCHABLES 
CAT AT LITR 


62, R. St-ANDRÉ-des-ARTS 


SALON 









Lissement 
du département de 


ont la de faire 

décèe de leur petite-fille 

survenu le 17 décemi 

de ons ons. È 
Les obsèques ont été Cél£brées À 

Montpellier. 

: Cet avis tient leu de faire-part, 












du second 
la Seine- 
de Teire part du 
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5-11. Foire du Jouet, Nuremberg 
Z. = 
Sete ENVITEC — Technique pour Ia Protection 


Oflenbach 


27-81, Foire do la 
28-01. Foire , Franctort 


9.18, INTERERAU — Galon des Brasseries, des 
Industries de Bolssons, Mimich 
40.15. ANUCIA = Marché Montiial de l'Allmerr 


talon, Co! 
TL — Salon du 
AL: IGEDD — Salon Préparer 


22-28. Eos laut 
24/28, QDS — Salon de la Chaussure, 

a SPOGA sion des Sparte, da Camping. 
23727. Salon du Jardinage, 


3-18, DRUPA — Foire de l'imprimerie et du 
Pepier, Dusseldorf 
8-12. IFFA = Salon de l'industrie de la 


for — Salon de l'HOpital, 


Nautique avec EMTEC Trade 


Days, 
842 Tex Fale des Stores Sr, TEL SYSTÈMES — Les clan 'Ordietaurs 
2e Len — Saion du 

22-25, 

2 y Eniton Pour it Production Gu Porc, 6 


Chambre Officielle Franco—Allemand, 
de Commerce et d'industrie de F 
48, rue de la Bi 


de la Mods Mescullne. 
de La Bee Bees 


ren me 


ze. 
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A 
Loges -Marc et Geneviève Kalten- 


Jean-François et Anne-Rose Mebu, 
Miche] et Catherine Ebersolt, 
Leurs familles, parents et allés, 
Ses coileborateurs et amis, 

ont la douleur de falre part du 

retour à Dieu de 


_— Mme Rumpler et ses enfants, 
profondément touchés par les mar. 
ques d'amitié qui leur ont été 
témolgnées lors du décès de 

AL André RUMIPLER, 
remerclent très sincèrement tous 
les amls qui se sont associés à leur 
pelne. 

, je 
Communications diverses 
pee ste 

— Sous le patronage da La com- 
mussion den affeires économiques et 
soclales du Grand Orlent de France, 
la loge Locarno 28 orzanise le mer- 
credi 12 Janvier 1977, à 20 h. 30, dang 
l'hôtel du Grand Orient de France, 
16, rue Cadet, 75009 Puris, une réu- 
ion au cours de laquelle 11 sers 
publiquement débattu du thème : 
< La police en démocratie ». 

MM BSaracin, Watreloos, Riquois, 
Chaunac, présenteront et anlmeront 
le débat. 


Soutenances de thèses 
en 
DOCTORAT D'ETAT 
— Mercred! 14 janvier, à 13 h. 30, 
université de Parls-Sorbonne, alle 
Lo M. Glbert Delanoue : 
æ Politiques et morallstes dans là 
Mttéreture arabe d te au dix- 
neuvième aiècle ». 


SCHWEPPES Bitter Lemon. 
Fier de sa pulpe. 


ee S 
Z Éhpaduri 
SOLDE 


sas beaux 


MANTEAUX 


tweed, camel, cashmere 


MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES, PEAUX LAINEES 


Egalement 
robes, ensembles, tailleurs 


JERSEY 
FEMMES FORTES 


du 40 au 62 


32 bis, Bd HAUSSMANN 
M Chaussée d'Antin é 


6060506680 
© Poursoulger 
D votre vie quotidienne 

et votre foie, 


“Vichy 





















cle, le dimanche 9 janvier, dans sn 
solzante-dixième année, 


< Jo salg en qui j'ai cru. » 
(a Timothée, ch. 1. vers. 12.) 
re! sera célébré 











dradi 14 janvier, où cimetlèra 
Villefavard (Heuto-Vienne). 
2, rue Maurice-Chevaller, 













— On nous prie d'annoncer le 
décis de 
l'ingénieur général d'armement (C.R.) 
Jacques LAFARGUE, 
officier de la d'honneur, 
onmsndaur de rcegre national 
survenu 16 9 janvier dans sa sotxante- 
seirième aan au ë 
+, Les obsèques religieuses, suivies de 
l'inbumetion, auront lieu le mer- 
credi 12 janvier, à 16 en 
l'église tre-Dame-de-la-Résurroc- 
on svp du Docteur-Schweitzer, 


au Chesnay. 
En dde 
e son 
BL et Rolavd Jondens e 
Plerre Lafargue et 
‘ ML et Mme Jean Lufa 
Lsfargue et lexrs 


DS, 
M. et Mme Gldss Le Bideau et 
leurs enfants, 
M et Mme Philippe Lofargue et 
urctus ses enfants et petlts- 


La, 
Et de toute la Taille. 
S. square de Chanalellles, 
78150 Perly-Ii-Le Chesnay. 






































13.000 SUICIDES PAR AN 
EN FRANCE 


Le 17 janvier 1977 
d'un nouveau poste 
5.0.8. AMTTIE 


de secours téléphonique contre 
le désespoir et le suicide. 


S.O.S. AMITIÉ 857-31-31 
L'équipe rene des bénévoles 


pour écouter. 
Ecr. BP. Lil, 93170 BAGNOLET. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 





1976 : une année sismique normale .… 
un nombre exceptionnel de victimes 


.-. malgré 


. "ANNÉE 1976 restera dans les 
mémoires celle des tramble- 
ï ments de terre catestrophiques, 
4 tévrier : 25 000 morts au Guatemala; 
6 mal : 1000 morts dens le Frlou] : 
28 juin : 5000 morts (6 000 peut-être) 
en Nouvelie-Guinés Indonésienne ; 
44 juifiet : 563 morte à Ball: 28 juil 
let : probablement 700 000 morts dans 
Ja ‘région de Tengshan (Chine): 
16 août : plus de 6000 moris aux 
Philippines ; 15 novembre : probable- 
nent plusieurs milliers de morts dans 
a région de Tangehan ; 24 novem- 
bre : 5000 morts en Turquie. À ces 
séismes s'ajoutent d'autres tremble- 
ments de terre qui, ou bien n'ont tué 
que .queiques personnes ou quelques 
dhaines. de personnes (49 morts le 
49 mars en Afghanistan ; 4 morts le 
2% mars et le 19 août en Turquie; 
9 morts le 6 octobre en Equateur ; 
16 morts le 7 novembre on lren: 
ete), ou bien ont falt peut-&tre beau- 
coup de victimes dont le nombre 
éventuel est totalsment Inconnu (le 
18 ma en U.RLS.S., les 16 août, 22 et 
-28 août en Chine). 

Quelle que eoit l'incertitude ou 
ligiorance des chiffres concernant 
les séismes de Chine; 1978 est incon- 
tsetablement, et de loin, l'année du 
vingtième slècle pendant laquelle les 
tremblements de terre ont élé les 
plus meuririers. Si le chifre approxl- 
motif de 700000 morts en Chine le 
Jufflet, d'abord publié par le 
Journai de Hongkong, Souti China 
Morning Post (Jo Monde du 6 jan 
vie) et quasiment confirmé par des 
nouvelles reçues de Pékin (e Monde 
du 7 janvier}, est exact (H se situe 
dans les limites de la vralsemblance, 









DE 309% À 50 800 MORTS 





242 ANTIOCHÉ. (urquie) .… 40 800 
565 ANTIOCHE. (Purquie) .. ‘30 000 
856 CORINTHE (Grèce) ..... 45 000 
VS NAPLES - BRINDISI 

Se 30 000 
30.000 





@alistan| ‘30 000 

(CRI) 30 000 

‘» ERZINCAN (Turquie) sn 
à 30 000 


Cette. Hate (aux chiffres parfois incertains) ne 
prétend pus être exhaustive, étant donnée la varin- 
dité des sources, surtout pour les temps anciens. 
Peut-être faudratt-Il y ajouter un séisme survenu en 
Chine ,(provinc du Seutchuan) en 1588, deux en 


ELLES ruines] Même 


étant donnée la densité de population 
dans le région de Tangshan ot la 
secousse principales s'étant produlte 
la nu), l'annés 1978 ocouperait le 
deuxième rang parmi les « grandes » 
années sismiques meurtrières 
connues. D'après les Informations 
dont on dispose, seule |s dépapserait 
l'année 1556, au cours de laquelle 
se produisit le tremblement de terre 
le plus catastrophique connu : 800 D0D 
à 1 müllon de morts dans les pro- 
vinces chinoises du Shansi et du 
Shensi Et, toujours sl le chiffre de 
700 000 morts est exact, les séismes 
de la eeula année 1976 auralent tué 


plus de parsonnes qua tous les. 


tremblements de terre qui se sont 
produits dans le monde pendant les 
soixante-quinze premières années du 
vingtième siècle : pour cette période, 
le nombre total des morts par trem- 
bMements de terre est estimé, en 
effet à 650000 (dont 600 000 par les 
« grands = séismes). 

Faut-il en conclure que 1976 a été 
une année gismique anormale 7 
SGrement pas. Les chiffres qui ont 
servi à faire le graphique ci-contre 
le prouvent Pour la période de 1989 
à 1975 les données figurant dans ce 
tableau sont empruntéas au Résumés 
annuels d'informations aur les catas- 
trophes naturelles de l'UNESCO (1), 
alors que, pour l'année 1976, les chif- 
fres nous ont été fournis par le Ser- 
vice national d'information sur les 
tremblements de terre du United 
States Geologicaj Survey (U.S.G.S.). 
Malgré ces deux sources différentes, 
les chiffres de séismes pour chaque 
« tranche » de magnitude semblent 
étre cohérents La seule anomalie, 


“DES MORTS PAR DIZAINES DE MILLIERS 





DE 50098 A 100 009 MORTS 











1268 VURQUIE (province de 
60 000 


: « Les compies ren- 
0 désastres Fou 


pour 1976, réside dans les trols trem- 
blements de terre de magnltuda 8, 
elors que, depuis 1889, Il ne s'est 
produit chaque année qu'un seul 
eéleme au meximum de magnitude 
égale ou supérieure à 8. 


Une différence ds 0 à 3 peut sem- 
-bler négligeable. Mals oile l'est benu- 
coup molns s1 l'on considère l'éner- 
gle libérée par chaque tremblement 
de terre. Cetto énergle ast calculée à 
partir de ia magnitude et elle pro- 
gresse £elon une échelle logarithmi- 
que ; 
MAGNITUDE : 

M=#5,0:0,0316 X 10 joules (2) 

MÆ=86,0:0,1 X 10 Joules 

M = 6,5 :5,6234 x 101: joulen 

M= 7,0 :91,6228 X 10" joules 

M = 7,5 :177,8278 X 10" Joules 

M = 8,0 : 1000 X 10 joules 


Toutefols, si l'on veut se faire une 
idée de l'activité sismique globale, 
on ne peut se baser sur un eeul trem- 
biement de terra. It faut prendre en 
compte l’ensemble des sélsmes eur- 
venus dans une région Ou pendant 
une période de temps donnée. 


Le calcul de l'énergie globale 
lbérée par les tremblements de terre 
pandent une année est, cartes, très 
approximatif. On ne salt pas. entra 
autres, quelle part d'énergie est dis- 
sipée sous une forme autre que 
celles des ondes sismiques, dont les 
enregistrements servent de base ou 
calcul. Mais les partisans de celte 
sorte de calcul font remarquer que 
les erreurs dues à la méthode se 
retrouvent pour chaque tremblement 
de terre pris an compte et que, si 





100 008 MORTS £X PLUS 






1923 TO E Y O - XOKOHAMA 
(Japon) _............ vu. 145 000 






Calabre eu 1638 et en 1693, un à Tokyo en 1108, un à 
Quito (Equateur) en 1797. En outre, on ne salt rien 
des conséquences des violents tremblements de terre 
aui se sont produits en Chine em 1966 (deux), 1976, 
1973, 1974, 1975 et 1976. À 


catas he ». L'enquéte ré- 
cente d'un grand journal 
réglonel sur l'application des 
les parasismiques se termi- 
t par ces mots : € Une 
Jace à ioutes ces 

il s'ouivon payer?» , 


Rognes 

ue TE 

é recu par 
magnétophone auprès des 
< anciens », als" re 
organisateurs 54 
plutôt curiosité historique » 
On a fait à l'exposition une 
quête pour les sinistrés dun . 
Fri NAS, 


Îl ne faut pas, peu! 
réveiller des monstres endor- 
mis, Un ancien rappelle :.« En 
Rae Re be 
Le 208$ en 
de Moss et de Reggio 
(quatre - -trois mille 
morts), et l'année suivante 
c'était noire tour. » AlOIS? 


Grid d'ghorent POS que, 
as 
le carte de France da t 
Hique  @). une larme tarhe 
, une : 
He on moins noire s'étire 
ma Rhône à la frontière ita- 
lienne. On connait souvent 
les déclarations de J.-P. 
Rothé : 


—: menacé pour cela 
Le D 
niçoises — ra 

clik et 18 Côte 


du ste te qu 
jyenne iniervalles 

pt séismes cest de 
Tordre de trente ans. Or 


Imparfalt solt-il, le calcul de l'énergie 
globais permet de #e faire une idéa 
des varlations annuoïles de celles-ci. 

D'après les publications de 
l'UNESCO, l'énergie libérée a été de : 

900 X 10” joules en 1988 

525 X 10% joules en 1870 

1 060 X 10! joules en 1971 

8 000 X 10% Joules en 1972 

1300 x 10% Joules en 1873 

860 X 10/4 Joules an 1974 

2400 X 10! joutes en 1975 
i En 1978, suivant les calculs faits 
‘au Bureau de recherches géologiques 
et minières (B.RG.M) d'après les 
magnitudes supérieures à 65 figu- 
rant sur la liste de l'U.S.G.S. l'éner- 
gle sismique totsle a été de 
3130 X 10% Joules. Ces variations 
annusllss, même celle de 1976, sont 
tout à fait compatibles avec les 
calculs portant sur la période 1904 
1958 (3) : énergla moyenne annuelle 
2429 X 104 Joules ; année minimum 
1830 : 215 X 104 Joules, année 
maximum 1906 : 12090 X 104 Joules. 

Selon les années, l'énergie sis- 
mique globale & donc varié, pendant 
cette période de près ds cinquañte 
ans, dans un rapport: de 1 à 6,6. 
Cela peut paraître considérable. 
Mais Il ne faut pas oublier qu'une 
telle série n'est pas significative et 
ne peut servir de base à une con 
préhension des variations générales 
de l'activité sismique de notre pla- 
nète : la Terre vit, en effet, à l'échelle 
des temps géologiques, alors que 
l'homme pense à l'échelle de l'an- 
nés ou à cells de quelques décan- 
nles Un demi-siècle n'est donc pas 
euffisant pour saisir une évolution de 
plusieurs milliards d'années. 

De l'avis des spécialistes, ceux 
de l'U.8.CS, aussi bien que ceux du 
laboratoire de détection st de géo- 
physique (du Commissariat & l'éner- 


(1) En vente à l'UNESCO. Sont 
parues les neuf brochures concer- 
FE trames ln brochu ù Fe: 

sunées rs 197%, Pris 

(2) Les sismologues utilisent habi- 
tue! t lerg comme unité 
‘d'én : Un 


mée” par six séismes de ma- 

Enitude ou rleure À 8, qui 

suffisent à expliquer la 

plus grande partis de l'ên Ms 

ue lonnelle de ceite an- 

née-là a geavien Colomble (8,6 
5 8 


: En France: une curiosité historique? | 


de L'union réegnale Vie et 
ature. a mené campagne .: 
pour l'application LE règles 


ra les effets d'un 


sentiment 

n'a guère évolué 
Flammerion. En dépit 

des eprogrès de la science x 
qu'H avait annoncés, un cer- 
tan fatalisme demeure à 


propos de «ces choses sourdes 
qui se passent au cenire de 


(1 Rognes tire son nom pré- 
destiné du Istin Castrum de 

€) CL Apr daprs ne 
Rothé dans l'ouvrage 
Marcel” Roubault, Peut-On Pré 
voir les cufastrophes nütu- 
6 Le DaBge de Blmont fait 
l'objet de contrôles 





LES SÉISMES RÉPARTE 
PAR “TRANCHES” DE MAGNITUDE" 





Ce graphique représente les sélemes de magnitude égale ou supérienre 
à 6,5 survenus pendant les huit années couvrant la période 1969-1976. De 


4969 à 1975, les chiffres ont ét6 tirés 
sar les catastroghes naturelles publiés 
pris 


des résumés annuels d'informations 
par l'UNESCO. Ceux de 1976 ont été 


dans 1x liste de l'activité sismique sigruficative fournie Par l’UNITED 


STATES GEOLOGICAL SURVEY. 


gie atomique) at du B.RG.M. 1076 
est une année sismique normale pour 
le nombres des tremblements de 


‘terre survenus dans chaque «trän- 
. che» de magnitude et pour l'énergie 


libérée, Les particularités qu'elle 
présente entrent dans les fourchettes 
normales des variations —" pour 
autant que l'on puisse se falre une 
Idée de ces fourchettes, qui-seratent 
forcément plus ouvertes si l'on dis- 
posait de séries statistiques précises 
sur plusieurs milliers d'années 


‘La distribütion géographiqué “des” 
séismes meurtriers de 1976 est, elle 
aussi, normale, Tous les tremblements 
de terre catastrophiques de. l'année 
demière se sont prodults dans des 
zones ‘sismiques repérées depuls 
longtemps et-endeuilléss, de'temps à 
autre au cours des sièclés, par des 


FONNÉTETS jpelertuele 
es! vertu principale 
scientifiques. Fe chercheur 


/ qu ne tient pas compte d'un 
; l'expérim 


Telle est du moins la théorie plus 
ou moins implicite qui conduit 
le grand public-à penser qu'une 
vérité « scientifique » est une 
vérité plus :« vrale » qu'une autre. 
- La pratique est certainement 
moins rigoureuse. Il aïtive — et 
cela est normal — que les scienti- 
fiques se trompent, qu’une expé- 
rience soit menée sans garanties 


soient tirées trop rapidement de 
résultats incertains. Mais |] peut 
arriver que la fraude soit inten- 
tionnelle. Un ch persuadé 
de solliciter 1" À et de 
décrire des faits précis (mais qu'il 
n'a pas vérifiés) conftrmant ses 
conceptions. 


Ce type de fraude est difficle 





hécatombes dues à des tremblements 
de terre. En revanche, l'année sls- 
mique 1976 a ét6 exceptionnelle par 
la localisation des grands tremble- 
ments de terre, dont un nombre tout 
à fait inhabituel s'est produit dans 
des régions à forte denshé de popu- 
lation. Là seulement réside la-cause 
des dizaines et très probablement 
des centaines de milliers de morts de 
l'année dernière. La Terre n'est pas 
devanue folle subitement, maïs elle 
a rappelé — et à quel prix 1 — que 
la seule parade eux catastrophes sis- 
miques eët, dans l'immédiat, l'appii- 
cation aux constructions de normes 
antisismiques : strictes et, dans un 


-avenir qu'on veut espérer assez pro- 


che, la mise au point da méthodes 
fiables de prévision des tremblements 


de terre. 
YVONNE REBEYROL. 





| Quand les chercheurs trichent 


Pendant plus quarante ans, les 
snécialistes Paléontologie hu- 


ti 
C'était un 
processus d'humanisation qui 


per la théorie. Mais à 

te les découvertes se fai- 
a _ do POLAOA étais 
plus en plus génant : il ne 
SR eREOMe Lo cente La Les ee 
au- 

tres fossiles. Tout le monde ft 
Museum publia un rapport dé- 
montrant qu'il s'agissait d'un faux 
habile. Son auteur n'a toujours 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 





{Lire la .suite page 18.) 





L'histoire des sciences est. £émali- |. 
lée d'incidents plus ou moins gra- 
ves de ce genre, où 1] est difficile }. 
de savoir s'il y.a eu une simple 
gro ou une véritable falsifica- 


connaissance du 
ges le cas de 14 eu 

R, govié! e Lyssenko 
fie Monde du 16 juin et du 
25 novembre 1976). Mais, le plus 
souvent, le scandale reste limité 
aux milleut scientifiques et même 
au milieu encore plus restreint 
des spécialistes d’une discipline. . 


d'un homme folle 


- Le crâne 
— l'homme de Pitdown —. est 


un exemple célèbre de supercherle. | 





nucléaire : 
Eu À ie 
AE 1 


RS 


HAE TRR 





_— 


quand, 1953, le British - 
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EN TOUTE 
F LOGIQUE 































NEUF DROITES En suis 
ET VINGT ET UN | jun à chimie intemato 
TRIANGLES | for dei à le prbleatn 


rmoseme nm | AL Nom Joue de 
Disposées ainsi régulièrement, terdiscip 
9 droites ne déterminent que 
9 trlangles (on décide de ne 
compler que des triangles qui ne 
se recouvrent pas Îles uns les 
eutres). Or ll est possible d'amé- 
liorer considérablement le score : 
8 droites peuvent délimiter au 
moins 21 triangles ne se recou- 
vrant pas. 

{Solution dans lé prochain 
« Monde des sclénces et des 
techniques ».} 


Research, est un journel d' 

sous forme abrégée, publlé en 
Angleterre par la Chemical 
Society anglaise, à laquelle se 
sont jointes la Gresselschaft Deut- 
cher Chemiker allemande et la 
Société chimique de France. 


Il est de fait que l’on observe 
actuellement À travers le monde 


erche. D'une 

part, la tendance à la multipli- 

cation des journaux couvrant des 
ités bien définies, 

étroites (par exemple Journal 0j 

nometallic Chemistry, or 


de 
naux d'abré (ou de résumés), 
les artiles qe complets étant dispo- 


phies, ete., dans les grandes biblio 
thèques (c'est le cas du Journal 
of Chemical Research). 


La tendance au lancement de 
journaux é'al — déjà amor- 
cée par les é sans grand 


succès semble-t-il — répond à La 
double préoccupation de ménager 
d'abord le papier, donc les 
forêts du globe, ensuite le 
temps du lecteur, submergé de 
publications ; ces alertent 
le lecteur intéressé et le renvoient 
vers l'article complet en micro- 
fiches. La réussite d'un tel sys- 
tème, hautement souhaitable, n’est 
toutefols pas évidente, car, si 
les lecteurs peuvent y trouver 


SOLUTION 
DU PROBLEME No 82 
On peut consuuire le carré 
d'un nombre grêce à Is 
formule : 
2tga 


2 ——— 
1—tg'a 


re l compte, les auteurs risquent 
soit : s=tw2a—2tga d'être neel Se se voir aabré- 
L és ». 


.1 g2a 


La tendance à la multiplication 

Soit L le longueur représen- des journaux de ë è 

tant le nombre. Elle ne repré- étroites, suriout développée par 
sente un nombre, ef son carré éditeurs pri 


n'a de sens an longueur, que el 
uns longueur unitaire est don- 
née. On construit un cercle de 
rayon unité. On construit : 


a =amtgl une e d' 
2a 2 le double inconvénient d'aug- 
tg2a menter les frais d'abonnement 
ÿ2a—2tga toires et surtout de confor- 
ler Je'chercheur dens ss tranches 
: Ë plus en plus 2: dialo- 
L* se constrult comme qua a trévers LOC 


trième proportionnelle de 1, tg 
Bsaettgÿ2a—2tga 


PIERRE BERLOQUIN. . 





ne travaillant pas exactement sur 
le même sujet. 
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-l'amélioration 


Deux nouvelles 
revues de chimie 


Le Nouveau Journal de chimie 
& résolument pris le centrepied 
des deux orientations précédentes 
en présentant Ia publication 
d'articles complets et de lettres 
les ces, létir q ASSET 
le seuil érès du 1Ste d'un 
domaine restreint, 


s'assigne 

nel de chimie du CNRS. sont 

donc multiples : permettre Bu 
ension, le dinlogue, et 

l'enrichissement 


donc mutuel 


entre chimistes de spécialités dit- 


férentes. 
Pour érer atteindre cet 
ghjeir “as retour 


de leur choix (: ; anglais | intervenir des colorants. début 
ou allemand), Il faut effet| du siècle, un biologiste autrichien, 
savoir qu'actuel 6 < des Kemmerer, s'est donné la. 

cles urs| mort parce qu'il avait été 
laboratoires çais| convaincu de fraude Ce biolo- 


la moitié fran- 
de > permet aux meil- 
leurs laboratoires d'être connus 


de la recherche a 

mesure où on croit pouvoir l'iden- 

tions Honor à rheète 

ne 

Garfl Current jan- 

vier 1976). ts jen 
Le CNRS. 


et les sociétés savantes 


I faut savoir que sl les deux 
lences voient main- 
tenant le jour, c’est au prix de 
difficultés qui ont duré quatre 
ans En effet, à la suite de re- 
commandetions 


(l'actuel MIR), le CNRS. 


avait pris l'initiative de proposer 
sociétés sa! 


aux vantes proprié- 
taires de revues traîtant de chi- 
ES s'arerer et duminer la 

litique des périodiques = 
tants, gi étaient considérés au 


ternational comme très 
médiocres Ge Monde du 11 février 
it, ces tentatives, 


Malheureusermen 
visant à bâtir du neuf sur de 
l'ancien, ont été vouées à l'échec, 


publier dans une de ces revues 


de chimie étant M6 au paiement 
d'une cotisation 
de la soclété savante...). 

C'est face à cette situation blo- 
quée que le CNRS. a pris, à 
partir du printemps 1976, la déci- 
sion d'aller de l'avant et de créer, 
au 1x janvier 1977, avec une 








agne 
Japon, sans parler des Etats-Unis. 
Le nouveau journal a d'ores et 
déjà, avant sa parution, un grand 
dans la communauté des 
chimistes, tant en France qu'à 
l : solzante-dix 


5 chimistes 
éminents du monde entier (dont 
six lauréets Nobel) ont accepié de 
faire partie du comité de lecture ; 
Due Mae ea 

spécial ntes parai- 
tront dans les deux premiers 
numéros. 


Simultanément, l'une des deux 
sociétés savantes a préféré s'asso- 
LE au gène anglais de publ 
cation d'abrègés, en -payant sa 
quote-part, pour devenir copro- 
priétaire du Journal 0j Chemical 
Research, tandis que l'autre 
société savante préférait tenter 

graduelle de son 


à fusionner ou à disparaître, mais 
il est certain que, dans l'ensemble, 
le niveau des publications fran- 
Ésrer > Fe Dis grand Bien 
relevé, pour 

de la science et des Chercheurs. 

JEAN CANTACUZÈNE 

grofesseur à l'urwersité T 


Peris-V. 
directeur ge (chimie) 
du CNES. 


CON R te el 
A l'affût des ‘étoiles 


LENOIR TENE 
ES TUE TIRE 


dunod LCR 










comme membre 


LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 




















(Suite de la page 17.) 

I est extremement rare qu'un 
chercheur reconnaisse afficielle- 
ment avoir triché. C'est pourtant 
le cas de William Suomerliin. Ce 
‘Jeune chercheur de l'institut de 


“Non Tee, ar FA 

d'éviter le 
rejet des greffes. LA seule solution 
est l'emploi dmmncerppres 
Un plain PHomIES Pere 


Un certain 

nients. Summerlin affirme qu'il 

suffisait de conserver quelque 

temps le greffon Cr une soiu- 
on nutritive pour faire dispa- 

mie l'effet indésirable. Summer- 


bandes noires avaient simplement 


Wisie soutensié la éhéorie de lé 












l'espèce aquati- 
que. Le fait d'avoir forcé les cra- 
pauds à s' dans l'eau 
avait donc fait apparaître les 
gènes responsables des callosités. 
Ce qui était faux : un Américain, 
en examinant 


un 
spécimen, découvri£ que les cailo- 
sités étaient faites avec de l'encre 
de Chine. 











Conséquences 

économiques 
Les supercheries scientifiques 
peuvent quelquefois avoir des 
SE PE ae 

jp: 

de la nutrition, le docteur M S. 
Sw à soutenu pendant 
plusieurs qu'il a TÉUSSi 
mettre au point une variété de 
blé gui possédait le CE avan- 
produire plus pro- 
té et aussi de contenir beau- 
coup de Iysine (un acide aminé 
cennel sont, la présence en 
grande quantité augmente la va- 
leur nutritive) que les variétés 
normales. La FAO. sy intéressa 
beaucoup, et débloqua des crédits 
importants pour le développement 
de la méthode utilisée par Swa- 
minathan pour parvenir à son 
résultat : l'irradiation nucléaire 
des semences pour induire la mu- 
tation favorable. Swaminathan 
reçut même je prix Ramon Mag- 
saysay de 10000 dollars. Mails le 

































Inten! 
au départ, mais qu'elle résultait 
d'une mauvaise Analyse de ja com- 
position du blé, Mais 11 est impar- 
donnable de continuer après plu- 
sieurs années à affirmer que les 
analvses donnent toujours un bon 
résultat, alors qu'il n'en est rien 







































Trop beau pour 
être vrai 








vrit une vartante des raÿons X, les 
rayons N (qui, en réalité, n'exis- 
taient pas). Ces rayons traver- 
salent, selon lui, des matériaux 








parfaitement claire qu'il 
2e s'agissait que Er fruits de 
imagination landot et de 
ses imitsteurs. 


Les sta 
de bien 







poux qu'ils n'alent pas été « tre. 
fiqués ». 


L'accusation porté: 
par le Sunday Times (24 octo- 
bre 1976) contre les statistiques 
sur le quotient intellectuel (QI). 
de Sir Cyril Burt sont beaucoup 
plus gravés. D ne s'agit plus d'ar- 
rangement de données mais d'in- 
ventlion. Les résultats n'auraient 
jamais été mesurés, mais simple- 
ment calculés pour satisfaire à la 
théorie (lire, ci-dessous. l'article de 
Jean-Louis Serre). Pour mesurer 
l'importance du scandale, il suf- 
fit savoir que Sir Cyril Burt 
était l'un des plus éminents spé- 
cialistes de ces questions et que 
ses théories avaient directement 
inspiré le système anglais d'édu- 
cation. 

Les contrôles de Finocuité de 
certains produits, 
pharmaceutiques, par essals sur 
les anfmaux sont particulière- 
ment onéreux. Il est tentant pour 
les laboratoires de les faire porter 
sur ruoins d'animaux qu'il ne sera 
annoncé, ou de les mener avec 
moins de soins qu'il n'est léga- 
lement exigé. Le phénomène est 


Les incohérences et les mystères 
des données de Burt 


OMME la plupart des 
Dométriiens ou. pe. 
chologues intéressés 

la question de l'inné e de 
l'acquis, Burt réunit une im- 
poriante série de données sur 
des jumeaux vrais ou faux, 
élevés ensemble ou séparé- 
ment. 


De toutes les études de ce 
type, celles de Burt étaient de 
loin les plus fournies. Flles 
constiluèrent donc pratique- 
ment la seule buse sérieuse de 
travail pour l'école héretiias 
riste, et en pariiculier pour 
travail statistique très Sophis- 
tiqué que Jinks et Fulker pu- 
blièrent en 1970, et dont les 
conclusions renjorçaient le 
« jensenisme ». 

C'est Kamin qui le premier 

attira l'atiention sur quelques 
incohérences étranges des ar- 
ticles de Burt. 
: Certaines corrélations entre 
jumeaux, calculées avec trois 
décimales, restaient inchan- 
gées d'une étude à l'autre, 
alors que l'eftectif de l'échan- 
tillon augmentait, ce qui est 
statistiquement très impro- 
bable une fois, impossible 
vingt fois. 

Jensen ou Hensiein ont mis 
cela sur le compte de la ja- 
tigue d'un homme vieillissant, 
se irompant dans les trans- 
criptions, ou péchant per 
manque de soin. Eysenk, an- 
clen élève de Burt, propose 
plus irrespectueusement que 
son maitre aurait, en transCri. 


Quand les chercheurs trichent 


e récemmens assez général pour que la Food 
rue “Adminitratiun américains 


d'édictr de nou: 


vienne 
régles de procédure pour ce qae 


d'expérimentation, ei un 
a été intenté par elle contre 


des plus grands laboratoires El 
tre-Atlantique : Syntex et G.-D. 


Searle. 


L': leur et l'importance 
traudes : scientifique es e techniqu, de 
est difficile à apprécier. À la fin 


enquéte auprès des scientifiques 
pour savoir s'ils connaissaient des 
cas de tromperies intentionnelles 


< Les résultats suggèrent 


mealhonnèteté scientifique n'as 
Jen St James. 


pas rare», ecrit 


Roberts dans le compte rendu de 

vient de 
revue, Près 
de deux cents cas ont été dénon- 
cés. Presque toutes les disciplines 


cette enguéte qu’il 
publier dans la 


sont touchées. 
JEAN-LOUIS LAYALLARD, 


vant les mèmes valeurs, voulu 
éviter le corvée du calcul des 
nouvelles corrélations, compte 
tenu des données supplémen- 
taires. Ces Jaits qui fettent 
la suspicion sur Le sérieurz du 
travail ne sont pas les seuls. 

Tous ceux qui ont lu les 
articles de Burt n'Oni pas 
manqué d'être élonnés de 
l'absence de données, le lec- 
teur clant renvoyé à des réfé- 
rences DüJues, voire ineTis- 
tantes ou introuvables. Les 
tests utilisès par Burt ne sont 
jamais décrits, Us sont un 
cocktaï personnel d'items ver- 
baux et non verbaux. Des ren- 
seignements d'une importance 
capitale comme le sexe des 


jumeaux ou leur âge au mo- 


mert du est ne sont jamais 
rapportés. 

Un fait noté par ©. Gillis 
dans le Sunday Times du 
24 octobre 1976 est encore plus 
troublant; dans un article 
publié en 1943, Burt affectait 
les parents des enfants de 
classe sociale élevée d'un QI. 
moyen de 1552, c’est-à 
vingt points au-dessus de la 
moyenne des étudiants de 
Cambridge ! . 

Or en 1943, Burt n'était ni 
tleux, ni à la retraite. 

C'est pourquoi Kamin 
comme d'autres prétendent 
Sespliier par des erreurs ne 

‘exp par des erreurs in- 
volontaires d'un vieux savant, 
mais par une fraude systéma- 
tique et ancienne visant à 
Journir des données en accord 
avec la théorie héréditariste. 


Des collaborarices introurables 


Le mystère des collabora- 
trices de Buri ne peut que 
renforcer cette thèse. Eu effet, 
M. Howard et J. Conicey, qui 
travaïüllèrent pour Burt dans 
les années 30, publièrent avec 
lui ou seules des articles dons 
les années 50 quand à diri- 
geait le British Journal of 
Statistica] Psychology, ainst 
que des revues de livres, le 
tout dans une prose {rés « bur- 
tienne ». 

Or &l se trouve que ces deux 
collaboratrices, sans titres, 
sont inconnues ei que nul n'a 
jamais pu en retrouter la 
trace, même O. Gflie malgré 
un véritable travail de Sher- 
lock Holmes. Celui-ci a, en 
ejfet, pu retrouver la gouver- 
rante de C. Burt, qui se sou- 
vint l'avoir questionné Sur 
M. Howard et J. Conway et 
s'être entendu répondre 
qu'elles avaient émigré sans 
laisser d'adresse 1 

Qu'un homme scientifique 
use de ps mes n'est pas 
condamnable, même si ce n'est 

e courageux. Muis il faut 
savoir qu'après 1950 Burt était 
dans l'impossibilité de se dé- 
placer pour tester Les jumenuz 


(ee EE GE TRIIE 
MAITRE 


Ent PEL 
PASS ONE 


et qu'il devait déclarer en 1969 
que a ce travail avait été 
confié à Miss Howard et Mis 
Conway ». Qui donc a testé 
les jumeaux? Les jumeauz 
ont-üls mème eristé hors de 
l'imagination de Burt? 

Et quand on sait qu'il 
s'agissait de jumeaurz iden- 
tiques élerés séparément, pour 
lesquels Burt trouvait le ré- 
sultat, unique dons la littére- 
ture, de l'existence de toute 
corrélation entre leur milieux 
naturel et leur milieu adoplif, 
la cause est entendue. 

Consultez les documents 
laissés par Burt à sa mort 
pour vérifier vOs accusations, 
diront cerlains. Malheureusc- 
ere ont été brûlés 
ou jetés, mais Le psychologu: 
L. Hudson qui prit cette déci- 
sion s'était trouvé devant une 
montagne de papiers noircis de 
chifJres, sans ordre ni signi- 
lication. Leur préservation 
n'aurail serni à rien. si Ce 
n'est à montrer cela. 


JEAN-LOUIS SERRE. 
fscrrice de pénéiique de l'Institut 


nationel 
d'études démographiques) 
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L’ACTUALITE MEDICALE 





FEUILLES 





extraits, le professeur J-Ch. 


BONNES. 


ANS un Ouvrage qui parait 


(entre le ministère de 


<Ces malades qu'on fabrique» 


du professeur Jean-Charles Sournia 


documenté, 


dispersion Remorquablement 
celte semaine et dont nous la santé et celui du travail) in- enrichi une réflexion person 
publions ci-dessous des terdit ioule politique cohérente, nelle, constructive et percuinte 


le professeur Sournie apporte de sur des problèmes qui se irouvent 


Sournie, médecin-chef te la nombreuses el intéressantes sug- au premier plan des précccupn- 


Caisse nafioncle d'assurance-me- 
ludie, Urre à propos de 14 méde- 
cine en général et des systèmes 


de 


ensemble de réflezions auxquelles 


les 


-nent un intérêt exceptionnel {1). 
Médecin, le professeur Sournie 
ee rien de la nature exacte, 


des conséquences 
traitement des aÿffeclions pour 
population 


nion, au sein d'un minisiére 
unique, d'éléments dont l'actuelle 


gestions concernont une mellleure ‘tions publiques, la Médeeclne gas- 
uiilisction des moyens Que la pillée devrait soulever dons les 
Francs consacre à sc polifique de semaines à venir des débnis pas- 


santé quappelle l'avenir un santé, Si le pluralisme et le libé- sionnés. 


rolisme qui caractérisent notre 


L'enjeu est d'importance, si l'on 
dépensé 


compétences de l'œufeur don- système actuel lui. paraissent songe que « la Prence n 


deroir étre maintenus, dans l'in- rares 
térêt de tous, indique cspendans Paie 3,100 miliards de francs en 
des orientations nouvelles permet fois plus que nour se défendre 


et des modes de tant, pour l'avenir, l'inst@uralion (59 mfliards) ou pour s'instruire 


OUS savons que la prévention médicale n'est 
pas encore capable de faire disparaître les 


maladies du jus Ja prévention 
primaire que la secondaire Mais la ro lecine de 


Soins a elle aussi ses limites, 


techniques autant que 

iivancelères : et si nous dépensons tant 

Tersent por des résultats que 04 certains prétendent 
que l'argent est mal 


aussi que Line sta de soins est inadapté $ 
notre société : fl a été bâti pour une autre collecti- 
vité que l'actuelle, avec des conceptions des soins et 
de la maladie que noire science et nos mentalités 

De Jusdtiens plus. Ces diverses constatations sont 


familial et 


les à dérnontrer. 


un monde 
nouveau : NOUS ons pen à 


peu 1e mie dei Hondlié, nou diminue ia 
taille de nos families, les jeunes accédent plus tôt 


leur corps d’une affection 
ue peu à peu à Âge, ÉEAl : Cest à tort que là 


médecine des soins individuels et hospitaliers ncca- 
Nous étendons peu 


Ë 


Sing. un paychiare de L 
daise déclare 


l'assurance-maladie néer- 
que, en dehors de sa clientèle de 


Médicaliser les anomalies sociales 


En réalité, les nouveaux équilibres mentaux et 
sociaux que notre civilisation impose sont difficiles 


ER 


Tonve pour individu. Le bien-être 


Eh 


a 


chaque 
D 
Santa ef sol Aussi 
ts les Prato 


ef des de la tion d'un 
nouvel hôpil ou de la découverte d'un nouvel 
‘antibiotique Xl est que la nation confirme 
*.. 8es choix entre l'intérêt de ses citoyens et les 


enthousiasmes des tifiques. 
Le responsétile, du blen- être dun peuple doi. 


de santé qui ne serait 
Lure lérai de made, ët dont le fonctionne- 


. ment ne serait pas lié aux médecins 
ni à leurs équipements. problèmes sociaux étant 
aussi importants dans la vie d'un homme de notre 
‘communauté les tés dues à la maladie, 
Je médical et le social doivent être intimement 
‘‘ associés dans le but commun -Ëtre indi- 
viduel. Les médecins doivent ce que sont 
les difficuités non médicales de leurs tan 

et Ton ne doit Das renvoyer au 


‘demandons pas plus qu'ils ne b Cette pru- 
.deave ne remef en cause la place du médecin 
.. dans la sôciété, e! le É à son 
métier. ; 
a ‘on polobale de la santé donne 
but de sa Je plein épanouissement 
ds l'individu dans sa rté ; elle suppose une 
oisation te de nos es sanitaires 
Elle je que } dispose, à proxi- 
mité de son le, variés capa- 
bles de l'äider dans les de l ène, 
sr du au du 


2, malade que fabrique, au protemsenx senc 
Sournts, Le Sent, 256 Dages, 


d'un réscau sanitaire moins dis- iHaräs. 

lesquelles la recourt à pendieux, plus équilabls €t plus ee D: 
l'aide thérapeutique. Occupant un 

poste-clé, cu sein du plus impor- 
tant orgenisme Ge jinancement 
de la santé, il a pu, depuis de 
longues années, Peser les méca- 
nismes économiques et adminis- 
tratifs qui commandent iout le 


IL est grand temps que chacun 


cake l « hospitalo- Puise réfléchir au «bon usage» 
centrismen vers lequel certains © Choix de société qu'implique 
semblent s'orienter, et dénonçant Cet énorme investissement finan- 
eu passage la médicalisation à Cie. La Contribution du projes- 
outrance de toutes les difficultés Seur Sournic est, à ce {itre, essen- 
ezistentielles, il prône notamment telle et elle apporte la substance 
l'instollction d'un réseau de "me du grand débat, sans cesse 
«maisons de santé» aurquelles Gifféré, qu'appelle pour l'avenir la 
ous les intéressés, population en Politique de santé française, 
tête, seraient cmenés à participer. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


adapter à notre. pays (Peys-Bas, Québec, 
Royaume-Uni, pays scandinaves, pays socialistes). 
ous devons d'abord signer Le certificat de 
as des dispensaires Pübiles centrés sur une 
pathologie (mentale, tuberculose, dermato-vèné- 
réologique) créés autrefois dans des contextes so- 
ciaux et eaux qui n'ont plus cours Et je 
ne plotderai guère pour certains dispensaires ou 


organisations à buts divers qui cher- 
chent 4 faire le plus grand nombre possible 
d' « actes médicaux » sos D h norienclature, Jnal- 
gré leur but prétendu non lucratif : ces institu- 


chroniques dnns notre système Bal 
À Que dans me ebnespUon de santé gio- 


En restant dans le cadre d'une médecine lbs- 
rale, et en s'appuyant sur le médecin éraliste, 
on peut imaginer de mettre à Ja disposition de 
plusieurs omnipraticiens, tout pement dans 
= cabinets de groupe, ga personnel varié Des 
ravaïlleuts sociaux pourraient y prendre en charge 
le consultant. Le personnel Dire dre 


ae variées É l'assurance-maladi 
tuti de TEtat Ditricile d'imaginer ‘une raule 


laissant à choque cltayen une plus grande liberté ! 
Les maisons de la santé 


D'autres s hypothèses sont possibles, 
lecitvité venter 13 sienne, Lafon _ h 


leur Dee Ce OR sociale sis son! 
pour leur redonner de La vie et les sortir de 
vent te Us FRERE EUR 
ven 
régin SR 
ementaires venan! Capitale. Une partici- 
affaires sanitaires D'anrait-eile pas 


sions financi 

santé seraient Vécs à d'autres choses qu'aux servi- 
tudes artificielles de l'économie de l'expansion et 
à la croissance des chiffres d'affaires. nn 
NDLR. — Les sous-titres sont de la rédaction, 


ns Rs 
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Sema - Sélection 


spécialiste formation 
haut niveau 


Groupes français et étrangers, recherche un Ingénieur de haut niveau spécialiste de 
la formation en milieu Industriel pour lui confier des responsabilités importantes dans 
mcm. La mission concistera à évaleer les besoins coponvoir [es 
choisir les méthodes et contrôler les actions menées 
aura à animer. l Ssra par ailleurs capable da faire auprès 
des sociétés d'engineering Erret ds va à enr sant les problèmes 
de formation professionnelle. La candidet, 35 ans minimum, devra être ingénieur 
diplômé d'une grande école et avoir une expérience confirmée des problèmes de pro 
et de formation L'engiais Le salaire 


ss essentiellement des compétences du 


responsable marketing 
grand publié : 120: ones 
La dvison Martating etModalonce Décision de SEMA Mois 1 sn nat can 


consultores 


‘Ingénieur chimiste 


pre armpe Led rquane Lan ET neo hmag ms 
d'animer l’équipe en place, de développer et commercialiser les produits existants, de 
concavoir et ds lancer les nouveaux produits. Une axpérience d'au moins 6 ans est in- 
dispensable pour réussir dans ce poste qui comports une large autonomie au plan 
de comnaion sa persiste Ui prie pére à métier 
n sont es pour ne du 

de consell serait favorablement appréciée. A la rémunération liée à l'expérience du 
candidat #’ajoutera un Intéressant Sbatntel aux résultats Pr l'équipe LL Îlsera 
responsable. {Réf. 3503M) 
America Eatina 
En räzôn del dessrrollo de nuestras actividades en América Latina, ina, previsto para 1977, 
SEMA (Metra-International} Primera Sociedad Europea de Consultorla desea tener 
contacto con profesionales Intsresados en la profesiôn de Ia consultoria, en 1os campos 
técnicos o en aquellos de la administracién, ante empresas privades 0 administraciones. 
Les candidates deberan fener gusto por lesrefaciones humanss y por trabajo individual. 

matemel debera ser el Español y tener conocimienrtos sélidos de] Francés o del 


Sins eut y nacionalidad son criterios secundarios en relaciôn a Ja experiencia 
Vs caldades perstnsles de os candidates. (Réf. 10122 M) 


Paris 


Le département marketing industriel de SEMA (Motra-intamational recherche, en vue 
ds faire face à son expansion, un Jeune Ingénieur Chiniste. La fonction consistera, 
après one période de mise au courant, à participer à des études technico-économiques 
au plan européen et international. Le tulaire, diplômé de l'Ecole de Chimie de Paris 
ou équivalent, aura une ou deux années d'expérience professionnelle en marketing, 

acquise par exemple dans l'industrie, le conseil. La rémunération dépendra ds 
compétences du candidat. Déplacement de longue durés en Europe à envisager. 


La maïtrise de l'anglais estindispensable. Réf. 10123M} 
+ + Le 
directeur du rs Sud-Est 


de tous les’ aspects d'une sa moderne des hommes. D'autre part, il sera Le pk 
respondant pour la France de la Direction du | personnel Europe besée à Bruxelles au 


- siège des opérations européennes, A-cé titre, il assurera une fonction de coordination 


de La politique sociale du groupe en France, Le poste conviendrait à un homyne d'au 
moins 35 ans, ayant acquis une sérieuse expérience de fa fonction dans une société 
multinationale. 1! devra posséder la maîtrise de la langue anglaise et le sens de l’organi- 


sstion et de ta diplomatie. IR6f. 2032M) 
responsable Afrique 
division poids lourds : francophone 


Una Société de vente de biens d'équipement et rhatériaux en très forte croissance 
crée un nouveau secteur d'activité centré sur la vente et l'entretien de poids lourds. 
La [acenme commercialisée partira des camions de 6/8 t aux ensembles gros porteurs. 

Les objectifs sont de prendre 20'% du marché national sous deux ans. H est prévu 
rapidement le montage sur place des véhicules. L'homme recherché relévera de la 
Direction Générale et prendra en main l'entière de cette division qu'il 
Sara chargé de créer (ventes, gestion atellersetmagasin pièces détachées puis montage). 
Ce poste conviendrait à-un homme âgé de 32 ans minimum, de formation technique 
ayant déjà exercé avec succès des responsabilités de gestion d’un centre de profit 
autonome, La connaissance dela langue anglaiss est très vivement souhaitée compte 
tenu des liens avec le constructeur, La’rémunèration offerte à laquelle s'ajoutent les 
aventages habituels de TAPONAnEn ten none ln 2s0iM 


responsable 


crédits documentaires 


. documentaires, acquise par une 


90.000 


Le plus ancienne et l'une des principales banques iraniennes, développe son réseau 
intemational en implantant une agence à Paris et recherche à cet sffet un Responsable 
de CreUE cocmnaEnreR. La fonution ÉpENES le minis dus crues PA erdie 
de plusieurs années dans ce domaine, 
Ce poste, confié à un candidat agé de 32 ans minimam, est susceptible d'évolution vers 
des activités plus diversifiées en matière de financement du commerce extérieur = 

Étude et montage de crédits à moyen Œnne, prêls an devises, cautions en douane, 
contrôle des changes... L'anglais est indispensable. Compte tenu de la notoriété de 


” la Banque, ce posts est suscaptiblec évolution pouruncandidetdevaleur. 


- responsable export 


(Réf. 4513M} 


72.000 


PIÈRBE, l'un des tous premiers fabricants français (C.A. 40 millions s de francs, effectif: 

400 personnes} de chemisiers de marque, exporte 30 % de sa production en Europe, 
Japon, Scandinavie. Pour faire face à son expansion et eppréhender de nouvesux 
marchés, cette socléts renforce sa direction à l'exportation 8t recherche ls Respbn- 
sabla des zones U.S.A, Canada, Caraïbes, Asie. La fonction consistera, à partir des 
Informations existantes, à prospecter la cllentèle, à méttre en place, puis à animer le 
réseau de ee 2 titulaire, âgé de 27 ans minimum, de formation supérieure (de 
préférence Ecole de Commerce}, aura déjà acquis una expérience réussie de la vente 
de produits de de! tuxe (si possible habillement]. Une parfaits maîtrise de la langue 
américaine est'indispensable. Fréquents 


d'évolution de carrière. PR Fr D RETONZI) 
ingénieur études 
ordonnaneement 70.000 


Un Groupe industrièl {C.A. 30 millions de francs) dont l'activité, en expansion régulière 
se situe dans la construction métallique, ja chaudronnerie, le travail des métaux nobles, 
recherche pour améliorer la gestion de ses fabrications" un Ingénieur Etudes Ordon- 
nancement, Rattaché au Directeur de Production, il sera chargé, grâce à 'aræaiyse des 
études, des méthodes et des moyens de production, d'assurer la rentabilité optimale 
des postes de fabrications. La candidét, âgé de 30 ans minimum, si possible diplômé 
une école d'mgénieur, aura l'expérience de la chaudronnerie, de la soudure sous 
‘toës ses aspects, du travail des métauxnobles. Perspectives d'avenir. Résidencé dans 
üne ville de Provence. , ° 


- Adresser votre curriculum vitae, avec une courte lettre manuscrite, 





en rappelant la référence choisie à : 


S e | Centre Mere 


J 16, rue Barbès — 92126 Montrouge 
selection)  761:652300 ou gmpie) 


Programmes, . 
ee l'équipe d'ingénieurs qu'ü 
les références du 





(Ref. 1005 M) - 
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LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


QUATUOR VEGH 


Rays - Bratmns 
Beethoven 


Cencerts BARG prèssnten? 
LES GRANDS CONCERTS PLEYEL 


| MUSIGI 


sol: Pina CARMIRELLI 


cs VIVALDI 


; 3 con : 
“eiraiete.) < Les te 2 Saisons » 












me | MUNGEISSEN 





Gerardo, RIBERO 
F. JORGÉ DE AZEVEDO 


piano 
T. Vitall - Beethoven 
- E. Chausson 


in Era 





PtEue | Cotroguctien Eadlo-Francé 
33, fanbourg | Amis Musigoe de Chambre 


Mere be] TRIO DE TRIESTE 


Mardi 18 jaur. 
à 21 houres Hayin, ives, Brahms 


{P.e. Werner.) 
ORCHESTRE du CONSERV. 


me | DERVAUX 


F4 una] ARBION, piano 


Rand Eur, & Ronsel 
AU BEKXEF, INSTITUT PASTEUR 


mou | BEETHOVEN 





ns | YANKOFF 


an LORCH.. DE CHAMBRE 
es |. DE MUNICH 


sut + | NATALIA et 160R 
ea | OISTRAKE 


8. 
Volmalète.)| Bach + Mendetssokn - Mozart 
Hayin 


Au héuéfica des maloutesdants 


Gérard POULET 


des CHAMPS- et le 


ee. FESTIVAL STRIHGS 
 LUGERRE 


nn) | ir: R BAUMGARTNER 
BACH - MOZART 


les CONCERTS BARG 





ct LES .. RAS CONCERTS PESTE no 
Lana 51 uv. L -F. PAILLARD 
. soliste 


. VICTORIA 
| DE LOS ANGELES 


Va oynioi - HAENDEL - BACH 


ÉLYSÉES CINÉMA vo 
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TNT SPECTACLES 








Les salles subrentionnées 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE | cométie-rrançaise, 20 D. 30 ::10 


Verre d'eau 

RAGID-FRANCE Direction : Challior, 2 b. 30 : AA Théâtres 
Pause [R OUFALO et D. poncrn] HANÈUr Adamo. _ 
Verres So: € CAUSSE - M. PORTAL|  Sofente, Courage #5 ses 


14 ovier 
Fe JR KOERNE, TCHAROYS| O6, 2 2 > : RE dass 1e 
Petit game: 18 h. 


























Loi: 
T 3-5. Bach - Reger. 
Frs leurs 


ORCH. NATIONAL DE FRAME 


‘Les salles municipales Gymnase-Marie-Bel, Ab. 


aspirine pour di 
Châtelet, 20 b, 39 : Volga. 
“Nouveau Cairé, L 20 1 : Parole de chauve; la 





‘Théâtre de Ia Ville, 18 h 30 Quila- t'as plus rien maintenant. 





ELYSEES Dire: 


sa. M: BEROFF 


19 janvier 
12DR R. Strauss - Beethoven - Mezart 


Les théâtres de Paris 
EE EAN ER ECS Madame. 


au pouvoir. Nouveautés, 21 h. : Nina 










Récamier, 20 h. 30 : Cha! 


30 : l'Arménoche. Saint-Georges, 20 


rend FOUR de Windsor. 
Auditorion “A An — Coupe-Chou. 20 à. 





20 janvier NOUY. ORCH. PHILHARMONIQUE 


en | Dir: N. BAREZA 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


mmerunce) Dir, : E KRIVINE 
saaerem | Sol: D. MERLET 


far MOZART 











organise 
deux projections-débats avec 


EE TAB 
































Location : RADIO-FRANCE, salles et agences , 5 ke fo 
« L'ATLANTIQUE 
Temple de Pertemont EN COURSE » 
% Grenelle, Paris (7 Sete 
Marat 28 Janvier NT, 20h. 030 I] les vendredi 21 sonvier à 21-b. 
STABAT MATER Fr. Schubert. samedi 22 janvier à 21 k. 
CONCERTO vioL en mi, J.-S. Bech SALLE PLEYEL Photo Wentwne-Noutirme 


CANTATE 140 « Wachet auf 2, 
3.8. 


Chorale de Pentemont 
Barral - 


252, Fg-St-Honoré, 75008 Paris 
Prix des places: Balcon 15 F - Orchestre 25 F. 















Orchestre de chambre Jean Barthe 
Dir. Eddy OELSCHLAGER 


Renseignements per téléphone au 7041-37-39 
(Porticipation aux frais : 25 F.) à 








PROLONGATION 


Théâtre de:la.:-. 
Porte Saint-Martin 


In 
DISPU Ni 


de Marivaux 


PROLONGATION 





0 ARTHE END UT 


TR 


Roger Piancho 


mise en'scène 


Patrice Chéreau 


- HELDER vf - ROTONDE vf - MISTRAL vf - CONVENTION SAINT-CHARLES vf 


LIBERTÉ GARE DE LYON vf - 3 MURAT vf - CLUNY ÉCOLE vo - CLICHY PATHÉ vf - STUDIO Parly 2 
ARTEL Créteil - ARTEL Nogent - ALPHA Argenteuil - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles 


que le viol n’ex 





_…MOL 
ET CHATIMENT 


— 


UN FILM DE 


MICHEL 
DEVILLE 


(LIPSTICK) 


mm crane © 





ROBERT LAMOUREUX  RISTINE DEJOUX 


= our D'ORGUE pt gere. 20 h. 30 : PAR. 34-41. 
se | ile PIERRE | "és" ‘mme sti 


Buchette, 20 I 45 : la Cantatrice 


Net des 20 1. 45 : Acapulco, 
Athénée, 21 h. : Victor ou les Enfants Moderne, à! D sou est qui? 
Cartoncherie de Vincennes, Théâtre Œuvre, 2 h. 45: : de Scénario. 


ls Tempäte, 20 h. : 
Co Le êédie des ‘Champs - Elyaées,  Poche-Montparnasse, 20 1. 45 : IB220 héârtre 
2 b. 45 Chers la Variétés. 20 hi. 30 : Acte Valise. 


RADIO-FRARCE GLIAKA conservatoire d'art dramétique, re sn EmarEn 2% b 30 


tterton. 
20 h. 30 : Luclenne 
















E. Hardy - J.-P. A. 1 
- V. x - ‘Location des ce À ja salle Pieyel, de 11 h. à 18 b.; 
ee 3. satts Sr par Face, à à 1° G., 3, rue da Lots, ru6, dé Paris, 
a du règlement par chèque à l'ordre de 























; Pour tous renseignements concernant 
“ l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


. (de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 








. Paraichtmie. e 
TP, 20 à. 50 : Etlcago crime and | Mardi 11 janvier | 





20 h. 39 : Jes Studlo-Théâtre 14, 20 HE 30 : 
Mims vante. 


Fausse Sui 


Théâtre d'Aré, 20 h. 50 : Bonsoir. 
Tcbekhov. 


Une . Monsieur 


Théâtre des Arts, 20 b 45 : l'Ecole 


des co: 
2 b. : 


Leçon. la Resserre, Deux. 
femme. — IL, 20 À. : Emma Sentos La Bruyère, 21 à. : Pour 100 briques, Tütane de lépicerie, 20 à. 30 : 


COTES. 
Faite de la Cité internationale, 


Giacs à trois faces ; le Prix Martin. 


Payun : 20 h. 30 : les Brigands. Mathurins, 20 h. 45 : les Mains enles. Théâtre Essalon. 21 E : la Repré- 

0 : J anniver- senLetlon. 
AE CHAMPS- H. LE ROUX Ë moe, LR) ee Théâtre du Marais, 20 n. 45 : Electre. 
Théâtre du Manttont, 18 h. : Vitro- 


magie. 
Théâtre Qblique, 21 h. : le Zoulou. 


rte M0. grande sale, 
2 kb. Equus, — Petite salle, 


tre 347, 20 &. 45 : Egmont. 


Den rene de l'Aquartum, 30 b. 30 : La jeune Le Palace, 1 D. : le Rôve d'un re EUR 20 030: En 
SECRET DAME TRES PRESSE lune tient le la didlile lune toute une homme ridicule (Pip Sfmmons). attendant Godot. 
SAISON LYRIQUE puit dans ces bras — Théâtre de Palals-Royal, 20 h 30 : ln Cage 803 Qiégire Présent. 20 D. 50 : Le Pavé 
Penthéstlée. les. de l'ours; le Tombeau d'Achille. 


Les théâtres de banlieue 
em 
Aubervilliers. Théâtre de la Com- 


bourgeois. 
Boulogne, T.B.B. 20 h. 30 : le 


Les cafés-théâtres 
&u Bec fin, 2 b. : 
22 h. 15 : N. Mons: 23 

A. Bruant. 
23 h. 30 : C'est la surprise. 
22 h. 30 : la Frappe. — IL 20 h. 


de tout soup 
ble masçarade. 


%h 30: Bruno Garcln. 





Le Panal, 20 b. : le Président. 














2 : Pinock et Matho: 3 
1 Mec. — IL 2 C'est 


nt 
boucher: à D: les 
Loups. 
taste ges: D nos Ÿ 
anne ; eo 
Bevanche de Louts EI. 
Manque Marelll et Leonardi 
d'Arc et ses copines. 


Orchidée ; 21 h. 15 : Hendicap. 
Balle 2, 22 h. 30 : 


Les chansonniers 
D de LULU 


R.P.R Ou Le oouveau-né a 
grande barbe. 

La danse 

Théâtre des Champs- 
{Casse-Noisette). 
Grand Théâtre. 2] 





18 h 30 
une heure sons entracte 12,50 F 
du 18 au 22 janvier 


CHRISTOPH 
ESCHENBACH 


Schumann - Fantaisie 
Chopin-Sonote“ Funébre” 


2, place du Châtelet 
tél. 887.35.39 


La Vieille Grille. salle 1, 20 h. 30 : 


Daunou. 21 b. : le Portrait de Dorian et le Boucher. 
gt Gray. Studlo des Champs-Elysées, 20 h. 45 : munse, 20 k 30 : Schippel ou le 
Je OP! ÉRA DE ZAGREB Edouard-VIL, 21 h. : Amphitryon 38. les Dames du Jeudi. Prolètaire 


Ro! 


Le, à Studio. 21 b. : Martin Eden. 
anterre, Théâtre des Amandiers, 
dE h. : le Songe d'une nuit d'été. 


ls Collection ; 
b. 5: 
Les Blancs-Manteaux, 20 h. : Romain 


Boutelile ; 21 h : Jean Bols; 
Café d'Edgar, 21 b. : le Désert rose : 


Nous chantons. ne vous déplaise : 
22 h. 15 : Deux Sulsses au-dessus 


ÇOn. 
Cats de la Gare 22 :. : Une pltoys- 


&u Coupe-Chon, 20 h. 30 : l'Armé- 
poche : 2 h. : Pourquoi pas moi ? ; 


La Cour des Miracles, 18 k. 30 : 
Érostrate : 20 b. 30 : les Jeannes: 
Per à-Chesal. 22 h.: Tramille, Pavail, 


ter Peu Casino, 21 h. 15 : Partez du 
pes gauche : 2 h. 39 : J.-C. Mon- 


Le e Sélénite, 20 h 30 : Une maille à 
l'endroit. une maille à Dove 


très 


La b/0 + Jeanne où 
Hommes- 


là 


Théâtre-Cabaret ne 22 LL 3%: 
tre du Marais, 23 h. 30 : Jeanne 


Rocker's Digest. 


Caveau de la République, 21 h. : 


une 


Elysées, , 
20 b. 30 : Ballet de Roland Petit 


Théâtre de ia Cité Internationale, 
Ballets 













Lena 


Bobino, 20 b. 30 : Georges r&sseng 
Concert BEaÿal, A Lis: | Roue, 
le 
gimp 20 h. 45 : Dalida. 
des Congrès, 21 h. : Serge 
Renaissance, 21 1. : -Gu: Bodes 
ee des Arts, 18 Re 90 Roger 


rhéite Fontaine, !1 b. : Paul Pré. 
boist. 


Les concerts 


Salle Rossini, 29 b 30 : Quatuor 
Loewenguth eghoven). 

Théâtre Essaïon, 20 =. 30 : Quatuor 
Bernède, gultare (Bartok). 

Sale Cortot, 20 . 45 : C. Cey, 


ju lo 
Grieg, Brahms, Ravel). 


Le jazz 


Théâtre Moufietard, 20 MH 30 : 
B. Lubat, solo. 
erican 


Yegoubl, rio Cle Beta e 
SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


(du 12 au 18 janvier) 








Cirque à l'ancienne un Nouveau 
squere Emlie-Chautamgpa 
ENTER 0) mer, Ban et dim, 


Cirque d'Hiver (ro12-20), mer, 
14 b.; dim, 14 b. et 17 à. 

Marionnettes André Biin, B£J.C. 
Baint-Maur-des-Fossès un 
mer. 14 :. : le Secret du dragon. 

Marlopnettes André Boggers (589- 
05-99), Théâtre 13, mer, #4 h. 30 : 
la Ferme du bonheur. 

Marionnettes du Jardin d'accllmata. 
tion 1657-07-87), &LJ. 15 à 15: 
GuighoL 

Marionnettes du Jardin se 
(07-05-18), mer, sam. et dim, 

15. 

Marionnettes du Luxembourg 
(2268-46-47), mer. et dim. 14 b. 3 
et 15 h 30; eam., 15 h 30 : me 
Métamorphoses du Prince char. 


mariounettes du parc Montsouris 
1273-39-56, mer. sam. dim, 15 N.: 


GulgnoL 

Au Bec fin (203-3449), ‘rer. 
15 h. 30 : les Animaux malades de 
la peste (+ trelze ans). 

Au Petit Casino (7417-62-73), ter, 
14 b. et 16 h. ; aam., 15 b. : le Pays 
des galipettes. 

Les Blancs-Monteaux (277-42-51 et 
BeTeST SR), ra et sam. 14 h. 30; 
le Bëve de M. Gabiolo. - 

Caré d'Edgar (326-13-68), mer. 14 L. 
a sam. 10 h. : Pierre et 


Félic! 
Cité cnreritalre, Malson de l'Ale- 
1 dim. 15 h. 30 : Moz le 


monttetasa (1236-02-87), mer. et Sam, 
30 : Max le siffleur. 
rhdatre Ayüar (878-38-A7), le 18, à 
l'Epreuve du cercle. 
raie Déjazet (8987-07-34), mer, 


rire _ Jardin (637-07-87), u ue 


5 Cancers Daniel 
EG da ivre Vieant (RSI, 
mer. 14 1 30: dim, 14 h. 30 et 
b. 30 : Le Cog en 


16 h. 30 pe. 
Théâtre da or 1325-60-13), 
mere 14 RS jus ie le Voyage au pays 


Théâtre En M Fete Monde ne 
mer. et dim. 15 h. : Cendri] 
Théâtre de la Plaine 1250-15-89, 
mer. 15 b. : Histoires de la Jungle. 
La Vieille Gcine (707-60-95). sam. et 
din. 15 b : Contes en poudre. 
Cinema. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat à 
la culture : (enfants) le Jouet, 
les Douze Travaux d'Astéris, 18 
Dernière Folle de Mei Brooks, 
l'Ale ou la Cuisse, Vingt mille 
lieues sous les mers, ls Voyage au 
bout du monde, My Pair Lady, 
Chantons sous la pluie; (adolss- 
cents) l'Age de cristal, ie Bal des 
vampires, Barry Lyndon, Er 
Cuervos, Nous nous sommes 
aimés, Une vie difficile, Si vit 
à refaire. l'Affiche rouge, Bingn, 
Mr. Kleln, Un cadavre au dessert, 
Un éléphant ça trompe énormé- 
ment, Cléopâtre. Winstanley, ‘Ter- 
son Uzsla Ambulancss tous 
ue Elng Kong, l'Esprit de ls 
ruche. 


LUTTE CA (MATE 
É eut EUR 


LS LE UE 
!, DIRECTION PIERRE DEBAUCHE : 


le C.D.N. présente : 
LE SONGE D’UNE 


NUIT D'ETE 
de William Shakespeare 
Miseenscène:Pétrikalonesco 
du 11 Janvier au 2 Février à 21h 
Dimanche à 16h 
adhérents 12F - non adhérenis 25F 








REUITAI CHOPIN 





ENTI SALAUD 


PIANO et RECITALS XX 4 k 77 ——— 


ASHKENAZY 


- Vendreai 28 janvier 20 n 30 





CHRISTA LUDWIG 


avec GEUFFREY PARSUNS - Jeudi 3 février. 20 bh 30 
MARLER - STRAUSS - BERG - WOLF 


L_— THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES Loc. Thedtra et AQences) — 
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MITAGE (w) - LE GRAND REX - UGC ODEON ( ; 




















CR 1909. (premi fs fé) LOtmédé: 19 D. 1 : les Mie; MISTRAL - MIRAMAR - ST CHARLES CONVENTION - UGC GOBELINS - LES 3 
Léo FrGrands- LUpueHns (63- 0h15: Ders la “chaleur 
CPAS Sin: uen, & (UD put 2 be Done Proc. CPP : sun ; STUDIO Rue = ALPHA Argoiteni + PARLY Hi = ARCEL Crétal = ARTEL 
té Tembliers. 3 (272--S0 : 2 1. 2 d'érdes Oninite monte ane Sarceliss - UGG Go 
an sen CD ONE 1 1900 (douteme parti) (It, ro) MARILŸN MONROE gro, Acäone _ 
A7S int de din aus foi Me pe Cons e GR : bomment 
. Calspaa, 17 (4106): vf. : BUSTER RERTON, le, Marais, 4 Le plus grand exploit militaire des TELL ER TT SLT 
La cinémathèque genie, EE (72-04-58) : ? 0.G.C- LT : : ln Croisière du Navi- 
Chaïiot, 15 . ; le Mégère : moi, PIERRE EIVIERE (Pr : Btus nes . B [I 
vouée, d8 5: Taÿler: 18, 0 So OEleCœur & (68): Les grandes reprises 


Anna, Cbrisje, de C. Brown; LORS EN VOST Poe 
50 h, 30 : Thérése Desqueyrous, dé BA SOON LA BELLE ET LE CLOCHARD (à, 





G. Franju: 22 h. 39 : les vL) : 1 UGC. 
déchirés, de 3. RiRa sd ans NÔDE NO sommES rawr anges  Odécn. 0 : Brotagre, & 
sence de l'antaur), PS ne Ginneis den en (2-57-0D; Mmitign 80 (ie 
& (6x1 ie D: LOS Ocees > (ST 

NOUS PARLONS, VOUS ECOUTEZ 52-49) ; 

Les exclusivités En à Orne. LE Go428e o-Convention, 15° (828-2001) 
L'AFFICHE ROUGE & MERE ROIS (CE BROAOWAT HELOOL” 1550 (a. 

5 Quu- saumon h 1-23 : 
te (Fe) Hautefeulila, 8° (5633-78-38) ; RU v.0.) ,: Biboquet, 6* (2722-87-23) 
Ro Vos PR MÉCHANTS  PiotEe C6 CES # (ESA. ; 

Éétie, de (EE Que ain BU 162 0 Q0-0 Dei. CHANTONS SOUS LA PLUME (a. 
Caumont Else Uonspe. (7 29-40) rar FD Qu; Elyées-Polnt-Show. 9 (24-67-29), 


Saument-Rire-Gauene, ECS Élereparné, 1 EE LOS NO RON EE TL Pe C 


en pioer mp0" Entrepôt, Fe (7058-12-15). à de ie BP 20 
foa-e ans RED (Can voueb) à Studio Saint- In, perde ss 8 Bb. 30: 


PR y Lors 1). 
M-n à Han P'RtenR UE lande, 5 (UE T2TD. 
mon Dt-Jacques 1# SANTHALA, NAISSANCE (Pr) : . Champo, 5° (58-51-80). 
L'A98 DÉ CRISTAL (AJ. vo. : Saint-André-des-Arts, 6e (329. LES MABX BROTHERS AU GRAND 
ENFANy Re Te AE Me moe EU Cut AUDE 
(du 12 au 1e 8 18 tac gées-Cinéran,, 8e (22-57-00) : Lou Saint - André - dog - Arts ob: De {25-e7-28) À musngonn. de 4110: 
{ De C710-11-20 à sÉANDALO Us vo) fe) Blébez. LA REVUE DE (a) : 


SEntral, 160 (530-53-49). (723-89-23). Cham œ 
: : ë pollion, sn. 
L'AILE OU LA CUISSE (Er.) ABC SERA (Fr) (9) : Le Clef, 5 (37- gnoce COERDOR {A, 9.0.) : 


æ Lafayette. Os. (9288050 
Men. DURE SU C'ÉTAIT à RSPATME (Pr) : snOW BOAT Cac ra) 2 Au EURE 





d'Hiver 90); Fauvette 13 (331-56-88), .C.-Odéon. 89 _(325-73-08). th @e (325-85-78) : Studio Mari 
Se LUS ÉRREROE e  Cn SE dt pan var a 
El AMBULANCES TOUS SISQUES (AD. 9 (329-78-37); VE. : Paramount. Pr DES CR ge! ReL-S0 ee 
vo. : UGC-Odéon. & (2071-08); Opéra, De ( D. 
Biarritz, W, (mm: Siudo UNE FEMMES 4 SA FENETRE (Pr) : 
ETS EC UN ELEr FE CA TROMPE ENOR- Les séances spéciales 
lon. 12e ATOS à ÉUMENT (ei : Pare que AMERICAN ECHECS ot 
ASRTONE MUSIC SBOW (A). qR: (MTS); Marérile, TD. RE ed 
Vidéostane, & (3253-60-34). T2-80) à Baint-Ambrolsn 12 C700- L'AUTRE (À. ro) : in Clef (97 
LS BANANE NOIRE (ra. vo. : 18): Montparname-Paihé, U° “ogg. à 12h. et 24 D PES 
Le Seine. 5° (325-0500) en noires.  (325-05-19): ROyal-Pasey. I0- (527- AGUIRER LA COLLE DE DIEU 
Cr.) UN : tette, Sa 1-16). (ALL. vo.) : Châtelet-Victoris, 
(03-35-40) ;  Publicin  Ssint: (508-94-14), à 22 h. 
main, Ge (222-72-80) : Blarritz, 8 0.) : Châtelet-Victo- 
La same euanouns LE BECAMERON ) : Cha 
76-2 : #0.) : 
FR du ee Serena ee éoeoue | LES MMS NOUVEAUX PMR QE 2 gun 
" L An a 
as CE Ÿ 2-17: Paramorne-Oriéens 14 | RUE MAUTR flm belge de nee 
(540-45-01) : Murat, 16° (2889-09-75): André Ernotte : Panthéon, ® | LA GRANDE ILLUSION mr) Le 
b-Maitiot, lt (758 (033-15-04), Balzac, Se (359 Saint-André-des-Arta, 6, à 24 E 
24-24) ; Becrétan, 10e (2068-71-33). 52-70), Maséville, 9° (7710-72-80. | L'HONNEUR PÉÉDU DE KATHA- 
BARRY LYNDON (Ang), vo. : Hau- Athéne, 12 (9343-07-18). Fau- RINA BLUM (ALL, vo.) : Châtelet. 
Toul, Où 160- à ‘Gaumont. venue. 19e, I-56-80, Cam- Mictorie. le, À 18 D 
En bronne, 15e (1734-42-06). RABOLD_ ET. MAUD : 
Sr Pimoeel, (0200 | L'ESPRIÉ DE LA BUCDE, fm Msemboure, 8 (-D7.77), à 30h: 
Re TR, | Enmotne | of te à Le qu > 
) : lo, b .) 
RE Come à | Rare | mn ne 
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Mo PEER re Île (3957-00-81). CHPEU NEGRO Be as 
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ASE, Fe (3928-58-00), Elysées- flm américata de Joseph Ru- LE LIMIER (A, vas Le Clef, 5 
Lincoln, ®æ (359-38-14), 14-Jiniller. pen. 7.0. : Studio de ia Harpe, RE 12 b. et 24 h. 
pue Crau an ue, 8° | PHANTOM OF THE PABADISE (a. 
LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIMS me (Gaumont » Opèrs. Res 1 sn 
(Pr.) : Clung-Pance, 5° 1033-07-76). 9e (073-95-48), asse- | SOLEIL VERT (A. vo.) : Chs 
er, 7e SARL jose Pathé, 14° ls ep Gau- - VICLOMR Le, À D 
Wadaielne, 8 (073-8 Parla, 8e . à é 
Des nn rare mout-Sud, 14 (31-51-18), | LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
mn. HS us , AB). Gaue Cambronne, 15° (734-42-96), FOND E :  Saint-André-des- 
, arr Fe (EN AD AN. Gaumont-Gambetta. 20e (797- 6" (3260-48-18), à 24 b. 
Pathé, "18" 4). | En COMME AVANT, fum | ‘CURE DEEE (Er) 2 Le BUS 
LE ne DE GRA AT +0) ë “de Eos LÀ ses à 1 D 
(325-1 v.0. : Quinte (083-3540 TRO URS, CONDOR 
ae (In. Bi Eigsées, 8 Qt (A. 03 : La Clef, 5e (33-00-90), 
v<. : AC à th 
CAlA ds an, .0.) : San- 14-27), Gaumont-Madéleine, 8° 
prune, "e € 09), Gaumont-Conven- 
LA " FOLIE. (A, vo) : on, 15° ‘(828-42-21), Cliohy- 
Studlo Mémicis, 6 (833-2307 Me: Pathé, 18» (52-57-41). 
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 -—- ARC 
D (EE-25) Paramount-Eiyuées En FR vie UGC NORMANDIE - REX - BRETAGNE - UGC GOBELINS - MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT OPÉRA 
LE gount Open TS ST MOULIN ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT.- UGC ODÉON - VILLAGE Neuilly 
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Noctambules, 5° (033-42-34) 
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20NAS ‘QUE AURA ‘VINGT. CIN Fr.) 
NS EN VAN 2000. Suisse) : “ge panne 8e Eee 5 Ca- 
ares, 6 os RUE de Lyon. 1 64): UOUr 


(226-58-00), El: 
Lincoin 36 -Lanre. Gobelins, 13° (5331-06-19) ; 
C. DA. NL présa Panaite 6e (8 AN, ur mar, M9 (26-41-02) : Murat. 16 
- Bastille, lle (9517-00-81), Oiympio … (288-09-79). 
Entrepôt, 14e (542-87-42). LA VICTOIRE A 
LE JOUET (Fr) Quintetle, 5 (0x à a-Ma' 
D: Monparnees 0 GA Faune 2e nés): Capri de 
Fund ND Tr j Nations. (3508-11-69) ;  Paramount-CGnjaxie, 
197 (943-0467): Gesmont ue 14 Dares. eos 8 TD: Gonvenc 


MIRSTANLES (Ang. vo.) : Oiym 
plo-Entrepët. CRE 





$ 1225-41-46) : Max-Lincer, 9 (70 Les festivals 
Paramount-Oné A —— 


- #-37): Paramount-Bastille, 12 %X° ANNIVERSAIRE (VD), Action- 
89-17) 5 Paramouot - Gobelins, La Payette, 9% (878-80-50) : Dr. Je- 


+ 13 (1707-12-28) : Paramount-Gnaluxie kyll et Mister Hydo. 
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14" 4540-45-91) : Paramount-Mont- (9.0) : Action - République. Lis 
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: : e 
Passy, 16° (288-62-54) : Paramount Germain. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre . Muzique Cinéma 
< CHATTERTON », au Récamier | LE QUATUOR vEcH | <nnemis comme avant» 


Le Cycle d'abonnements « qua 





Muréer 
Les faits divers 




























































Choisissant d'écrire l'histoire de  Quacker {Hubert Giçnoux) sage et| :407 » fait salle comble à Radio- C'est l'adaptation, par l'auteur &l scènes trés bavardes sl paroi 

du Louvre chaton ponte anglais Per b'onvoilians en des moeurs France, el le Premier Focere lui-même, Neil Simon, homme de un peu longues. La viaillesse da ces 
——— cusé d'être ussaire, et qui deux machina dont bonn onné par le Quatuor Végh,| théatre américain à succés (et aussi deux acteurs, dont l'incompatibitits 
AE suicide, Alfred de Vigny exha- volonté aveugle accélére Le drame. | éroremis en direct, a justifié. ecénariste : Un cadavre au dessert) d'humeur éclale avec fule ay 





pre Ep ao leurs équivalents ae qu ou qui ltnes. re snpons Pen Avant de sa plèce, The sunshins boys, qui moment d'une reprise dérisoire avant 
rejeté par une société grossière et ont une parole ferme, le poids Qu | Tenir - dans de. desse 2% | fut jouée à Paris aaus la tire Charly la retraite, ne donne pas lieu à une 
mercantile, La douleur d'être un réalisme. En revanche, les jeunes compositeurs, on est pris par la| ef Bobby. étude sociale mais à une démonstra. 
pur esprit, une pure écriture en  lords et le maire de Londres, mes- | ire purement sonore de ces] Deux comédiens sepluagénaires, (2 humoristique, portée per un 
butte aux bassesses de l'argent, et Sagers d'une société superficielle | ee éelnements de lignes per fer Clark et Al Lewis, formèrent interprète auquel Ross a lalscé [a 
que nulle louange ne peut consoler et méchante, sont des fleures | bre de ces instruments, la | Waïter Cia a lèpre à la scêne, Pride sur le cou. Waïter Matthay 
d'être égaré sur terre Son Chat- blanches, caricatures. finesse toute hongroise des cordes, | fadis un tandem célèbre à la Scène. QG nn l'écran. Acariôtre, 
terton porte les tes du génie sous LE autre ton encore se| 27 l'accord des chœurs qui portent | ls doivent se retrouver pour aflligé de manies, désordonné dans 
romantique, OTEU nent pri- ent tty Bell et Chatterton. en eux tant d'années passées | émission de télévision consacrés aux son intérieur, il Joue en force 
sonnier de sa tour d'ivoire, voué Elle est une femme-enfant, une ensemble, à se rapprocher tou- | anciens du music-hall. Du moins LE el] ! un 
à sa propre destruction. Un mythe femme-poupée obélssante, crain-| $ours davantage d'une musique | est-ce le neveu et imprésario da P"S0nnage qui rappelle — la pochar. 
toujours très pesant aujourd'hui tive, qu'un aveu à peine formulé, jaïllie en chacun d'eux, partagée, | Walter Clark qui en a eu l'idée, car ie © moins —  l'inénarrable 
Choisissant de monter Chatfer- un chaste baiser suffisant À tuer, reconstruite dans une lumière | jes deux hommes sont fâchés depuis W: C: Flelds et aussi, plus curieux. 
ton (avec le Théâtre national de et à qui Arlette Chosson apporte Gllusive, transparente, où toute| {ue ans et Clark a un caractère ment Raimu. George Bums nappe. 
Strasbourg). Jean Jourdheuil se ure sensibilité ambiguë, atta-| Gcorte est atomisée. ur ; facile. "at que pour lul servir de faire. 
place à la distance d'un siècle. Il chante Lui, Jean-Louis e de cochon. Il ne ss prête pas faclls. "à lon aime ce genre d 
soulève à demi une pierre tom- avec sont teint blafard, ses rides | , Dans le Quatuor en la mineur, | ment à la réconciliation. mormance d'acteur, on ï 
bale, découvre les voiles noirs d'un d'amertime, ses fembes maigres, | de Schumann règne une élégance, E bi ee perdormance < , prendra 
catafalque, un cercle de murs son costume noir étriqué del| 7€ Jéerls mendelssohnienne ; Herbert Ross, qui a l'ha quelque plaisir à cette comédie 


en miroirs, qui redoublent à l'in- puceau ongé aralît comme | Musique aérienne survolant l'exis-| porter au cinéma les succés théä- boulavardière, vite destinée à l'aubn, 
fini l'image de héros Tantomnail- une enrElopre Vide Incnpa ble de | tence où le sentiment s'inscrit en | traux (son moilleur film, Tombe les 
ques, seuls vestiges encore « cap- vivre les contradictions imposées | fraifs de lumière, où chaque! files et tals-toi, devait tout à l'auteur JACQUES SICLIER. 


© Dans la nuit du 15 au 
16 décembre 1936, lépée de 
Charles X était volée au Musée 
du Louvre, à la galerle d'Apol- 
lon. Les trois malfaitenrs pre- 
maient la fuite après avoir 
frappé, blessé deux gardiens. La 
semaine suivante, le producteur 
de télévision Jacques Rouland, 
agissant pour le compte de l'heb- 


tables » d'un auteur devenu par les nécessités matérielles, de | Zccent trahit un tressaïlement de | interprète Woody Allen), n'a pas fait 
cadavre, Dans la lumière blëme, garder son aentité de créer. bonheur purement musical Aube" chose a du théâtre filmé. 4 Quntette, Prance Blséss crop: 
Trefle! corps prennen! même ne peut plus continuer à écrire, Le Deuxième atuor de Bar- érrérit rétro en noir at nt-G T = 
crane vie cendre eçeniue fout du Pre qEnquE ge Any | ok émane d'un monde plus sou blanc ee Te music-hall d'autrefois Faits Crnp eo nventone Glebr 
3 te, apparais- b 1 fulé par le! ferrain | le lyrisme s'établit peu 
sent, disparaissent, évoluent à pas suicide, Il disparaît dans l'invi- à peu à l'intérieur d'une écriture 
encens, Le sis ne pesaient sible, re Jeren É paus de l'es- | chatoyante et rude à la fois, ter- 
rien, en formes gothiques caler Kitty e en | roir dense et d'une ertrème 
leu, Un lies ent dre areatne eo men ce par | retenue, Le scene sente | € LACHE-MOI LES BASKETS) 
. géan! = encombran! S construire à partir de grattements, : ; . 
mask concret, écrasant, partage Rotanl * Fonvent leur sseite de frottements jres simples € si ce Avec 4,3 millions de dollars de on aime dire aujourd'hui, qui re 








domadaire « Paris-Match », est nilic Il 
i & r ; de distribution sur la seul devrait pouriant pas laisser indifé. 

auë se promener su Musée mani te _ dans _ js, es des rêves obsédants. visibles, tourbillonnanies colorées, Ming ré-américain The Pom Pom rent le sociologue de bonne volonté 

d'une copie de l'épée royale, Les £e passe anper= les grains de sable dans la belle | d'une nerve rytumique extréme, | marché noi e 

ab indi pel 1 va-et-vient entre une mécanique. L Girls (génialement traduit par Cocinor. LOUIS MARCORELLES, 
photos publiées semblent indi- tandis que le final redescend dans { 1 à . 
res . one sombre, et le description Jean Jourdheui accuse 18 mor- | des profondeurs mystérieuses où| le distibuteur français, Läche-moi | uen uudio de ln 
joe que Rs P re précise des états d'âme d'un bidité pour ls critiquer. Dans le | Le chere gope nee Ole baskets), production indépendante 10." éaneriie ce o lt SEDe 


bables, n'auraient prèté aucune 
attention à cette « anomalie », 
auralent laissé Jacques Rouland 
poursuivre sa « plaisanterie ». 
Les délégués CGT. des gar- 
diens du Louvre se sont insur- 
gés, tandi 10 janvier, contre on 
« procédé qui tend à mettre en 
accusation à coups de truquages 
grossiers les agents les plus mal 
Payés de la direction des mn- 


homme réduit à l'impuissance. même temps, il évite le pathét] À é éri j 
Jat-ment qui eu des méandres par ne tomalié Fénérae feunte | nant ne die | américaine non nolyvoodienne, non Moncparmmse Pathé. Gaurioan 
fe e au nentre. quelque chose de vraiment niveau charnel. re ment à la catégorie des tims c, ar. 
prend teiligen Et le Premier Quatuor, de Bee-| sans ambition, sans argent, mais 

soin d'ôter. toute séduction aux analyse l'austére- begnté de en Donn Penn gomme une œuvre | visant au rendement maxman. Pro- 
souffrances scène. Pourtant on reste O&uT 4 ©! duction presque artisanale, qui as 
ll met le texte à plat, le aux frontières d'un plaisir, refusé | {ou’, non sans que l'adagio ait | Doutant vise à recuelHir les miettes 
dépouille de ses grandiloquences, comme 1] est refusé aux développé toutes ses s d'American Grafiti {onzième recette 


person 
dont le Quatuor Wegh estompe le : 
en souligne la nature oppressante mages. Di est vrai que le spectacle | dont le e res monrété par une | de tous les temps du cinéma eméri- 
mé SDulsen 













sans épaisseur | interprétation toute de raffine-| cain. par ailleurs un très beau fllm). 
meten chol ue, ” provoque d'abord Le men. intérieur. chez nous se faufile à l'ombre de 










sées ». Ils ont précisé que l'accès | PAT Vigny. A nous les petites Anglaises (plu- 

du musée avait été interdit à | Sue lpulsance cé ses causes recul ef que la plèce — dont on JACQUES LONCHAMPT. re rilllanat "de <apectsleure en 
d arri. ml exagérément pu- « entend » parfaitement le texte sieurs million pi 

Jacques Rouland dès son — | ritain, entièrement occupé à a s'être assez lourdement entre| + Le quaruor Vegh jouera pour | France). 





vée sur le parking et ont rap- 
pelé l'agression dont deux d'en- 
tre eux avaient été victimes lors 
du vol. Déjà, le 16 décembre, les 







duire et à rentabiliser, où loisirs des morceaux éclatants. Mais sur- amis 

et sont des péchés, où tout imagination la réflexion | as Phébue de le Made | Donc le marché = Jeunesse », 
es enfants sont présérvés, n'ont pas l'occasion de sa déclen- | vier à 17 h, et à Avignon le 19. donc le thème « jeunesse », donc, 

jee ce qu'ils deviennent cher. t est dit, donné, On par un réflexe condilionné des 











JANVIER de ù 9 PS on ETES ae 
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représentants A on ini par Ferrer tn de san emo À copannpent À 
diens avaient dates Teen ee Dors dora Ta ss jenares Indifférent à ce qu'i| Un concours visant à pouroir Ge la majorité shencieuse. Pas d'nis. concerts î ST 
fail au emploi de tuba et un emploi de . d 

Re Bel (iean Deutremay). le riche à macam SOLETTE GODARD. trompette an sen da Nouvel Grehs- lcems garcons Elles, lècnés en | CNSEMbIE Se Re 

sence d'un statut de ln -surveil- io est orranisé les 7. 18 et 15 femes | Uberté dans lo vilage mieux, nn] Intercontemporain dans ls Sn io Cort 
aligné qu Ve rnesmes donne on oceies ARt de rise 1 a ï | A or jeudi 13 - 20h 30 

Le e et à te doivent parents jamais vus, saui = 

rité les plus perfectionnées ne |< LE SONGE D’UNE NUIT D'ÉTÉ » s'adresser avant 1e 2 Janvier “our d'une scène, la meilleure du film, où | aujourd’hui 

peuvent se substituer à La sur- le tuba) et arant le 1« février (pont | un des garçons, qui s'est glissé 1a| direction 






Michel Tabachnik 
œuvres 
Manoury - Sinopoli - Xenakis 


velllance des hommes. la trompette) 116, avenue du Présl- | nuit, par la fenêtre, dans !a chamore 


© Uu vol au Louvre. « Fait 
divers » peut-être. Mais dont 





x 
a Nanterre patmennedr. 75190 Paris Cedex 16.| de ça petite amie, n'a pas le vemps 






‘EH ny a pas grand-chose À nomènes fragmentaires, séparés de fuir au petit matin et se trouve 










on parle longtemps. Accident, | dire du Songe d'une nuit d'ête, coincé dans le Jardin. Les parents! Boujez . i 
incident amplifié par le prestige | que le metteur en scène roumain ee de ù l'invitent à partager le breedast| Sie Ligeti 
national, international du mu- | Petrika Tonesco présente à Nan- des noteurs/ qui Inierprétent La D | Pour revoir sa gi friend, chaste et! Chu John Atldis 
sée, Un musée pas comme les | férre. Parce quil s'agit moins chose du début à Ja fin, et dont 7 DERNIÈRES PA] pure. Les profs ant l'Idlotia congéni- | Ses 
sutres. On se souvient du nom | AR, (reval théâtral avec son On gardé la présence païce cts M] lale qu'on leur suppose parfois den! j, Nelson - J. Mannin 
de Leonardo Vincenso, un a | Que d'une mocemion detontes SE de qualté : Féodor Aikine, IRREVOCABLEMENT Ml a cour de récréation. J. Patrick Thomas 
Gen qui en 1911 vola « la Jo- | impressionnistes privés de fl maurice Bénichou, Evelyne Istria, SEUTURE Ml Le grand souci, c'est fläner, «fir-| P, L. Aimard : 
conde ». organique. Fehel Open Daisy Amies, || Di, 16 JANVIER 18 h. Ê Ë ‘ ; ° fan 

Michel Robin, Hugues Quester.… M| ter =, coucher, plus le sport et la 






On n’a pas onblié qu'en 1939 
Stanislas Bougoussiovsky em- 
porta sous le bras « l'Indiffé- 
rent » de Watteau (il restitna le 
tableau deux mois plus tard, 






Jeudi 20-20h 30 
classiques du XX: s1ècle 


direction 
Michel Tabachnik 






Le metteur en scène semble Beaucoup de mise en scène S | +: . Le metteur en scène a vu 
avoir avant tout poursuivi des souffrent aujourd'hui d'un excés PAUL MEURISSE É M les films, noue en tête. 

dont il avait le goût. I d'analyse réflexive qui ne s'est et tous les créateurs " À : 
a organisé un très profond décor Pas effacée avant le passage à A] irremplaçable, mals aussi Nichalas 
qu pourrait être un ball d'expo- l'action; ce Songe d'une nuit L'AUTRE VALSE Ray, Ruy Guerra, Drew et Leacock, 





















complètement détérioré). Lare- | Sion de Tree rmisant Le est une EST A nu de Françoise DORIN Kazan, on n'en finiralt pas de citer. Stravinsky - Varese 
eoenes es | ds rayons lumineux horizonteux. traire. ï d ï F5 His 
gas en 18 we Mo | LE Ponee qe le es DS Mur dé doit | Théôtre des VARIÉTÉS || L ronouane «le vomrane.| Schonberg - Webem Vos eee 
: aul At  —McC. ï de = TE 
Guy, alors scerétatre d'Etat à ln | fins perdia prés Une fée age %: Maliont ds rlà ouRuES de (NUS Locetion 233-09-92 | famie, restent la motit, le ressort :| H. Schwarz - P. Hall TRAVAIL ee 
culture, à soubaiter une aug- quée. Petrikn Ionesco déshabille terre, 21 Heures. E il en résulte un film « débile», comme | G, English - M. Rippon DEPARTEMENT 4 








inutilement les femmes. 
La pièce de Shakespeare dispa- 


mentation de 80 % du budget de 
fonctionnement des musées. Des 
catalogues internationaux des 


J. Rouleau - D. Kiefteï 



















& raît comme si elle avait été cassée udi 27 = 20h 30 
tableaux et objets d'art volés | en morceaux et que ces morceaux MERCREDI je 
ont été constitués. se soient és isolément dans autour de Carter 
@ Comment les questions de lempéte ne neige, _ flot UGC MARBEUF (v.o.) - STUDIO MEDICIS (v.0.) - UGC OPÉRA (v.f.) présentation E. Carter 
direction 





sécurité se -posent-elles au Lou- 
vre, ce musée inauguré le 10 août 
1793, Le jour de la déposition dn 
roi? a — Il n'y à pas seulement 
le vol, dit M. Quoniam, directeur 
du Louvre. Nous devons veiller 
aux risques d'incenglie, éviter les 
déprédations conrantes : les 
visiteurs de plus en plus désirent , 
voix de près, toucher; leur 
nombre même dans les salles 
entraine une certaine pollution, 
sans parler des dangers que re- 
présentent les mouvements de 
foule. » Car trois millions de 
visiteurs pénètrent chaque année 
dans le palais, 90 5 d'entre eux 
rentrant par la porte Daunou. 
Le soir de Pâques, les responsa:- 
bles comme les gardiens pous- 
soulagement, 


une 

talent à la dérive après un nau- ! 

frage. Michel Tabachnik 
œuvres de 

Elliott Carter 

présantées par le compositeur 
avec le 


Composers String Quartet 
sollstes 

J. Manning - L Joost 

P. L. Aimard - M. Beroïf 


F. J. Thiollier 


chœur john alldis 


lundi 147 - 20h30 
direction 


John Alldis 

Cuvres 
Stravinsky-Schœænberg-Ligetl 
Smalley - Bussotti - Finnissÿ 
Webern - Bedford 


THEATRE DE LA VILLE 
2, place du Châtelet 
location 887.35.39 


ateliers 

Samedi 29 - 20h30 
ateñler Carter 
présentation 

Elllott Carter 

avec la 


GComposers String Quartet 


solistes . 
S. Gualda - R, Pasquier 
P. L, Almard 


REID HALL - entrée libre 
4, rue des Chevreusses - 6° 
réservation 326.53.07 





La pièce ne vit pas, ne se 
développe pas, la pensée et la 
poésie 






— 45. Qvrnne QenreT, © 
— 10, hoinçert. Didtercs. 













M Avant le retour, février, 
d'Anne-Marie Carrière et de Maurice 
Horgues, en tournée À travers !a 





France, le Théâtre de Dix-Heures ge Us NT. À 
accueille à partir du 12 janvier les 
chanteurs brésiliens Teca et Ricardo 
et leurs musiciens pour quinze 
récitals, 


TOÛFAR AY 


COUT (CURE TEASER) Cent 









sent an ouf de 
quand, après le passage de 
soixante-dix mille personnes, 
rien n'est arrivé Ces jours d’in- 
tense fréquentation, on fait 
appel à La police. 


@<1 5 2 contradiction entre 
les mesures prises pour le vol et 
celles nécessaires à La protection 
contre liacendie >», explique 
M Quoniam, qui précise eucore : 
« L'alarme n'est que Falarme, 
après il faué intervenir, avant 
ii faut prévenir, S' n'y avait 
pas eu d'alarmes, puis des gar- 
diens dans la galerie d'Anollon, 
d'autres objets auraient pu être 
volés. Quand bien mème on 
mettrait vingt écrans de télévi- 
sion, il faut savoir qu'un seul 
houme ne peut en surveiller 
que quatre à La fois, et pas plus 
de deux heures durant. » 


MATHILDE LA BARDONNIE. 










SERVICES, 
l2 restauration 
baie en 








C1 L J'ErtATUS avec : 
— FOBMDIUILÉ éNTAON 8e 
LE CANDDAE < 












— tente foemsSen tas 
fioR =: ‘| 
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1 
| 
fu Sushi : 
sis Eva usiier © RD 
iTRne Snlérieure er Tes 
À “Oiétence ce is tanate 
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} Ecrire ave CV 
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L'IMMOBILIER 
Placards encadrés". 

Double insertion 

Piacards encadrés" 


L'AGENDA DL MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 


emplois internationaux : 


Pour MAROC 


tarde Socuté 
FR de panens oui ds arts 


















Cut TEA TT 














x] LA BANQUE MONDIALE 


organise un concours en Yue du recrutement de 





























Lg] 
: | CHEFde 
Pour piineué ir sa Disisiôn des services Mneuisriques au siège de l'Orpmisstion à 
EE à ee res ler coutiänes retenus auront à traduire Ali en fran 
‘quelque plaisir à MR se EE no riqies, Jras ot nn de De ones des raison. 
Boulevardière, vite des S Le crudidats admis à concourir en seront avisés individuellement, après examen 
F 2ACQUS sue Le Prend D on mg m È 200.000 + 





Tsformation Carrier 






CR Er 


seniines de û î 
su Aer RE comtés ons ls foyer 1e caisse de refraife, une aSSIANCE= 


















En 13h0a18h 
Jnfirmation Carrière par is Dre 





















roc ; 
ao Rerbtue de la mention Référence No 77-6-004015, les res au pe pit a purs _agé de 56 ans 

‘ Hapnes, devront parvenir au plus er Le EPS Mae CET PRES SAN Éenaienavane oi Re PES Be 
nr, Fo pepe E SOS SA TEE eus ee PE Portes Do are 





tion di rod uchon {5 

ë PRE 

deals ds ade Eux crité- 
marque. 











“devrait pourtant sou Fu < 


‘rent le sociologue de bons re f 


Directeur du Personnel 




























LOUIS . LEADER EUROPÉEN DE L'OFFSHI inranventh SOEEaURS sua 
PARA Miti de EUROPE ; eee ; 
iard FF. 
Taux de croissance : var en 1974 et 100 % en 1975 EMI Médical pan des déchiffreurs La connaïssance parfaite de 
Oscar de l'exportation 1975 ” ge rayons X révolutionnaires, qui et d'au moins ce use nn S etnégociation 






nt considérés comme le plus grand européenne parmi les plus 


nous recherchons pour L'ÉTRANGER un DOTE réalisé en radiologie depuis importantes est indispensable, La 






















direction 
R la découverte des rayons X. connaissance des méthodes réa tech 
RESPONS AB L'expansion des ventes et du réseau européennes de management ; Localisation: MES. 
JEUNE LE de say de la la sociéié sur fe plan de la direction du persomel Pr La 1 fonc- 








Rrprénionsen rrent 


Envoyer. hoto munération sou: 
réf,516-M M eurent" 78004 Pants, 


européen nécessite la création d'un lence acquise au sein d' 
poste de directeur du personnel au ee email anale Sn vivement 
QG européen à Bruxelles. souhaitées. Les candidats devront 



















ADMINISTRATIF 





















SSS 
ie 
| 






















































































# Directement responsable devant le être âgés de 40 ans minimum, 
Posts à pourvoir directeur du secteur médical la alen 
Vous aurez à nie reponAtTIne administrative d'une de nos en Europe, le candidat choisi sera Lt a ne ni CE PF pq OSSEL. 
régions Amérique du Sud, Indonésie, U.R.S.S.). Chargé du recrutement et de la internationales les plus importantes Fr. Rae 
Placé sous l'autorité immédiate du Directeur résident, vous serez Sélection du personnel s’occupant des à Bruxelles. CONSEIL EN RESSOURCES H 
g responsable a la comptabilité, de {a trésorerie, du personnel, des ventes et du Say. en Europe. I sera Envoyer lettre de candidature 
. questions juridiques et fiscales, etc. Vous travaillerez en liaison fonc- également chargé d'établir les détaillée et cu manuscrits en 
. JANVIER Ce post à l'étranger camparte, en sus d'une rémunération attrayante structures de salaires, les plañs de anglais à *Mr AB. D! Persannel 
À de nombreux avantages (statut familial, indemnité da résidence, logement . Carrière, etaura la resporsabé executive, EMI Medical Le, Elyth Road, 
concerts : d d'autres travaux administratifs. Ce Hayes, Middiesex, Angleterre. : 
mble à : pans des F très Fe de porter la mention PB, sur GROUPE LAFARGE 
: La durée de formation préalable sera au mini: d' Fe eee 
intercontempoi Vous travaille c'abordl au ie Paris 6 dans les services © Ses Les candidatures des 2 sexes Seront examinées, © POUR USINE DU SUD-EST 
13-20ha0 Fo Fscthaté (Moyen Orient, Atrique, Mar du Nor 
A. nes nos actuelles rs STE (Moyen-Orient, Afrique, Mer du Nord}. EM Medical Limited $ : INGÉNIEUR $ 











. enc::55 
Michei Tebachnik 

: Manoury - = Sinopoli-ké 

: pue Ligeti 

4: Chœur John Alidis 
EN “Nelson - J. Manoir 

1. J, Patricx Thomas 
“P. L. Aimard 

À jeudi 20-20h30 
| classiques du XX 


GRANDE ÉCOLE X: MINES 
ECP, AM, ENSTA 


Pas com sutomatinme indurtriel, 
Rs conpéinee en à $ ans d'expérience 
référence ‘UN 326 AM 


@ POUR AUTRES USLNES DU GROUPE 
(ctmenteries, réfractaires, sanltaires.…). 


PLUSIEURS INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


(MEME FORMATION QUE CI-DESSUS) 
. DEBUTAN®ES. Attirés par le production, les 
procédés, l'entretien, Fes travaux neufs 

référence VO 327 AM 


A member of the EMI Group of companies - = 
International leaders in music, electronics and Jeisure, - 











Vous pratiquez couramment la langue anglaise écrite et parlée. 
Envoyer Eve pro et prétentions s/réf. 5133 à 


ICHAU S.A., 70 rue de Louvois 
—— 

















HEAD OF TRAINING 


The European Centre offers a challenging senlor 
position to a person experlenced In social traïning. 
The post Is a Umited term contract of three years. 


‘We are a UN sponsored International organisation 
based In Vienna and our task Is to conduct Train- 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPAONÉES 



























233-44-21 














3 La société grecque d'un Important Groupe Informatt- 
Michel Tebachnik que mukinstional,Inalallée à Athènes, recherche son 






BIS 


TRAVAIL TEMPORAIRE 


DEPARTEMENT NT AERONAUTIQUE 
pour mission Immédiate à l'ETRANGER 


PROGRAMMEURS 
















| directeur 
és | marketing 


J Rouleau - D. Kefti 


Situations d'avenir pour candidats de pre- 
toler 6 une cerbnine mobilité 
" tant géographique quan. alveau des fonc- 
ons exerci 
Ecrire en préclasnt la référ. 
4, rue Massenet, 73016 Paris. 
DISCRETION ABSOLUE 













rity: personal pollcy and 
administration; the socla! aspects of health, tech- 
nology and economic development. 


The person appointed will have experience of 
developing advanced training of verlous types, 








© West de nafonelfé grecque et intéressé par le dé- 





30 poRr achats à Ronaane numériques APT elther at nationsl or international level: will be 
27-20h velcppement du potentiel informatique de son Pays. Fultaxes à partir d'un plan d'exécution a de ÿ si a a! é 

d Garter La compétence et la connaissance de ce marché lul dannées stomtnane pour sortir la bande. : elop curicula and fsculy for courses 
ausour de BONS SALAIRES, lasting some weeks; will be a compalent efficient 







antet seront nécessalres pour conclure des accords et les 
présentation © EG appliquer, 

La connaîssance de la langue grecque est ladispen- 
ira Tabachnik sable, celle du français ou de l'anglais souhaitée. - 
Une expérience en mailère de gestion, d'orgänisation, 
Ellott “Carter a” de vente de matériel Informatique ou de biens d'equi- 

présentées p2' ‘2? carre pements industriels serait appréciée. 
[| el capaché di dre cetle fonction et Ia réussite 
È ! | Smseses string of Eee développarei art it HEndU, rendront possible 

ot une tuto plus large sur place. 

- F'Mamning - EE Envoyer CV. détailé eous réf 1023/M à Memrégies 


ip. L Aimard os qui transmettra. 


organiser, flexible and crealve with the ability 
to work under pressure within a team. 


Salary: In the range 350.000 - 500.000 Austrian Shik 
Hinge per annum F.F. (105,00-180,000) subject to 
Austrian jincome tax. 


Rent ajlowance and pension arrangements 10 be 
regotiated. 


Essential qualifications: A good degree praferably 
in one of the social science discipline. Experlenca 
of orgentsing training at post graduate level. 
Fluency in English. 









Vous présenter avec réfèrences 
PARIS OUEST 


— 45, avenue George-V, 75008 PARIS. 
— 120, boulevard Diderot, 76012 PARLE. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 


herche 
‘7 pour son Département AUTOMOBILES" 


CHEF DES VENTES PL. 


LE POSTE ;: 
— à pourvoir immédintement ; 
— résponsavilté totale vente, nämimntration, 


























MULSANT SA. 


Yilletrance-sur. | 
. Filiale Française du dan Groupe International 
expansion, uan articles RTE 
- slène textfio”et des produl uits industriels à 
bnse de coton, recherche 


Ingénieur Méthodes. 


- rattaché an Chef de Service méthodes ct 
organisation. 












































mamrégies 
‘8, rue d'Hauteville - 76010 Paris 








Desirable but not essential” qualifications: Ability 
ln: German of Frenci ‘ 


Expeñence of working abroad. 

Applicallons In English to be sent 10 tha address 
below vwrhere further Information may be obtalnad. 
The closing date is 31st January 1977. 


C8 poste conviendrait à un: Jeune ingénieur 
. qui auras pour fonction d'aménager ration- 
nellement les postes de travail, de participer 
de ere opénioires À létablimement 
en 
des standards et budget de production. 


Expérience souhalt. dans un poste analogue 
Bonne connais. de l'Anglais indispensable, 




























SOCIÉTÉ INTERNATIONALE marketing d'une grande merque de P.L, sous The Director | 
DE PRESTATIONS DE SERVICES. l'autorité d'un Diréeteur Jocal ; European Centre for Social Weliars 
touchant l'hôtellerie et Ja restauration _ Lanta d'expatrié avec tous Avantages : Adremer curriculum vitas et prétentions 
Fecherche pour £a fillals en — posiblité d'évolution au sein du Eroupe. Training and Research Service du Personne - MULSANT 5.4, B.P. 418 









Rergagasso 17 
LE CANDIDAT : 1090 Wien, Osterreich T. (0222} 31 45 05 


= 90 ans minimum 
_ Panne Fonnadon ‘technico-commerciale et de 


— Fire pratique. de plusieurs années dans 


domaine 
_ Expérience outre-mer appréciée. 
Adresser C-V. et lettre manuscrite À n° 91495, 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra. Paris-ler, q. tr, 


TUNISIE 


D'AGENCE 


da Hatitoaté Thuisisone et Spf dan moins 90 és. 
CREER 
Enr ln te à En EE 


. Mresser curriculum vita référence 955 


CTION 
E'om ds Wagrar, 75017 PARIS 



























VIHLMORIN ANGERS 
recherche pour #on départément MARKETING 


RESPONSABLE 


DE LA PROMOTION DES VENTES 


peut convenir à candiqst LRO. BESEC, 
DRM ca pile de 
ais "pots de grd 


Z asmumers-ayec dynamisme et tnitiative In res. 
ons d9 a pramction des ventes des produits 


‘de l'anglais souhaitée. 


me lsttre manuscrite, C.V. détaillé et photo 
&ä VILMORIN, Service recrutement, 
LA MENITRE : 



















Pi Sté industrielle et Cclale 
RC . nn Atriaue franenphone 


emplois internationaux 


re  — es 
Important chantier au DIRECTEUR COL Le Monde présente cette rubrique 
une |] dans ses pages d'annonces le lundi et 


120.900 DER BTE Te mardi. 

EP a GE der vien Cette classification permet aux 

see re 0 sociétés nationales ou internationales 

RE comnenenec ue ll dé faire publier four leur siège ou leurs 

La établissements sitüës hors de France 

grec © Ece oee CV ur 6, all Zeurs appels d'offres d'emplois. 


2e av. Ordres Parties, qui tr. |" Ceue 0 œut Wa 















Se 
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L'IMMOBILIER 

“ Piacaras encadres" 
Double insertion 
“Piaçards encadrés” 


L'AGENDA OU MONDE 


OFFRES D'EMPLOI 
“Pacards encadrés" 2 col, et + 


{la figne colonne} 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OÙ 
PPOPOSITIONS COMMERC. 





REPRODUCTION INTERDITE 


CUT ACTES ICO 









Nous sommes une SOCIETE DE CONSTRUCTION ET DE DJs. 
TRIBUTION DE MATERIELS TP. située dans la banlieue Nord de 





LYON 


Notre déreloppement actuel nous conduit à rechercher : 


DIRECTEUR DU MARKETING  néée px. 


MISSION : Rattaché à la Direction Genérale, 4 doit Concevoir et 
assurer ln réalisation de différents projets de développement 
commercial. fi assure l'encudrement de la force de venle ef de 
péquipe (2 l'an iieration commerciale. Il participe à l'expansion 
l'activité € ré 2. 
PROFIL : Agé de 35 ans au moins, diplômé d’une Ecole Supérieure 
de Commerce (HEC, ESSEC, ESC.….), le candidat retenu doit aroir 
une de plusieurs années d'une Direction Commerciale, 
acquise de préférence dans les biens d'équipements. La pratique 


animateur 
régional 





mp cm! 





















dr 
LU 
RE PANLTS 


EXPAND, première Société française de pramo- 

tion médico-pharmaceutique, recherche pour son 

Département Visite Médicale un Animateur 
fl 


ner 





























leader dans sa branche Régional pour la Champagne, le Sud de la Région courante de l'anglais est nécessutre. 
SE Fee een eotee tacivt dure | IN CHEF DE BUREAU D'ETUDES see css 
équipe de visiteurs médicaux. 







MISSION : Rattaché à la Direction Générale. il se verra confier 
la conception, l'élaboration de nouveuut matériels et l'encadrement 
d'une pellte équipe sdessinateurs, projeteurs, eic.). 

PROFIL : Agé de J5 ans au moins, il doit posséder un diplôme 
d'ingénieur À. .et M. Ou équivalent et une bonne maitrise de la 
technologie hydraulique. Son etpérience antérieure Jui & permis 
de participer actirement à la concepfion et à la construction de 
matériels TP. et d'assurer avec succès l'encadrement d'une équipe, 
Ze connaissance du matériel agricole serait très appréciée. 


actuelle sous la référence :61278/M (à mentionner Pour chacun de ces postes, les candidats doivent adresser Leur CO.V, 
sur l'enveloppe), et prétentions, en précisant la référence, à Monique NEEVET, 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : MONOHATET 69620 BAGNOLS, qui répondra à toutes les candi- 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS CSS Te 


, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 
PE 


Pour réussir, il faut avoir un tempérament de 
leader, le goût et la pratique de l'animatian et de 
la formation d'une équipe. Une expérience acquise 
de préférenca en milieu pharmaceutique est 


souhaitée, 
Des Permectives de développement intéressantes 
sont possibles pour un Animateur de valeur. 


Envoyer C.V.. photo récente et rémunération 


HEFS DE GROUPE 






EXIGENCES DU POSTE : 


CPR PT UC EE RUE ut E 


GA TOR OUT 















Vous avez une expérience de l'ensemble de la 
* fonction personnel (administration, gestion, for= 
mation, relations avec les partenaires sociaux}. 


Vous Ctes convaînen de l'importance du fac- 
tear humain dans l’entreprise. 


Vous êtes universitaire, 35 ans environ. . 
‘Nous vous offrons d'entrer dans notre groupe 






rs le cadre de son développement 


Société Américaine 
INEORMATIQUE recherche pour 
LE MANS 
techniciens 


Bociéié Fonderie Réglon Centre (125 km Paris) 
otfre à Ingénieur 
AM - SUPÉLEC - IEG - INSA 
«option Electratechnique) 


© @ayant expérience 2 à 5 ans entretien en 










Nous sommes un très important groupe allmentalre, M 3 EU RS 
Nous recherchons un 





INGÉ 


e amd . erpérience animation et comman- de maintenance on Penonse, must je transforation CHEF DE FABRICATION LONFIR MÉS 


Vous vous roderez à nos problèmes spécifiques 
en assurant un poste de 


chef du personnel 


dans me de nos amités située à 100 km de Paris. 
Vous prouverez ainsi votre aptitude à devenir 
dans quelques années le 


DIRECTEUR DES RELATIONS 
SOCIALES DU GROUPE. 


Son rôle très irapartunt, tunt près de li Direc- 
tion Générale et des Directions d'Unités, qu'uu 
ne ha prufession, exige une forte person- 
nalité, 


Les candidatures sons réf. 1041-M (lettre ma- 
nuscrite et C.Y. détaillé} seront examinées avec 
da discrétion d'usage par 













Situstion de 


CHEF des SERVICES TECHNIQUES 
et TRAVAUX NEUFS 


e Sous l'autorité du Directeur d'Usine, 11 assure 
la maintenance des installations de fabrication, 
tend à améllorer la politique préventive et 
systématique et étudle les améliorations tech- 
niques. 

© Assure {a réalisation et la mise en route des 
nouvelles tostallations. ; 

© Gestion et animation de 60 personnes euviron 


à hou 20:000 1 00:00 EE . 
Éd 5 Um : le E années RE 
dence sur similaire, 

Anglais exigé. 


Adresser CV, photo 
et salaire au Cabinet 
Claude Vitet - 2, rue 
Marenga 75001 Paris 


qui dirigera notre nouvelle unité de fabrication. 
Celle-ci est organisée de manière décentrallsés, 
c'est pourquol nous attacherons beaucoup d'impor- 
tance aux compétences en relations humaines des 
candidats. 


Nous recherchons an diplômé d'études supéricuren 
— alimentaire où chimie — possédant une cxpé- 
tlence lndustrielle d'au moins deux ans. 


Nous offrons un poste évolutif, une rémunération 
élevée dans un Cadre de travall très délégatif. 





Les candidats auront communication verbale avec 
conse!l d'orlentation, des résultats de l'examen 
de leur dossier. 


Le candidat définititcement choisi sera suivi et 
intégré par notre Société pendant 6 mois. 


Envoyer C.V. man. et dét. avec Photo ec préten- 
tions sous Réf. 9130 GM. 


25248 MORENO conseiL 
17, rue Courmeaux, 
51100 REIMS. 


Le poste est proche de Str ris 


Entreprise 800 personnes 


appartenant à 


Grand Groupe Industriel - 
recherche : 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
(X, Centrale, Mines, A.M., etc.) 


Ayant expérience 5 à 10 ans de commandement 
industriel effectif en : 
— Construction mécanique ; 
— Chaudronnerie, construction navale. 
Résidenca Province. 


Ecrira avec C.V. ec références sous n° 89.133, 
EDITIONS BLEU PUBLICITE 
17, rue Uebel. 94300 VINCENNES, qui transmettra. 


Envoyez votre curr. vitae sous référence 623 à : 


J0B } 
CONSEIL 





81, av. des Vi 
87000 STRASBOURG. 
Tél. : (88) 35-34-91 









GROUPE 
CT MPTABLE 







CONSEILS, DE_DIREGTION à 
25, 4, ASNCEAONNATE, e7 
60 ANTON 











ai our 






SOCIETE DE TRANSPORTS 
ET DE MAGASINAGE 






ERRNERRISNERE ASE 


UNE ENTREPRISE FRANÇAISE DE POINTE H 






Groupe régional (50 millions CA. - 105 personnes) 

en pleine expansion spécialisé dans La distribution 

de biens d'équipement de la maison, recherche 

pour assurer La gestion financière et administrative 
de l'ensemble de ses ns, son 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Æ " - ” = Dépendant du Directeur Général, 1 vwura pour 
: : mission : 


r 


solidement implantée à l'échelon nationsl 
recherche 


un directeur régional 


(SUD EST} 
Basé à Marseille, il aura la responsabilité 
d'un secteur géographique (4 dépüts - 1 
agence). 





DANS L'AGRO-ALIMENTAIRE 

DE RÉPUTATION INTERNATIONALE . 

GRACE A LA QUAUITÉ DE SA RECHERCHE, 
SCIENTIFIQUE souhaite intégrer à son équipe E 
de direction, à Lyon, le 


= directeur commercial 

















e d'assumer Ja fonction flaancière de l'entreprise 
(services de comptabilité, relations bancaires, 
trésorerie.) : 

e de perfectionuer et de promouvoir les Outlls de 
gestlon existants (budgets, tableaux de bord.) : 


SOCIETE « POIDS LOURDS » \mplantés 59-62 


capable de développer et d'intensifier ses 
(Vente et Entretien) recherche 


verrtes, essentiellement à l'étranger. 





Le poste demande une sérieuse expérience Be LS c AU ie 













allie compétence scientifique dans le e de mettre en place un équipément Informatique À n 5 $ armes d'annériqte 
DM domaine de la biologie, par exemple en géné- I GERANT Le re protessionnelle en transports, on gestion pee Sué d'Etudes +: | ARS CV ee EE 22 
tique appliquée, et dynamisme commercial Cette fonction conviendrait & un Jeune candidat du personnel et en relations technico-commer- A Léa teÛes .& SrLS detre a ere PERS 

: 5 A 1 6 (28 ans œin.). titulaire du D.E.C.S. ou diplômé ciales. e Paris) : &v. MCMMOEE, QU K 

E prouvé dans l'agro-alimentaire ou la para Pour responsabilité complète d'un important d'une Ecole de commerce option comptabilité # RENE TS ner ge Ven CS eee 
pharmacie. im ua enr nDee PASSRANE | Compétences Lnanceal. ayant sequls une premiée erpérience en ut es et Fhénes 20778 à Roses d'étues j Societe Ac 1 

< PR s u cal ossible com] e activit esse cit A l'Opéra pal Eu CAT nt es 
Sa formation : ingénieur agronome, de pré- IN FAE en qualité de respongntle de Service. LA 75040 Paris Cedex 61, qui an de fozderre 4 Por SAV, Rieune. Ai: 


Évolution vers association 4 court où moyen terme. maitrise de Ia gestion Informatique des stocks 
constituera un atout appréciable. 
Les perspectives de développement personnel liées 
aux projets de l'entreprise et la Jeunesse de l'équipe 
de direction (34 ans de moyenne d'âge) rendent 
cette fonction particulièrement attrayante, 
Bee d'activité : REIMS 
Rémunération : 90.000 


Et férence, ou vétérinaire, biologiste. Bien sûr, 
#H l'anglais est indispensable, l'espagnol ou 

l'allemand souhaité. 

Ce poste, d’une large autonomie, dernande 
E des déplacements fréquents à l'étranger et 

est assorti d'une rémunération élevée. 
BA Ecrire à G. BARDOU ss réf. 3129 LM. 
ALEXANDRE TIC S.A. 
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 


Autre géparemens : fi 

Udure, concepiian : 

mechlres spéclaies 
e3 Glrerses 





Faire offre précise avec C.V, et prétentions sous 
rélérence 17.007 à Mme POITEVIN. 


On EEE 













Impertante Société Multinationale 
recherche pour sa 
DIVISION IMPRIMERIE 
Résidence Touraine 


<'tuat‘on d° 


“a Directeur ccial ” 






“ 
91. boulevard Carnot, NT 
59420 MOUVAUX. Aéressez votre proposition de Colinboration 

1C.vV. photo et prèlentions, 8s numéro 69501, à : er 
HAVAS, 9, rue Curaut, 51100 RELMS, qui tranam. M 


















LYON-ULLE-BRUXELLES-GENEVE-LONDRES 


keep dt 








BANQUE RÉGICNALE 


recherche 


SPÉCIALISTE CRÉDITS 


: Le poste offert comporte : 
® Une rémunération immédiate attractive 
© de réelles possibilités d'avenir à très 
haut niveau. 
Lieu de travail: MULHOUSE 


Ecvire avec C.V. et photo à n° 92.104, 
CONTESSE Publicité, 20, sv. Op&ra, Paris-ler, q. tr. 






Importante Société Produits Chimiques . 
recherche 


TECHNICO-COMMERCIAL 
Age 2 ans minimum 
Ingénteur-Chimiste 


Formation 
plus LA 61 possible 


S'adresser : D.R.T. - 40194 DAX 








LA DIRECTION REGIONALE 


DE LA NAVIGATION 
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 


recherche 


UN JEUNE DIPLOMÉ 


de l'Institut des Sciences politiques ou Formation 
équivalente. 

Sa tâche consistera 3 mener lez études économi- 
ques nécessaires à éclairer les phénomènes qui 
affectent le monde de la batellerie Indussrielle ou 
artisanaie en Halson avec les autres cellules de ls 
direction, alasi .qu'à préciser l'aspect Jurldique 
des démarches nouvelles visant à améliorer les 
Performances du trafic fluvial. 


Envoyer C.V. et photo. #2 av. Pasteur, 
59130 LAMBERSART. Tél : 92-92-77. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils recoivént et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


LE 





Société Filiale de l'un des premiers 
Groupes Français 
recherche pour usine 
implantée dons l'YONNE 


UN INGÉNIEUR FABRICATION 


Formation E.N.I., BREGUET, SUDRIA, VIOLET... 
Conaaissance de l'anglais où de l'allemand souhaitée. 
Un ou deux ans d'expérience, 


Adresser currit, viiac et prétentions sous n° 92.403 à 
CONTESSE Publicité, 2, avenue de l'Opérn, 
7S040 Parls Cedex 01. qui transmottrn. 





Importante Soclété de Produits Chimiques 
. recherche 


TECANICO-COMMERCIAL 


Pour promouvoir et vendre une gamme de produits 
chlmiques purs auprés de différentes Industries : 
phatmacle, conmét., elc. 


Résidence : 


Prière env. photo, CV. ct prit. HAVAS CONTACT, 
156, ba Haussmann. 75008 PARLS nu 49210. 


MARSEILLE, 





RESPONSABLE MARKETING 


— De formation Ecole Supérieura de Commertn 
(option, Distribution) où équivalent. 

— Ayant l'expérience de l'organlsation d'un réseau. 
de Ja formullon du vendeurs, de l'étude € 
marché #t de la prévision des ventes. 

— Ayant personnellement pratiqué l'actinn 
commerciale comme responsable d'une équipf 
de vente. 

_ Porlunt de bonnes notions d'anglais écrit et 
parlé. 

Ce cadre assistera le Directeur de Division POUF 

l'organisation commerclnie et la gestion prévisios- 

nelle des ventca. 

T1 accñdera ennuite à des regponsabllités opération 

ncles correspondant à 82 Valeur, 


Ecrire avec C.V. détalllé, photo et exigences À 
E. PUXEL, 90, rue Jean-Bleuzen, 92170 VANVES. 


IMPORTANTÉ INDUSTRIE PRODUITS 


ALIMENTAIRES grande consommation 
$00 personnes. Province {12 heures de Paris). 


récherehe 


CHEF DE SERVICE 
DES VENTES FRANCE 


Minimum 30 ans. 
Formation supérioure ou équivalents. 


Expérience souhaitée commerclalisation denrées 
périssables. 


Ecrire Ne 92.534 CONTESSE publicité, 
20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex O1 qui trans 


























1 - INSA qu équivalent, 

F._li aura acouts une 
gestion 
saines d'activité, 


“i SOtrane. 





Uatlon devra't évoi 
97 Coromerc. e. ee 





‘on verbale avec 
de l'examen de 


Où! sera sitvi es 
Peadsnt 6 mois. 


G LP. Pré. ss réf, 9:25 UT, 
; RENQ CONSEIL .. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


CARE Un) 


societe 
ES Generdle 
deFOondene 


LEADER SUR LE MARCHE DU CONFORT 
DE L'HABITAT 
C.A. consolidé 76 - 2,2 milliards 


offres d'empl 
























GROUPE FRANÇAIS. PLAN NATIONAL 
RECHERCHE POUR UNE DE SES UNITES 
(1.500 PERSONNES) GRANDE VILLE 

PROVINCE 


DIRECTEUR 


POSTE IMPORTANT ET DE HAUT NIVEAU 
Qui conviendrall à un cadre, formation 
Éupéricure, ayant une solide expérigace 
professionnelle lmpliquant commandement 
d'effectifs importants, gestion et habltudes 
des relations nvec sdmitnistrations, = 
nismes afflelels, collectivités locales. 


SITUATION TRES INTERESSANTE DANS 
DOMAINE D'ACTIVITÉ EN FORT DEVELOPPE. : 
MENT POUR CANDIDAT DE PREMIER PLAN. 


Ecrire sous référence RE 323 AM 
qe 
BREVETS D'INVENTION 











UN INGENIEUR SYSTEME 
DE HAUT NIVEAU | 

De formation di 
ayant une expériences de SP ans en 


IMPORTANTE FIRME SIENS D'EQUIPEMENTS 
FiLIALE GROUPE MULTINATIONAL - LEADER 
DANS SA BRANCHE - PARIS BANLIEUE 
NORD-EST RECHERCHE 


INGÉNIEUR CHEF DE 
SERVICE COMMERCIAL 


Ce porta peut. convenir À un, 1ugénieur 

CP. AM ôu nivoou équivalent, 

syüot une solido expérience ti Ge 

commerciale fsecteur mécanique). capable 
e : 


© participer À l'élaboration de 12 politique 
commercinle, 

e gérer et développer un C.A, tmportant 
tactuelloment 140 milllons do francs}, 

© animer une équipe d'ingénieurs tech- 
nlco-commerciaux, 

® collaborer avec les bureaux d'études 
pour lon produlls nouteaux, 















€ DE. CONSTRu 


IELS TP. située dans QU DOS - VE sous VM (370) 











Er 
deu RE 


Xl sera : 
e d'apporter un renfort à l'équipe système 
et surtout 
e gér me surveillance constante des besoins 


la société d'être le Consefl en matériel 
Cerminanx et résean 
€ en particu 
















recherche 


1) FOUR SON USINE (800 p: D! 
PORT-SRIULET (prés LAVAL 8957 DE 


UN ACHETEUR 


FONCTION : il sera responsable des approvis- 
slonnements du "département cuisine” pour 
collectivités. 

FORMATION : les candidats seront diplômés" 
de l’enseignement supérieur (ingénieur ou 
æstion) et auront 1 à 2 ans d'expérience de ja 
Tonction achat. 
























INFORMATIQUE ET ENTREFRISE 


Un Cobinet renommé offre de larges 
Conscil en Recrutement PES 


Perspectives de carrière 


























9, rue Alfred de Anplals courant indispensable. 5 An . 
À Vigny 75008 PARIS ARpleu gournt ne INGÉNIEUR Pa 1e d'évelution dans la cadre du groupe 












ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNERATION 
120.000 F + 


Ecrire sous référence MF 319 CL 


GROUPE INDUSTRIEL FRANCAIS 


BIENS D'EQUIPEMENT RECHERCHE 


INGÉNIEUR EN CHEF 
RESPONSABLE 
UNITÉ AUTONOME 


Interlocuteur du servica commerelol fl 


2) POUR SON SIEGE SOCIAL A PARIS (158) 


UN ATTACHE 
service juridique 


.'t aura egalement là chargé des 
immobiliers. " problèmes 





DE PREMIER PLAN 


diplômé d'une grande école, Ayant envi 
Er Les d'expérience ee #Proprièté indus 
acquise en cabinet on entreprises, 
capable Fu L 
® de prendre La responsabilité d'affaires 
ces 
er comme un 
baute qualtflcatton, ce 


Anglais ct allemand (au moins parfaite. 
Toent lu} Indlopenss ts, e ‘e 


Lieu de travail : PARIS quartier St-Larare. 
Ecrire sous référence PI 32 AML 














LOU # et une b Un te 
que: Son .erpérience ane ï 
sement d à -conleption e: à [e eu Œ 
Svatirer arec succés l'enco: 

#'Artériet agricole serait 
















FORMATION : licence en droit privé inf: = 
PPRMLOONE E el it privé indispen 
EXPERIENCE : 1 à 2 ans dans le service 

d'une société industrielle et commer- 
ité d'évolution dans le cadre du 































TRES PUISSANT GROUPE FRANÇAIS 5.000 
PERSONNES - SECTEUR TERTIAIRE FORT 
DEVELOPPEMENT - RECHERCHE POUR UNE 


Spécialiste mondial de travaux de sondages, 
reconnaissance des sols, traitements par injections, 






et prétentions à SGF - Servi : 
Personnel = 8, Hiace d'iéna + 70018 PARIS 





Fondations spéciales. 













Dans le cadre de son développement 


recherche 


INGÉNIEURS 
CONFIRMÉS 


28 ens minimum pohe ses différentes agences 
où implantations en Francs ou à l'étranger. 


LES CANDIDATS DEVRONT : 

















dirigera, en mettant en œuvre des 
méthodes modernes de gestion et d'anl- 
mation du personnel, une unité réalisant 
un CA. de 40 mlillons, en coordonnant : 
® les études, 

® les méthodes, 

® la production. 


POSTE INTERESSANT, PERMETTANT REELLE 
EVOLUTION DE CARRIERE, 


pour Ingénieur ECP, Mines, AM où équi- 
valent, ayaut 8 À 10 ans d'expérience 
tadustrielle (de préférence dans fabrien- 
tion unitaire ou petits série), de bonnes 


connsissances en mécanique et/ou chau-. 


dronnerle, la capacité de travailler dens 
société pratiquant décentralisation des 
responsabilités, 





DE SES FILIALES - GRANDE VILLE BRETAGNE 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


Ce poste peut convenir à un eur 
ECP. MINES, AM ou équivalent, DURE 
AE nes Frolesionnale impli- 
quant la direction rSODNAl nom 
breux et témolgnant de FRéabes qualités 
d'organisateur, capable d'animer un effec- 
tif de 700 personnes environ. 


FORMATION AUX TECHNIQUES PROPRES DE 












SOCIÈTÉ CONSEILS ENTREPRISES 
PLURIDISCIPLINAIRE 


cherche 


® Leaders Relations Industrielles 
DOIVENT CO! 


NVAINCRE ET REALISER 
(CONTACT, DIAGNOSTIC, CONTRAT). 


© Infervenants expérimentés 
(CONSEIL, ASSISTANCE, MAINTENANCE). 










































LA SOCIETE ASSURÉE AU SEIN DU GROUPE. 
Ecrire sous référence OH 321 AM 





— Etre diplômés d'une Ecole d'Ingénieurs : 
— Avoir une expériences d'au molns 3 ans dans 
la spécialité : 





Poste ville province, proximité PARIS. 
ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNERATION 
120,000 F + 


Ecrire sous référence LE 318 AL 


© EFFICACITE IMMEDIA' peus 

e REGIONS : PARIS, ROUD. EST, RHONE-ALPES. 

® SEULS, CANDIDATS DE HAUT NIVEAU MORAL 
ET PROFESSIONNEL RETENUS. 















— Etre disposèés à vivre éventuellement à 
l'étranger ; 





Adresser lettre manuscrite, photo, C.V. détaillé avec 


perermances et prétenti à n° 82 le Mon 
blicité, 5, rue des Talons, ar PARIS É 










— Posséder de bonnes connaissances anglais ou 
espagnol. 


C.V. et prét. 11, &v. Colonel-Bonnet, 75016 Paris, 









jus offrons un poste 
“é QAnS US Cadre 










Eaiteur Paris, 

pubtiant des livres de sciences 
umaines, littérature, politique, 
cherche 


ANIMATEUR COMMERCIAL 










IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 
à but non lucratif, recherche d'URGENCE 
1) Pour SERVICE FORMATION : 





Soclété en pleine I] 






F.HOFFMANNLA ROCHE & Cie 








(proche gare Saint- ) 
recherche urgent homme ou femme, Jeune . 
CHEF DE GROUPE sonne some epériencs | avant CADRE nheau MATRISE pépta- DIVISION VITAMINES 
re bénérale MMilpersadle cémenta peu fréquents, pour travail aransatlon ET PRODUITS CHIMIQUES 
COMPTABLE ann nee lé tonds || 5) Pour SERVICE DEVELOPPEMENT : rte 






NM s'agit, dans une malson 
moyenne, de contrôler el de 
dynamiser l'action du diffuseur, 
d'assurer la oromaotlon 
des nouveaux titres. 


Comptablilté générale, analytique. 
Habltude commandement distribution du traral] 
‘et contrôle. 






GADRE licencié en DROIT travail) le responsable de là division 


ou EQUIVALENT 











Ecr. C.V, et prétent. s/réf. 3.455 à P. LICHAU SA. Ecrire avec prétention ei C.v., A, 
: h : ant connalssaucés epprofondies conventions col- Ti T' 
ro or mn RO - Cabi et Robinovich, 217 rue au poses pour crevall dinformation at ci a ALIMEN A ION HUMAINE {F 00D) 


| ke 3) Pour SERVICE CONTENTIEUX- 
Fg-Saint-Honoré » 75008 PARIS. RECOUVREMENT 


RÉDACTEUR (TRICE) 


“BAC G 1 ou équivalent. Petite oxpérlence gouhaît. 
4) Pour SERVICE RETRAITE : 


EMPLOYÉES au classement 


(miumum 30 ans) 


EMPLOYÉ avec notions comptables 
GORRESPONDANCIÈRE 
EMPLOYÉE de BUREAU 

INSTRUGTEUR dossiers retraites 





Ingénieur diplômé, spécialisé dans la nutrition 
humaine, et ayant acquis par son expérience 
professionnelle de 5 années*environ, de solides 
connaissances commerciales et de marketing, le 
Chef de la Division «Alimentation humaine» a 
notamment les tâches suivantes : 


ones : region. gun groupe de plusieurs 
ONNES, ‘danner VITS, 

— Elaborer-et meñer à bieri les plans marketing à 
court, moyen et long terme, 

— Participer personnellement à l'activité de pro- 
motion et de vente, 1e ere 

— Assurer les liaisons fonctionnelles de la Division 
avec la Direction et les autres entités de l'entreprise, 
au plan national et international. | 
Les candidats devrônt avoir au minimum S0 
ans, posséder une très bonne connaïssancs de 
la. langue anglaise, at si possible quelques nations 


















5 mue ill, il | 
d'un secteur 6729329 Rech, ARCHITECTE.URBAN. 


5 années d'experience. 


memale de l'Equipement 

Bureau d'Etudes Départemental, 

av. _W.-ÆChurchill, 02000 ARRAS 
Société Accumulaleurs 
industriels recherche 

paur S.A_V., Somme, Alsne, 
Ardennes, Mare, Meuse 
DELEGUE 






Nous sommes Sté d'Etudes 
ÿ et de Réalisations industrielles 
1200 km Eat de Paris) 


sposant de moyens lmportants d'études 
et de fabrication chaudronn,, mécan., 
leader dans le matériel de fonderie 


Nous voulons développer notre département 























manutention mécano-soudure, conception TECH 1e - 
" en Re cc ® DAGTYLOS confirmées eee poste est.en région parisienne, 
are : : avec de très nombreux déplacements en province et 
à et offrons situation d' Adr, Cv. Le que, au Lure, gouts) et prét. à à] ‘étranger. 





10, rue Desaix. 75730 Paris Cedex 15, 










CV, photo et prétentiôris à 
FPOGERMANN LA ROCHE 
Département du Personnel - 52, boulevard du Parc 
-62521 NEUILLY S/SEINE 


La Siè française d'un groupe 

Intemational de grandes instal: 

lations de manutention dans Le 
monde entier recherche 


IRGEMIEUR D'AFFAIRES 
responsable de son bureau de 
Paris. AM, E.N.S.I. ou simit 

Dix ans d'expérience. 
Allemand courant Indispensabia 
Mission : homme de contact st 
d'action commerciale, IL devra 
obtenir des consullations, Infor- 
mer les services techniques de 
la société qui élaborent proets 
et devis, négocier et canciure. 

Ses cents : engineerings, 
A ne a 

expérience - 
risé Se l'aude, la réalisation 


6 









eur AM - ICAM - INSA on équivalent. 
Agé ds 30 ans munimum, 11 aura ACQUIs une 
expérience d'animation commerciale eL gestion 
de 3 à 5 ans dans ces domaines d'activité. 


Anglais courant. 


À moyen terme cette situation devrait évoluer 
vers la Direction commerciale, 


Les candidats auront communication verbale avec 
conæll d'orientation des résultats de l'examen de 
leur dossier. 








ADJOINT au Directeur ccial 


eportante Socié 






Dans le cadre de la poursuite de eon expansion 


ARRETE 
NIXDORF 
COMPUTER 


recherche pour département 
INFORMATIQUE GENERALE 











LES VILLAGES D'ENFANTS S. 0.5. DE FRANCE 


(Association reconnue d'utilité publique créés 1 ÿ a 20-.ans qui compta 
actusilement 7 villages, Evo 400 enfants) recharchent leur " 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


SA MISSION :@ Animer le fonctionnement des villages et conduire l’action 
de leurs animateurs, 


@ Anuner les Gervices du Slège: la direction sdministrative 
æt financière, !s contrôle de gestion, la direction psycho- 
éducative, le service des relstions extérienres, 

© Assumer personnellement les relations publiques auprès des ” 
organismes privés ou publics susceptibles de favoriser le : 
développement do l'Association, 

T1 est Délégué du Consæli d'Administration, auquel 11 soumet sa politique 

Fos pRJeue EN: RDA comp ER MOn BENGN. del via, des riliges er da 

l'Association. 


NOUS RECHERCHONS UN ANIMATEUR CAPABLE DE SE PASSIONNER 
POUR SA MISSION, POSSEDANT LE RAYONNEMENT PERSONNEL, 
L'ENVERGURE, LA CONVICTION INDISPENSABLES POUR DIRIGER ET 
INCARNER L'ASSOCIATION. 


Une formation Universitaire où Grande Ecole n'est pas obligatoire; mais 
seuls des candidats de valeur ayant assumé, dans l'industrie où dans ‘un 
ge à vocation soclale, dés responsabilités humaines élevées s0nt à 
même d'occuper ce ponte, : : 









Le candidat définitivement choisi sera sulvl et 
tégré par notre Société pendant 6 mois. 


Env. C.V. man. dét av. photo, prét. ss réf. 9125 UT, 
S5%02 MERENQO conseiL 


17, tue. Courmeaux. 
5100 REIMS. 










Poste d'avenir Stable, 
Rémunéralion motlvante. 
Adressor C.V. détaillé à 


ent STRASBOURG CEDEX, 
sous référence 689. 










VENDEURS, 
fandis les matériels informatiques 


Ces postes de e cadre > d'excellent niveau convien- 
nent à des candidats disposant d'une formation 
commerciale supérieure, pouvant justifier de résul- 
tsts antérieurs dans lo vente de produits identiques. 


Us auront pour mission de développer dans des 
secteurs qui leur seront confiés la vente d'une 
gamme trés complète de matériels, en s'adressant 
à une cuentèle do PME. très variés, 


La rémunération, liée aux résullats, comportera 
une garantie importante au départ, en rapport 
avec l'expérience èt la formation. 











Société Distribution 
Banlieue Toulouse 
rech. Chef Comatabl 


le, 
Niveau D.E.C.S. ou B.P. 
avant grande experience 

dé ce posie, capable 
d'organiser ei de diriger 
le service qui lul serai 
E ee Lire CPE à 

crire avec ñ 
Nc E, 9847 HAVAS, 
31002 Toulouse Cedex. 


BANQUE RÉGIONALE 


recherche 


DEUX COLLABORATEURS 





_—— se 
" gerortais TT P 
ALINENTAÏ 










DE HAUT NIVEAU 


pour étoffer ses services de 
DIRECTION GENERALE 
Lieu de travali: MULHOUSE 
Écrire avec C.V. et photo & no 92,106, 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Paris-le, q. br. 






CH. COLLABORATEUR 
POUR DIRECTION CHANTIER 
(RHONE-ALPES) 


formation cabinet d'architecte, 
expér. 5 ans min. tonne pres. 
39 ans environ, motorisé. 
Téléph. 387-1166. 






Ecrire avec Ç.V, photo et 


6%, avenue Kléber 
rémunération actuelle sous Li 
la réf. 2216 à Mlle DANGER. 


5116 PARIS 
iscrétion assurée / 






Réponse discrète à toute candidature. 












LME La ligne TC 
OFFRES D'EMPLOI 4000 4576 
“Plecards encadres” 2 col. et + & 
{fa ligne colonne} .. 4200 48.02 
DEMANDES D'EMPLOI 800 192 
CAPITAUX OU . 
PROPOSITIONS COMMERC. 7000 80.08 









responsable 


administratif 
{h. ou f} 


90 000 F 


Nous sommes une entreprise française spécialisée 
dans la conception et la vente de biens d'équips- 
ment sur le plan international. Notre réussite est 
due aux facultés d'innovation at à la souplesse 
d'adaptation de notre petite équipe dirigeante qui 
souhaite s'adjoindre un responsable administratif. 
H sera chargé de l'administration générale et du 
personnel ainsi que du suivi administratif des 
contrats (relations fournisseurs et clients, factura- 
tion, suivi des paiernents COFACE). 

Une expérience similaire est indispensable. La 
connaissance de langues étrangères serait un atout. 


E: CV. to récente et rémunération 
actuelle s0ûs a me 70184/M {à mentionner sur 
l'enveloppe). 


Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTSE 


1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


> 


Dans le cadre de son expansion continue 

et du renforcement de sa Direction 
du Traïtement de l'iformation 

GLAENZER SPICER . 

SOCIETE de MECANIQUE AUTOMOBILE 
(2200 personnes) : î 

située à POISSY {Yvelines} 
Filiale d'un très important groupe international 
(120.000 personnes) 





sperar 





















crée le poste de : 


… RESPONSABLE de 
PROJETS d'ORCANISATION 


Ce poste s'adresse à un jeune diplômé d'une 
Grande Ecole (Centrale, Mines...) ayant suivi 
une option organisation ou possédant quelques 
amnées d'expérience en organisation. 

Le profil du candidat retenu devra à terme 
lui offrir de réelles possibilités d'évolution 
dans la Société. 

Très bon niveau de rémunération, 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. dét 
photo et prétentions sous référence R.P.0. 
au Cher Personnel — Boite Postale 60, 
78301 POISSY CEDEX. 


ER RL LL LL LL LS 
WI VIILITIITITTTTIITTTTZTTTz 27 


CZ 





SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 


Fais dun groupe mu 1 dia 
le groupe multinationa} poéant 
d'un important patrimoine locatif (hablta- 
tons, locaux commerciaux, parkings) re- 
Cherche pour adroinistrer ses biens : 


RESPONSABLE DE GESTION 


Compétences requises : relation locataires. 
survelllance loyers, travalr et contrats 
d'entretien. gestion personnel contentieux 
cnurant. 

Plus généralement : toutes activités ADMI- 
NISTRATION DE BTENS, 


Ecrire avec C.V explicite sous référence SIBAIL à : 


| 


e 30. AVENUE AMIRAL LEMONNIER 75180 MARLY LE AC © 


LE CANDIDAT DEVRA, : 


Scientifiques (Maîtrise, Ecole d'Ingénieurs) 
— avoir ure bonne connaissance de L’ à 


pas nécessaire. 


Une entreprise (110 pers.) réputée dans 
sa spécialité mécano-soudure, désire 
confier la responsabilité de sa compta- 
biité, de sa gestion et de son adminis- 
tratif à un 


cadre 
, Comptable 


capable de l'assister dans la poursuite 
de sa politique de diversification ainsi 
que dans {a rigueur de sa gestion. 

Pa ir une infi it 

poste, écrire sous rêh, s RO à insrire 
sur l'enveloppe (discrétion assurée) au 


| hébert conseil 
i Polssonnière Building 
11, Fg Poissonnière - 75009 Paris 











A l'issue d'une période préparatoire, le carididat prendra : 
en charge la Ra RLon le la clientéle et l'animation des PA LONS PE EDS PLALES EUROPEEN 


+ 
Fr anse rt seems | À INGENIEURS COMMERCIAUX à 
: Sance de l'aflenemd, a + ES 
+ 
re 
4 
+ 


& cons soit re Le “ence prieues Suséreures _ at été responsable d'une unité opérationnelle, 


Une connaïssance du langage BASIC est souhaitable mais nn pm 1OS do LI ee la promotion ot de 


Env. CV, photo et drétentions à 
1 lu Perso: 


WANG France 78/80, av. Galleni 
- N 93170 Bagnolet NES p) LL Su 190 28. Ch. de Conti, 2522 REUILUY 
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L'IMMOBILIER $ 00 3203 
“Piacards encadrée” 34,00 88,88 
Doutie insertion 38,00 4347 
“Placards encadrés” 40.00 45,76 


L'AGENDA DU MONDE 2800 #20 






















REPRODUCTION INTERDIRE 
offres d'emploi. 





GROUPE FRANCAIS A VOCATION INTERNATIONALE 
DANS L'INDUSTRIE DU VETEMENT DE LUXE 


de ses filiales de Production en Europe 


M sera responsable, devant le Président, de la production directe et sous- 
traitée dans tous ses aspects (approvisionnement, livraison. planning méthode, 
équipement, etc.). 

Il devra répondre de la Qualité. 


En outre, il sera responsable des résultats d'exploitation des départéments : 
ou filiales de production. : 


— Expérience de plusieurs années ‘dans l'industrie du vêtement ou connexes. 
— Formation supérieure - profil international et pratique de l'anglais. 
Résidence PARIS avec déplacements. 
Rémunération élevée. 


Envoyer C.V., lettre manuscrite et photo à No 92.493 CONTESSE Publicité 
20, Avenue de l'Opèra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


AID (re Iréormetique Directeur Général Adjoint 
des Données) recherche importante agence publicité 


ictisi recherche son assistante 
statistiden. | FR 
informaticien | re 


de rapparts 


. possédant expérience plusieurs années : etre rassionnée de publicilé, de 


connaissance FORTRAN et langage dépouille- enmmunicatinn, de marketing pes 
ment d'enquêtes. un | e tre diplüméc de l'enseignement supérieur. 


Pébutante où non 
Adresser CV à : AID, 15, rue d’Angiviller, 


78000- Envoyer CV et prétentions à Françoise Jean 
VERSAILLES: FC. Publicité - 96 rue da Louvre 75001 Paris. 


Connaissez-vous l’A.F.P.A. ? 
Association Nationale pour la Formation 
Professionnelle des Adultes. 

Sivous êtes : 


ingénieur ENSI 


« ayant acquis une expérience industrielle d'au moins 5 années des 
méthodes modernes d'analyses physico-chimiques (une expérience de 
Ja fabrication serait également apprécice). 

fous vous proposons dans notre Centre de CHAMPS/MARNE (77) 

le poste de: 


responsable de formation 


Votre mission : . : 
+ Animer une équipe de 14 Ingénieurs et Techniciens Supérieurs 
dela formation de Techniciens Supérieurs Physiciens-Chimistes 

(formation initiale et formation continue) , 4 

< Assumer la responsabilité des enseignements en participant à leur 
Résoudre Les problèmes techniques. pédagogiques et h 

e Résoudre les pro es tt ques, iques et humains 

« Représenier l'A. FPA. auprès de la Profession 

Nous assurerons la formation indispensable à vos nouvelles fonctions. 


Si cetie offre vous intéresse, adressez 
votre CV. détaillé à Alain DESPOIS, 
A.FPA, 15 place de Villiers 
93108 Montreuil. 

” Les candidatures seront traitées de 
manière confidentielle. 





IMPORTANT LABORATOIRE 


Pr CARE TN ll + | À + k “ne 
ingénieur analyste (| SPERRYFUNIVACT . ns 


UN DIRECTEUR GENERAL 


© Le candidat à recruter rapidement devra : 
— tre MEDECIN avec une expérience du marketing 


= ne qualités d'autonomie et de bons contacts 


avoir gas mis en Place et exécuté des polltiques 

budgétaires. h 
lable à la prise de fonction, 
Fa fs seront comtiées 

la visite cales dons des flliates 

5 nécessitant de fréquents déplacements de 2 à 5 Jours. 
Adr. lottre manuscrite + C.V. avec photo d'identité 

et prétentions sous rét. 1.208 à 















° portant Groupe Privé d'Assurances 
Propose à e « : 
de devenir un Jeune diplômé 


ANIMATEUR de FORMATION 


au centre de formation professionnelle de son réseau com- 
mercial. 

e Le candidat sera un homme jeune, tibéré des obligations 
militaires, aimant la pédagogie des adultes et habitant 
la banlieue Ouest de Paris. 

Ecrire avec C.V. et désir de rémunération s/réf. 14.093 à : 


RPM Se 100 v. Ch de Gaaln, 52522 REUILUY SSENE 



























DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL D'ORDINATEURS À. 


Diplômés d'études supérieures, connaissant l'anglais et ayant 
acquis une expérience professionnelle d'au molns 2 ans dans 
la vente d'ordinateurs. 


Nous oftrons UñS8: rémunération élovée, de larges perspectives 
- d'évolution et de pramation. 


Adresser attre manuscrite, C.V., photo et prétentions (réponse 
et discrétion assurées) “sous réfor. M 11 Service du Personnel 
3, rue Bellin| - 92806 PUTEAUX. 


+ 
+ 
+ 

L 


v 












Nous sommes une société d'ingénierie 
et de construction de grands ensembles 
industriels affiliée à l'un des premiers 
groupes industriels français. Nous 
disposons de plusieurs services compta- 
bles autonomes et nous recherchons 


CHEF DU SERVICE 
COMPTABLE 


Siège - Trésorerie 
Sa fonction consistera à définir, mettre en 
oeuvre et contrôler les procédures internes 
au service dans le cadre des directives 
générales fixées par le chef des services 
comptables. 


Il encadrera et animera une équipe de 
40 personnes. 


L'homme que nous recherchons doit avoir 
une solide formation (DECS complet 
avec des connaissances du träitement des 
comptabilités par ordinateur) et justifier 
d'une expérience d'au moins une dizaine 
d'années acquise de préférence au sein 
d'une société d'ingénierie et/ou de cons- 
tuction mécanique. à 


Ecrire ä No 92315, Contesse Publicité, 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmertra. 















ne BXDÉNENEC 
creer 5 Et 
fe 
























SrnNALE 
recherche 
















DAF FRANCE 
recherche pour son 


DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
équipé d'un IBM 3/12 écran 3270 


un 
PROGRAMMEUR ANALYSTE 


Expérience 2 à 3 ans en programmation 
GAP/2 disques,connaissances CCP souhaitées, 


PUPITREUR expérimenté 
s/système IBM/3 
Horaire 14h/22h 
Les candidats intéressés sont priés d'envoyer 
leur candidature à: 


DAF FRANCE Dept du Personnel 
95470 SURVILLIERS 























1 . ‘'remEoss 


W GISTICNNAIRE 






PARIS - LYON - MARSEILLE 


DIRECTEURS AGENCES 


MISSIONS DE HAUT NIVEAU 
Expérience commerciale et technique en électrl- 
clté, mécanique et thermique. Spéculation don- 
née par entreprise, 


Grandes capacités Indispensabies pour animer, 
organiser, contrôler la vente, le montage et l'après- 
vents de nouveaux systèmes de chauffage Gomes- 
tiques et Industriels, 


Cand, man. C.V, prét. à Sud Marketing. sous Je 
u® 12.109, 248, av. R.-Salengro - 13015 Marsellle. 






* HPORTAN 
ATANTE at ve 
u DETR MSOMr 7 
L ae tar à 
L sevps nareinét A Gen ddr 













connaissent | 
recrute US ee HER es prod 


se: 
érälé supérieure 
ele) perl 








comptable 
archés, organi- 





2 3P5, il aura quel. ‘ 
£ dans les fonctions 





++++ 


nn se moe 2 eme parte mens me nee po eat 


+++ ++4++++ 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 


désire recruter pour son 
Département de Recherches 


UN GHIMISTE ORGANIGIEN 


Le candidaz devre être : 
e Ltulaire d'un Doctornt d'Etat; 
e posséder une expérionca d'au molns 3 à 
5 auüées dans le domaîne de la syñ 
des alcaloides ; 
« Leu de travail : Paris. 


Rémunération intéressante, 


Envoyer curriculum vitae à THIBAULT, BP, 39. 
"64 PARIS CEDEX 19, sus la rétérencé 420. 






Frânce ç& C 

Allemand ve 

alt: FOUR ut 

VGA Derssnnels fe 
té, 30, 59 FÉCERTE, à 

PL qui ranger ee l'Opéra, 






: REPRODUCTIG ER 


HAE CA UTP 


directeur 
commercial 


150 000 F + 


Industrie Textile 
Notre entreprise, rattachée à un groupe Français 


np, © ccune, ri des Dremier 
brancha a litre d'affaires de 100 miltors 
de trans € et u Ur erree. 1 000 personnes. 
La nouveau Collaborateur que nous recharchons doit 
re an n charge fe saioppement d'un des trois 
an masser La Pre d'équipement 
era sur la éone. 

A des produits, que sur la GBfuntion 5 H 
ontque msenen os 129,.29plication, en 
ut de a, Orta! 1 sera aidé par deux 

Poste néc €haz son titula; une expérience 
mar! 


Si - = Trésorerie 
éOnsistera à défi 

“contrôler. les progédie ME 
“dans. le cadre d internes 
kcéss par le chef | 





| Env er CV photo récente at rémunération 
ss fa réf. 1025/M (à m 
free, { entionner sur 5 
secret abSolu des candidatures est garanti par: © 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 
ue nous recherchons . 
9 . formation 


F “SOCIETE INTERNATIONALE 
leader dans sa branche, recherche 


attaché de 
direction 


-du SERVICE EXPORTATION 

(pour développement grande exportation) 
Activité : TISSU ENDUIT pour ameuble- 
ment, maroquinerie, chausiares, vêtements, 


did: = 
EE dig a ra chargé, sous la responsabi: 


« d'ouvrir de nouveaux hés dl 
nouveaux produits, Pa er 


e de de particip perau recrutément et à J'ani- 
on dé nouveaux agents, . 


e de contrôler et stimaler les agents en 
place. 


Sand pes indispensable. Espagnol 


Fee nabon Grumiles Ée Écoles de Commerce. 
Aôremer L manus. et CV, sous réfé- 


HAVAS CONTACT 
156, Boulevard Haussmann, PARIS 8è. 





‘ 82215, Contesse 
Ed l'Opéra 75049 ze a | ro À 


PAATEMENT INFORMATIQUE 
j pulpe dun 1e (et Le écran 3770 





Kpérience 2 à Hansen DTOGrammMaIoN 
Fu disques connaissances COP souhaités 








PME. - -CENTRE en expansion 


Le doublement de notre activité en cinq ans 
nous conduit, À ‘une. tion complète de 
nos moyens de Pr: gesobines comptables 


C’est pourquoi nous recherchons 


UN GESTIONNAIRE 


— Capable de prendre en main le coordination 
de ne moyens et d'assurer l'interface avec 008 
conse| 


ou eur candiciarL: 


RAF-FRANCE Dep: du Personnd : 
- 88470 SURAVILLIERS 
TS 


— Le candidat sera de 35 ans min. et possédera 
LYoN - une solde enirieses de le comptatilié et de 
la gestion à un niveau dé la responsabilité. 


| IL SERA FAMILIARISE AVEC L'INFORMATIQUE 
Mous accordons plus d'importance à l'expérience 
et au contact humain qu'aux diplômes. 
LA REUSSITE dann ce te peut conduire le 


POS! 
candidat à s'intégrer à l'équipe Direction. 


‘Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
ru Consultant, 14 bls, rue de la Révolution, 
. 93100 MONTREUIL. 





ayons DE HAUT NIVEAU 








IMPORTANTE ENTREPRISE 
: DE TRAVAUX PUBLICS 
CA. 900 millions — Effectif 6.000 pers. 
recherche pour un da ses Services 
ni eue SUD de Paris 


: ADJOINT 
ADMINISTRATIF 


I! sera de tormetion ne supérieure 
{Administrative st Co. 
ÎE lu] sera notamment ne gen, en étroite 


l'animation. et _la_responsabi 
stion Fa inistrative et. comptable 
Es 







gestion, marchés, organi- 


Lee au minimum de 32 ans, il aura quel- 
années d'expérience dans les fonctions 
prés, si possible dans la profession. 
Ce posts offre des possibilités d' évolution 
dans une Entreprise nationale an expansion. 
.…. Env. CV manuscrit et prét. s/réf. 8625 à 
QE ON Et pub 















eannatmant : CET 
eionnaile Sa ro" 4 











: î ec 
ss Spas Ses ce S4 Le 
M. 22B0S PUTE AUX. 





Filiale Groupe Industriel Européen 
‘ PARIS OUEST 


recherche 


CADRE COMMERCIAL 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Préférence sera donnée 
à Ingénieur chimiste ou assimilé 
FONCTION : 
. chtmiques industriels et Ta dhres Première, 
2. — Contacts À tous les niveaux avec 
 chentéle existante très diversifiée. 

Dépiscements à prévoir en France et CÈE. 
Anglais cotrant indispensable Allemand souhaité 
Perspectives réelles a'onistion personnelle. 
mor complet boto récente, à 

® 92.417, res Aobeté, , av. de l'Opéra, 
15040 PARIS Codex 01, qui trenmmettra. 









































































offres d'emploi 











THE FIRST NATIONAL 
BANK OF BOSTON 


recherche- 


DIPLOMÉE) D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
+ MBA si possible 


même débutant pour tre: 


ANALYSTE FINANCIER 


chargé de l'étude des dossiers entreprises 


1! faut: | 

Une parfaite maîtrise de l'anglais, 

le goût de l'étude mais aussi des contacts 
commerciaux, 

Le poste peut évoluer d'ici 3 ans vers un poste 
d'Araché de Direction. 
















Envoyer CY. complet et prétentions 
sous réf. B 203 à INFRAPLAN CARRIÈRES 
Tour de Lyon 185,rue de Bercy 
75012 Paris, qui est chargé de cette recherche, 


Pia Chers 


recherche pour 


SA DIVISION INFORMATIQUE 


AGENTS TECHNIQUES 
de PLATE-FORME 
AT. 1 - AT. 2 


formation F.P.A. 
BAC F2, 


AGENTS TECHNIQUES 
D'ÉTUDE 
AT. 2 - AT. 3 


formation B.T.S. plus quelques 
années d'expérience. 





Auresser C.V. prétentions & la 
Direction du Personnel, 

26, rue Malakoff, 

52600 ASNIERES. 


spécie-: 
de construction et de 
ER" 3.000 M) recherche 





CE PUS AS 312M à 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre - 76017 Paris 





Env. CV, photo er 






Société Multlnationale recherche 


ANALYSTE SYSTÈME 


pour un Service Etudes Informatiques 


MISSION : 


El devra participer À des développements de projets 

en « BATCH » et ultérieurement à des expansions 

-en temps réel. 

L'HOMME : 

© 3 ans d' ce pue di la fonction 
4’ PUR la méthode * GOR: ICS 
et sl poste Jes Produits Programmes « GIP » 
ete 

© connajssance Indispensable au Cobol et de l'en- 
vironnement IBM 369 où 3 


Poste aitué en banlieue perisienne 
Ecrivez srérér. ZX 14, à INFRAPLAN CARRIERES, 


| rus de Bercy. 75012 Paris, y 
ut tralte les candidatures, 


CS HOEGHST FRANCE 


recherche pour son département agricole 
{produits phytosanitaires) 


UN. INGÉNIEUR AGRONOME 


(ENSA - INA) 


Adjoint du responsable s développement *, 
participera aux activités sui 


KA 


te ; 
_— élaboration de l'enembte des études, notam- 
ment de marchés, Lées à la commercialisation 
des prodults phytosanitaires. 


g one pra. É an Eine ans un de 
pans ans Saspérnentaten € des produits phyto 


La connaissance de l'allemand est indispensable. - 


dresser C.V. 6% teations HOECHST FRANCE. 
” L fa les Ressources Humaines 
Mile FAR “Tour Roussel Nobel 
Cedez 3 - PARIS LA DEFENSE... 


































H ingénieur adjoint 
BE au chef du service 


= Cet ingénieur ECP où AM, d'au moins 30 ans, 


ë 










DA RD 08 PA S.A. 
A 10, RUE ROYALE : DA RD 08 PA PARIS 
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offres d'emploi 


ETABLISSEMENT FINANCIER (2° arrondlscement) 


en développement régulier, filitle d'un groups 
Fhanssire ce tout premier plan, recherche : P 


JEUNE FEMME 
CADRE ADMINISTRATIF 


MISSION : 
@ Préparation des Conseils et Assemblées, Élabora- 
tion des rapports, procès-verbaux et compies 
rendus, prénarat, des documents dxormetlon, 
© Gestion admipicerative dn persoBne! (50), 
titution et sutel ges doësiers Tadiridueis” orne 
Lion, questions soCliles. 
@ Sulvi des frals généraux, 


Ca poste de sonflance requiert : 

— fommation supérieure : Sclences Po, HEC-JF, où 
expériencé confirmée cans les dom. précités: 

— 15 208 midfaum : 

— qualités d'inftiattte, d'organisat. et de rédact. : 

— bonne connaisse du Droit des Soclétés, 


Écrire ave C.V, photo et prétentions ss réf. 2260 à 


FRANCE SKA 
recherche ° 


Qanimateurs 
de formation 
commerciale 


lis seront chargés de préparer et d'animer 
des stages pour le Personnel des concession- 
naires de la marque. 


Ces postes conviennent à des ‘diplômés 

d'études supérieures, ayant une bonne ex- 
périence de la vente ou de l'animation de 
stages en milieu commercial. 


Une période de formation-intégration 

leur permettra de prendre connaissance des 
produits de Ia marque et d'acquérir les 
compléments indispensables à leur pleine 
efficacité. 


Prévoir de nombreux déplacements. - 


Envoyer CV, photo et prétentions au 
Département du Personnel, 5.P. 
02600 VILLERS-COTTERETS. 


BE nous SOMMES UN GROUPE MÉTALLURGIQUE # 
IA FRANÇAIS DETAILLE INTERNATIONALE. 


Nous cherchons, pour notre siège à Paris, un 


marketing 


a acquis une double expérience de la vente 


= ou du technico-commercial et d’études de 


marchés de produits industriels de base ‘: 


= métallurgie, verre, chimie, pétrole, danñs une E 


société internationale ou en cabinet. 


Sa mission : conduire les études de marchés = 
M de nos produits ; établir les prévisions d'évo- 5 
= lution à l'aide de modèles économiques et = 


d'analyses statistiques ; fournir à: la direction 


commerciale les documents de synthèse per- HE 


mettant de définir sa politique commerciale 
et sa politique produits. 


à l'étranger et la pratique courante de l'anglais. 
HE & Y. CORCELLE ss réf. 3107 LM, 


n: Ce poste nécessite de brefs. déplacements u 
= 
= 


LYONEULLE BAUXELLES-GENEVE-LONDRES | 


ff LogAbax 
D» informatique 
recherche pour l'ensemble 

de ses directions régionales 


PARIS - PROVINCE 
“INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
ATTACHÉS COMMERCIAUX 


confirmés sur mini-ordinateurs 
. de gestion. 
Un intéressement minimum sera tt pendant 
la période de démarnse. 
‘Adresser C.V. et prétentions sons référ. 12 Le, 


Direction du Personnel, 77. av. Aristide-| 
54110 ARCUEIL 





recherche pour soz Département Lmmobilier 


un attaché de direction 


- connaissant bien le montage et le suivi 
des Crédits Promateurs, 

“ayant un niveau d'anglais satisfaisant. 

Adresses Jettre et C_V, détainé ge ét 21RBUR 

SR 40 ru moe 6018 < 




























































REPRODUCTION INTERDITE 


CR NU LL 


#bi.cs. 


* BANQUE POPULAIRE INDUSTRIELLE 
; ET COMMERCIALE 
DE LA RÉGION SUD DE PARIS 
Siège Social : MONTROUGE (92120) 
“# 65, avenue Aristide-Briand 
Dans le cadre du purs de ses 
effectifs, le Service INFORMATIQUE 


! Offre situation à : 


 ‘ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


!_e Formation Supérieure / Parfalte maîtrise du 
i COBOL 5 


e Deux ans d'expérience en analyse orga- 
! nique et programmation, 


: _ Le Service INFORMATIQUE est équipé de 
:_ deux BURROUGHS 4700 -[e lieu de travail est 
ï PAIN. MORANGIS (proximité CHILLY-MA- 


:  AdresserC.V. photo, prétentions, àlaDirec- 
#ion du Personnel - Siège Social, 


Division Instrumentotion 
de la Société des produits industriels LT-T. 


recherche 


INGÉNIEUR DE VENTES 


pour son agence de PARIS 


MISSION : 
essure dans Un secteur 







industries, enseignement... 


niveau tvalent, Lénaci 


ct HE sens de la négociation, 
esp QU 


niques de ventes Bera appréc! 


n 
Boîte Postale 30 - ane ANNECY. 


IMPORTANT GROUPEMENT DE 
DISTRIBUTION DE MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION (80 entreprises adhérentes ) 


CRSE LE POSTE DE 











Référence : “INFORMATIQUE”. . 3 


Dans le endre cg'ob) ectifs annuels, 
bique déterminé, 
la vente : d'instruments de Mesure électrique et 
électronique auprès de notre clientèle : grossistes, 


PROFIL SOUHAITE : \ngtnleur électronicien où 
La Onnalence théorique: et EE gratique des tech- 


Acresser C.V. manuscrit, to et prétentions à 
z phot rite 






























































directeur général 


LE POSTE EXIGE : ‘e une bonne connaissan- 
ce des commerces de Gros et Négoce, » une 
excellente expérience commerciale et 

de préférenca en P.M.E. performante, 
«-Phabitude des migoclatious. 


L'HOMME : mes rase dan 
du pement et est responsab) le 
poire 1 gro ri te 

de Direction et tous les adhérents,” e est 
l'interlocuteur permanent et le conseil des Chefs 
d'entreprise, D PMR 
rents services du siège. 


routes Les candidatimes (C-V. et salaire souhaité) 
sont reçues sous référence 11601M, à 

HATAS CONTACT, 156 boulevard 

75 exis, qui s' engage à répondre à toutes 
‘les derianides, : 


ROCHE 
BIOELECTRONIQUE 


qui, dans Je cadre du Groupe Suisse 
HOFFMAN LAROCHE 





développe. sé brique an France des ÉQUIPEMENTS ‘ 


ONIQUE MÉDICALE de haute te: 


(460 -pers.), oh. pour VÉLIZY. IZv VILLACOUBLAY | 


CONTROLLER 


pour prendre en charge 
e La COMPTABIÉITÉ GÉNÉRALE 
e La COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 


e Le CONTROLE DES PRIX DE REVIENT 
et, de manière 





le, l'ensemble de la fonction 


financière dans l treprise. Il Sépendee Grocismsnt Qu 


Directeur Général et bénéficiera d'une large dél 


‘fonctionnella du Controller _featal en Suisse ” 
je POSTE ÉVOLUTIF conviendrait à un homme (ou me 
| femme) de +de 30ans, de formation comptable SIRÈS EN 
ERTRLPRISE ee articulé: aisé Le 
et, plus re: 
FRERE 1 qu House à ANGLAIS INPISPENSABLE . 


_ photo, rémunération ss réf. 3678 à 


sélection consei 
€ CU MARECHAL SUIH, 75017 PARIS 


SOCIETE BOURSE - ACATIERSS 
POUR EXERCER LA PROFESSION DE GEMISIER 


fps une formation intenatve et un examen officiel, 
le candidat accéders à une situation de tout yre- 

Fr er ordre, rémunérée à la commission, dans un 

secteur passionnant et en pleins esparion. 


Ecrire avec curriculum vitae détalilé et photo, 
référence LO0 G, à NS. & ABS. 44, as LARGE 
15018 PARIS, qui transmettre, 







san 





DISCRETION ABSÔLUE. Lettre manuscrite, CV détaillé, 










































Groupe en rléine expansion 
Conseil en entréprisé 


pour Le) commerciale 





IMPORTANTE _SOCIETE 
AERONAUTIQUE 

Banbeve Le 

Pour Son SERVICE PAYE : 


































dE - NOUVEAUX CTÉNESUX - » g » 
RE ce CAD R E IMPORTANTE PARTONS SEUNES, ENTR Ingenieur 
Le TU est Mi-réscumme SOCIETE INTERNATIONALE se 
M | Décnatos DR recherche Paris, 






| Fitiale de le Compagnie Générale des Voitures ones ner 






IMPORTANTE 
SOCIETE DE PUBLICITE 


concepteur 




































































































alssances e . 
CA : 68 millions de Francs É converuons < de la métallurgie Guartier, Ssint Lazare 
Fabricant de tuyaux métalliques flexibles gt légale pda un al - Analyste 
da haute technicité pour l'industrie et le 20, avenue de l'Opéra Paris-1er, Expérimen a GAP 2 110 000 F 
bâtiment, TT + 
racharche un VULCAN ; inistratit Envyec CV, et prétentions, à NS : 
1 : I AGE DAUI Une Soci ant le construction électrique 
ingénieur ÉTRCIRIQUE, INDUSTRIEL sie de 12 Vicruie, 2500 Paris membre, d'un puissant groupe international 
4 nu 
æ = d {Tbermoniongeurs, are . tés rentables Direction 10e que. Pr 
Mécanicien s -  Aéroitermes, Arena’ un groups administratif, JEUNE ESC. Rattaché au responsable des études, il devra 
Un ES ——Ù sou F aminstration d'un service des malus RE Pen e à consiler es établissements s dans le Choix des 
ventes (gestion, slatistiques, contrôle des r$ t les informatiques de gestion de production, 
‘Il sera destiné à prendre la recherche stocks, Sommisbions Agents, etc.) SR a érsblir des! AE a sn ue us oser. Leograane 
ù QUALIFICATION : expans ner les projets de gestion uction et mener 
Responsabilité : TECHNICO- © Sans de l'organisalion el des méthodes, < om ce fllton 2e projets les pILs Importants, 
de la Production È e Très bons contacts humains, " qui lui seront confiés. G 
COMMERCIAUX 2 Mais da sol, TECHNICO-COMMERCIAL De où latluslent apart GMA rar mere 
fcoordination des services Achats, È © Facullé d'adapiallon. | Promettes dun LC Kat de projet, l'étuue et, là mise en œuvre de 
ordonnancement, Fabrication, Magasins) (NIVEAU BLT.5) EXPERIENCE : Ce poste exige des compétences Systèmes Ps de production. 
sous l'autorité du Directeur Industriel. - ÿ A e Quelques années d'expérience du travall” techniques B.E.T. La strucrure de la Direction Informatique au sein 
a envies Rehats, done 1e } SÉDENTAIRES D Sac un pot comparable. ë Pine due sens] | LÉ Groupe pemar d'env une Aottdo dd 
développera le service | ä avale D o Si possible notions d'informatique é près des professionnels du B8t. carriére très positive pour des candidats de valeur, 
“en PRE es a 1e SOC Je No sur harné) M (gestion des fichiers en accès direct), © (architectes, entreprises, négo: Envoyer C.V.. phota récente et rémunération 
Le fonction Finale nécessite une expérience 1 La connaissance de l'Anglais serait Ê cants, arte cul en ra actuelle sous la réf. 61232/M {à mentionner sur À . | 
de plusieurs années de la conduire des || b, ITÉRANTS appréci Importants oblactifs l'enveloppe) à D. JALBERT. 5 
hommes. ; (Paris et risienne) D Env. av. cv. photo et préL à Havas Contact de dtéigrement : rs des Le secret absoiu des candidatures est garanti par : LL = L nl CITÉ 
Les dossiers de candidatures s 156, bd Haussmann 75008 Paris. “ Lane Cr ne BERNARD KRIEF CONSULTANTS DE si JB 
—sous Réf.M.1268 à préciser sur l'enveloppa— Chargës d'orienter et de con à Siréf. 32978. CHÉF DE PRODUIT. 
seront traités confidentiellement par sener notre Slientéie , compo Ecrire avec Êy,, manusc. ét. 1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 
« PTE Photo ions, à 5 mn 







































AMdia-Concept 
T8 rue de la Crolx-Nivert 
75015 PARIS. 





fGrnssttot 
LES CANDIDATS AURONT : 





GROUPE FRANÇAIS École Supérieure de Commerce 


IMPORTANT GROUPE 























s l'eparience Dr necet de niveau international CHIMIQUE _INTERNATION. u recherche L PF 5 É Fi 
ET | mme | ATAGHÉAL RESTO DES ÉUUE 
@ Une formation aux RESPONS ABLE FINANCER EXTÉRIEURS _ Encadrement des étudiants pour l'ensem- 




































































recherche eaux techniques ie la gs —25 ans mine bres de sulte, us des stages effectués dans les entro- 
très bons ven: = 
ss Sa dire HS Er des Filiales France Étin et développement du portefeulle 
. INGÉNIEURS s à Ce collaborateur sera lun des deux adjoints directs base. — Participation aux soutenances de mémoire 
e pa possbiités d'évolution ge Direcieur ue — Disonbles pr déplacements de stages. 
TECHNICO-COMMERCIAUX féressantes. 1 0 re co MIRE . Sn ma — Fe à 1e aérien de 1 pa 
— Résidence lenne. ue pédagogique. 
= © l'étude des structures et besoins financiers — Possibliré position C: parier 
Ar. CLV. détaillé, photo et sa ds ces £llinles _ : Le candidat : 
ÉLECTRONICIENS set me SES US Ge cri abonnez [Îl = core Lee Corine ME in iatémé crade /Bcuia du ‘Case 
Expérience 3 ans minimum exigée. ou FTINERANTS, ES référ e ls relations avec les banques Adresser MARUETITS, pure 
UT 3: SE © le contrôle des opérations de Lésorerie. SY a,» Phoo nie = perence des contacts avec les entre. 


1) INGENIEUR DE PROJETS 
ayant une expérience technique dans la com- 
mutation et la transmission de données. 
Intéressé par les contacts commercieux. 


S4472, 
u Bunielé ROCER ÊLEY 


101, rue Réaumur, 75002 Paris. 


pere lement aux problèmes de gestion 
iclère Fe ÉFbnosaaus de la Société mère. 


Formation supérieure et 10 ans d'expérience 
bancaire d' rt ltation sont indispensables. 


Env lettre manuscer. avec C.V. à n° 92.607. 






— Eu des cantacts et da l'organisation. 
— Anglais parlé courant, allemand souhaisé 
— Disponible rapidement, 
Adresser lettre. C.V. et prètentions à la 
Direction des Etudes, ESSCA, L rue Lakana]l, 
49008 ANGERS. 


CABINET BA. BOTH 


3 BIS, Au AUE DES ECOI 
CHATQU. 










PEINTU 
ENCRES DIMPRIMERE 
Importante Sté internationale 











2) Commercialisation de matériel de transmission 
et de télé-infarmatique. 


Adr. C.V. et nrét. n° 92.546 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, PARIS-1®. 








UN CHEF DE FABRICATION 


RAUTEMENT QUALIFIÉ 



















oct étude t'anayse du problème et, 


recherche à 
{entre Etolle et Maillot) intervient La “traduction informai 



















































CHEF DES VENTES sta | D ren nenes 
: | Assistante IMPORTANTE DR ETS D nu ctnmtn cata | eme | 
alimentation relations extérieures SOCIETE INTERNATIONALE ae parmi des MER Te : 
120. 000F . LEE Em pour bed onSSSS NE re ; : “ : : 1 se es “ons. pre 
Un important groupe rar ® nenoËt re Hants is EE 7 RD PR ANALYSTES L > “n ser pre Fr + joue 














leader dans sa branche . SESURER Re RELATIONS 
QUES : concevoir 


recherche un chef des ventes 
pour son établissement de a 


Région Parisienne 
Ce cadre sera appelé à : 


- animer une équipe de vente et de promotion 
de 30 personnes 


Département Re 


ais RS notre progression déjà 
“ DYNAMIQUE 


importante nous recherchons un 


UNE CADRE MARKETING 


ayant 2 à 3 ans d'expérience dans milieu 
agricole. 
Une bonne connaissance des marchés 







ECS ER RLENRES 
PROGRAMMEURS Fr SÉSRNSRS ns 
in rap ; te Potes ge 
= “4 s » Bas ut FE, FLE 3 
Nous leur demandons, pour pouvoir intervenir sur 
les ordinateurs de bureau de la asse Audit 5 et 7 

e une formation informatique 


« d'avoir de bonnes connaissances des problèmes 
de gestion (comptabilité, paie, facturation). 





La EE en. 
ou ÉQUIVALENT 


qe ee Lane armee 
finis dans le ne 





EXCELL, PRESENTATION 
ET fre EXPERIENCE 
PERFORMANTE 


N 
INDISPENSAULES. 
DISCRETION ABSOLUE. 




















VOUS PRIPOSE 
+ ie A TEMPS PeanEL, 






























































à n ARSO statique et dynamique. + une expérience pratique d'au moins 2 ans 
Let pb des clients (C.A. de ‘100 Lette manscr ue 1% to .  J'éeree særa un atout supplémen- 5 ns. dhasembleur (BA ou autres constructeurs} : 
* sssurer les relations et les négociations avec J ont à ; 
Il aura à oser et à mettre en œuvre .V., photo et Des postes sont à pourvoir à PARIS È 
les grends cllents Jusqu'au niveau le plus la politique de développement er les sn SP CONTERE à PüblieIte 5 PE Le j SÉCHNISIENS - 
; plans . d'actions commerciaux et + Opirs, Pi EE SUPERIEURS _Demandè 
Une bonne formation de base aux techniques de publicitaires. Lx ES ONIVEECI S'ELÉBTRONIQUE Le 













marketing et de merchandising est demandée, 
Adresser C.\. et photo à No91357, CONTESSE 





4! sera répondu à toute candidature. 
Envoyer C.V. er prétentions à No 92653 

















1SGauT St ET portes k evene pue, 





‘_ Adresser Cv et prétentions à Monsieur LAJEAT, 








INGÉNIEURS 








ÉCONOMISTE éf. S O1, OLIVETTI FRANCE, D.PRH. 
PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris avant me bonne expérience CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de JOURNALISTE sous Te , : + D-PRH- 
: 91, rve du Faub - Saint: ré, 75008 PARIS. 
à Cedex 01, qui transmertra. MITRA 15 - T 1600 l'Opére, 75040 Paris Cedex O1 qQ.tr. Z Permet Bree anglais e du Faubourg-Saint-Hono: P/ 
— 1dées_originales 





12000 po 1 


Ecr. no T 097.637 M, Régle-Presse 
65 bis, rue Résumur, Paris 2 
—: | Société Fiduciaire d'Expertise 
ms et de commissariat 
aux comptes isée 



































































HURÉ S.A.. De eme IMPORTANTE SOCIÉTÉ RC IT ORGANISME PUBLIC NATIONAL 
PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS SR SN PRODUITS CHIMIQUES Dee recherehe 
CHEF COMPTABILITÉ 1) EXPERT COMPTABLE 
| DE RASESE : ee Re ons DIPLOMÉ CADRES FONCTIONNELS Ep LS 
; recheres e connaissances _ d’mformati eee Fluseurs aunées d'expérience Ed prof Fe d'or . ane dé = Rae que Éouseinble 
à DELEGUES PR PR TE DEUX AGENTS PSS nee mn || EURE ERe à ps d'u | PLOIS® 7 ] 
sou.) LT Lanees DE TRÉSORERIE 2 Missions de Lau neo ms are de he bu mac a 




















@ IL EST DEMANDE : 


— formation IES.T.O. SC. ET Maitrise 
e gestion, LU.T. Informatu 
t administration ou équivalentes. 


COMMERCE EXTERIEUR 


Ingéaleurs Diplômés Grandes Ecoles disposant de 
l'expérience technico-commerciale nécessaire pour 


— Situation d'avenir 
“ayant une expérience minimum de a à 3 ans — Association rapl possi 
dans service financier d'entreprise service e mie 
étfanger de banque. 


PÉTER, Des soie par ph PR 
ES éerse mon) Ta FR 




























































rupa :_Va5H2_Rungis Cagex. 







Ÿ _— sptit « 
is Re eo e ne eee L'un Aus des comptes en banque en valeur 2 CONSEILLER ET RRCA énorme 
L'une des quatre langues suivantes est nécessaire : et leur suivi, DE GESTION 
anglaise, éllemande, espagnole, italienne, selon CV. prétentions : L'autre des recettes et dépenses en devises et du 9 IL EST SOUTIAITE : 
zone géographique. 1, rue G.Efel, 9120 Morangis. || dénouement des opérations de change. ORGANISATION — connaissance de l'organisation admist- 
ANTE ENTREPRISE || - 
Les candidats sont priés d'adresser un curriculum IMPRÉCTÈUR OPTIQUE Adresser curriculum vitae et photo à : Centrale - Arts et Métiors - _ Première expérience, mais non exigée. 
vltse manuscrit avec photo récente recherche HAVAS CONTACT, 156. boulevard Hausmann, HEC. - sec: « 1CG " 
Secrétariat du Président, 75008 PARIS s/réf. 32.983 qui transmettra. Ou équivai Envoper C.V. détaillé et prétent{ous sous réf, 6354, 
80. rue des Meuniers - 9222 BAGNEUX TRADUCTRICE — Expérience requise en à P. LICHAU 5.4. 10, ruc de Louvois. 75053 PABIS, 
(Une entière discrétion est assurée.) #8 Seblaet, d'organisation Cedex 02. Qui transmettre. 
D IUNGUE Te Dm de Sein =" 
Déplacements 
"Re ORGANIQME FINANCIER me | TERRE RRENNNE 
is 
JMPORTANTE SOCIETE (600 M CA) Lieu de travail PARIS, (quartier Opéra - Chaussée d’Antin) grétetes, sos ne Just a | BE Pour GÉRER, ANIMER, COORDONNER, D 
eng me CVs rrtins son LEP Morel | Dj à parus de noire ciège pari, noveréers es 
D, av. Gpére, Paret-n, qu vr| | SECRÉTARIAT GENE RORONAS 1 Sues (20 ne 250. lens B 
GE Exnerfiss Compisble rer : e e 
INGENIEUR “sms ( Cadre duridique Nés.) 0 dé ou ro sectes E 
COLLABORATEURS UN CADRE Æun direct L jFre R HARRIS rend | 
ELECTRONICIEN massédant formation d'ingénieurs Licencié (6e) en Te Qui_prendra en charge : E un tre eur E F cnan Engineers } 
grande école ef poursuivai AURA EN CHARGE : ZE Sr arme. Ce cadre de haut niveau, de 38 ans minimum, Î Le HaçuE reuire 
de formation supérieure (Sup-£lec d'Expertise Cormtable féncestion, d'imarimés EH; ? fan ve 
de 30 — Conseil et Assemblées de la Société et de = ce, conseit ingénieur ou diplômé d'une grande école cf an excellent Shiçuet 
équivalent) ägé ans au MnEnum et et Niveau Etudes supérieures E 
ayant mur des com ses filiales. et expérience concrète BE commerciale, 3 déjà dirigé des unités où : 
fondies en matière de n ES — Études diverses portant sur les spé- æ ation nécessaire | M des cffsires importantes en effectif dans les M EXECUTIVE 
ÊTE AIR FRANCE ren ré cifiques au Secrétariat Général {outre les ne “ services lourds ‘”, comme transit transports. [M SECRTARY î 
Agent Admévistratis Conseils et Assemblées générales:adminis- Ar. CV. et photo, s/ne 8.199, = jres. 
Ba . h 1 armement, manutention ou services portual E ' 
c F0 lens nr Los tration du personnel, gestion des biens, re- LIP. 2% bd Bonne-Nouvelle, E Cette foncti duire, à terme, vers or this 
Connaisence de a cn spa e me lations extérieures …. 27500 paris, qui trans. Si 2. SEEN peut. COnCUirR, “AnfArne; É ÉSuiremente 
Er EV. Photo et ou d'mte Lire Je Su RIExpérience 3 ans minimum dans poste simi- nee Ares | ME UNE responsabilité - diracte ras LM. 5 ë 
sous référence 31008 sl eu. tar Sne, Fr laire indispensable. CUEF POMDTARIE D Eco à G. BARDOU ss réf. 3144 L = commana of 





pa 1 - SAS2 Rungis Cages. : FS d 'Endieh que 
Gabiret Jeu Cirude MAURICE Le ge 0 Par AGE CV. mana B.P. D.E-C.S., expérience simh ALEXANDRE TICS.A. a 
Er a Tenir e Dur ue sa où aie. L3rS. mat. es.) D et prétentions slrèf, 1155 fa à : - En TPe UE Con Œ 10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
AE 125 rue des Ets Unie Eat en Dore our LYDNLULIE BRUXELLES GENEVE LONDRES MATE Sésonehy a 
point stylistio. LÉ. de rap. RE RER UROOS Fe 721, 3 D. LICHAU vs imiravel In Eurape ai 


Écr. n° 161, «le Monde» 
5, v. den Träliènss 75427 Perte 


E 





W, rue vols, 
75068 PARIS CEDEX O7. Qui tr. 





Sétien ts nn 


ü | 

ST fun RERE | nas ie “nai 
es ÿ 92.9, 
SRSRGITE. rer 


_ 








représent. 





FH 















SOCIÉTÉ DE SERVICES 


FORCER EN CRD VEGERALE 
connalssences dans 






| 
Fab , Sère 5 lleone, 
. Fecherche Dour | Grande,  BANUIEUE OUEST . a Rs ut ss ss, Pa lee, : 
mai en introd, cliens de L 3 impli 
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en Z d 3 PCES 
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ET ETS CALE 
occupés 


Près PLACE PEREIRE 
P. Culs we, asc. 
descendeur. 





&, bains 
L CONVENTION. -  Occupe 
e 
Très bon placement 1 dame seula 82 a. 4 p. Sfr, 
PLAGE CUONY [5 aa cé ce 
pess 
Mr ral Tél. 5845600 matin ou apr. 20h. 
42° - VUE SUR FN 
URGENT À SAISIR 
APFTS 3, P. OCCUPÉS 
IMM RECENT, GD STANDING er ny ascen- 
Triple _ réception, 4° chambres, ARÉCTEMENT 


rs, Di 
mA, service, parking. PROPRIÉTAIRE T 


270 
2.400.000 PF: 727-8739, BCS. 





r. Px à 
BARS HD el BAR 2. DO 


LOZERE - Propriété rustique 
de caractère dans parc ombragé 
bal | 1500 m1 avec lerrasse couverte, 
Me PE sue 
Us, cou, éteci. T. 102, 


constructions 
neuves. 


at ch, tél. 





10 Champs-Elysées 
clients 


1 cherche pour ci 
br ay 1 triplex, Profil Ga et trempe ES 
Sariarit. Livraison Îe meesten ;" EUXENDQURS Ugnes ou lustres Fonds 
î Mais. Te _ a Re Fur 
( Beaux dopiex de pe ÉSLOT AT 
Tous NE Ge 14 à 9 & Fr M bolle gs ne. 
SAGE. - CU PRIX NON SEVISAULES villégiatures 


JÉAN-JAURES. 2 pièces, cuis, 
“bare ble, A" ÉL, poss. 
a LCL t25-75-58 met. 41, av. de 


A & 
s! de 
ir 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
Friedians, 


Loue STUDIO 4 p. TIGNES, du 
3557-11, NSP, 


6 au 13 février. - Tél 
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UN CHOIX DIFFICILE ENTRE LA GARE DE LA PART-DIEU OÙ CELLE DES BROTTEAUX 


Du neuf ou de l'ancien à Lyon 
pour recevoir les trains à grande vitesse 


Lyon. — Devra-t-on repeindre la verrière de 
la gare des Brotteaux à Lyon pour accueillir, 
en 1982, le premier train à grande vitesse 
(TGV. qui mettra la métropole rhodanienne 
à deux heures de Paris ? Ou bien le T.G-V. se 
raugera-t-il le long des quais de ia future gare 
de la Part-Dieu ? Malgré l'insistance avec 
laquelle la S.N.CF. demande, depuis plusieurs 
mois, aux élus lyonnais de confirmer leur choix, 


Les äus socialistes de la 
COURLY ont récemment 


que leur part avait fait, au lan 
Data, des dont ils _. 
car des mi se qe 


Vofà lo en effet, que 
Louis Prade] ses conseillers 
songeaient à construire une nou- 


tem 


LI, et 


De notre correspondant 
régional 


lgne Paris- dans là vallée 

de la none” Erop urbanisée. Le 
La. franchira donc le fleuve au 
sud de Mâcon eÿ pénétrera dans 


lTagglomération lyonnaise par le 
département de l'Aln. Ce schéma 
incitait à l'accuell des 


nouvelles remes sinon à la gare 
des Brotteaux du moins dans 
ce secteur de la ville. 
Moyennant certains aménage- 
ments — en particulier l'allon- 
gement des quais, — les Brot- 
teaux pourraient, au moins dans 
un premier temps, recevoir les 
T.G.V. Mais si ce genre de trans- 
port irrigue rapi ent tout le 
Sud-Est, comme-le souhaite la 
SNCF. la saturation des ins- 
tallations sera très vite atteinte, 


Un programme simplifié 
Aujourd'hui je trafic des 
ux, tourné à peu près 
exclusivement sur l'Ain, est _ 
modeste : 2600 pers 
jour, contre 13000 à Perrache. 
Or; selon les études des services 
de l'équipement, la seule mise 
en service du TG. 
à presque tripler le trafic des 


von sur l'axe Paris Lyon 
@ voyageurs quotidiens 


1982, contre 2300 anjourd'hufr. 
A partir de cette date. le rapport 
entre les deux gares principales 
de Lyon devrait s'inverser : Per- 
rache traiterait 11000 voyageurs 
Par, jour, et les Brotteaux 21000, 
aan Lu ni us a 
encouragé la envisager, 
à son tour, la construction d'une 
re gare à la la Far Dieu, où où 
dispose de tares. Les 
premières hours débouchèrent 
sur un projet de gare imposant, 
par Son volume que par 
prix ie sorte de nouveau 





Île-de-France 
L'AFFAIRE DE SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 


Les entreprises lésées 
déposent une plainte contre X.. 


représentants des vingt- 
sept entreprises lésées par les 
activités de la 


Compagnie géné- 
Tale du bâtiment (C.G.B.) (qui n'a. 


qui pèsent sur trois cent cin- 





JEU DE PAUME : 
CONSTRUCTION, 
DÉMOLITION 


tions art in 

Cet appendice de 
gps devait ètre ç SEE 
Et an construetion avait EL aubot 
risée les te des 


par l'architecte chef des mo- 
Auments historiques, responsable 
du domaine du Louvre et Le He 
leries, M Marc Saltet, qi 


est démoll, le « pavillon de Jar- 
din » aura tout de même coûté 
environ 2650000 F. — M Ch 





quante de Jeurs employés si une 

solvtion financière dans l'affaire 

de Saint - Quentin -en - Yvelines 
n'est pas trouvée 


« Nous avons constaté des irré- 


marché du groupement d'entre- 
prises, avec la C.G.B. pour ce 
datuire, avont mème que 
ayons signè un contrat avec cette 
compagnie pour les travaux en 
question. Ces irrégularités et les 
autres anomalies consiatées au 
Cours de la passation des marchés 
nous amènent à penser que l'éta- 
Plssement public a une certaine 
ilé dans cette affaire. 
T1 aurait da, en effet. veiller à ce 
que le code des marchés gublies 
soi? rigoureusement respecté. » 

Les entreprises visées devaient 
déposer une plainte contre X.… 
pour faux commis au préjudice 
des entreprises. 

Les responsables des entreprises 
rappellent, d'autre part, que, si 
aucune solution financière n'est 
trouvée à leurs difficultés, douze 
d'entre elles devront fermer leurs 
portes le 15 janvier. 

Le parti communiste, de son 
côté, proteste contre la 
ration de M Michel Péricard 
(R.P.R), lors d'une récente 
séance du conseil général des 
‘Yvelines. M. Péricard avait dé- 
claré : «a Y a-{-8 
d'administration de la C.G.B. 
‘une personne qui occupe un poste 
de permanent dans un parti poli- 
ligue ét qui, aujourd'hul, crie 

bien fort au scandale ? à 

Le conseiller général faisait 
allusion à M Pierre Blais, qui 
détient avec son épouse vingt- 
cinq parts de la C.G-B. « M. Blais. 
nous à précisé M. Bernard Hugo. 
maire (P.C.} de Trappes. est non 

Pas permanent, mais mülilant du 
parti communiste. Nous nous éle- 
vons contré ces accustHons. Nous 
avons élé les premiers à demän- 
der que la lumière salt faile sur 
cette a/faire.» 


au conseil 





celui-ci ne pourra l'être au mieux qu'an prin 


ps. 
Le récent décès de M. Louis Pradel, prés. 
dent de La communauté urbaine de Lyon (COUR. 
ouverture de période. prééle 

ont figé ce dossier. D'autres raisons tiennent à 
la nature même du projet. Son coût — 170 mil 
lions de francs 1976 — représente an investis. 
sement très lourd à supporter pour la commu- 
neuté urbaîne. 


nous en fenir à un poemes 
simplifié mais évolutif, ce Qui per. 
mettra de doubler ullérieurement 
le nombre de voies si les besoins 
du trafic lextgentx, 
M. Claude Arnold, directeur 
pal de la S.N.C-F. Mails si le prix 
de cette gare a été réduit très 
sensiblement, 0 gain encore à 
170 millions de francs. 

Pour financer cetta dé] » 
SN.CF. vendralt à la 
pour 100 millions de francs Tree 
tares de ses terrains situés juste 
en face du « centre d'affaires » de 


garanti 
taxe (4 %) prélevé 
vendus dans la nouvelle gare Le 
taxe (4 S) prélevée sut Les biljets 
restant représenterait la partici- 
petion effective de la SNCF. 

« Pour la COURLY, cette parts- 
cipation à concurrence de 100 mi- 
lions pour la gare, à laquelle 
s'ajouterait le montant d'aména- 

routiers importants, aura 


pou: 

liser la capacité totale d'endette- 
ment de la COURLY », disent les 
élus socialistes. lis font observer 


F 


de francs. «Une politique d'amé- 
ragement plus cohérente n'aurait 
elle pas permis d'éviter un tel gas- 
pillage », demandent-ils. 

« Perrache ne sera pas asséchée, 
précise M. Arnold, ce sera le ter- 
minus de tous Les T.G.V. à desti- 
nation de Lyon ou en fermes 
Pour Paris à partir de celle ville; 
cette gare continuera de recevoir 

une clientèle 


lieues importante pour 
centre d'échanges sera 
parfaitement adapté.» 
ours est-il que la construc- 
tion la nouvelle ligne Paris- 
me pe à commencé et que Personne 
peut encore dire avec certitude 


8 vo. urs du Tex 
Fan le Pied à LYON, 
RUE ELIE. 





ARRÊTS DE TRAVAIL 
MERCREDI 
SUR LA LIGNE DE MÉTRO 
ÉGLISE-DE-PANTIN - 
- PLACE D'ITALIE 


Le syndicat CGT. da 
R.AT-P. appelle à des arrèts 
travail d'une heure trente 
chaque reprise de service, le mer- 
credi 12 janvier, sur Is 
n° 5 (Egllse-de-Pantin- 
d'Italie), pour protester con! 
sanctions prises à l'égard de huit 
agents. 


FE 


métropolitain. Lorsqu'un incident 
technique retarde un train, 
Indique la direction de la RAT.P. 
le conducteur est amené à tra- 
vailler quelques minutes supplé- 
mentaires pour terminer s0n ST- 
vice. Huit 


prises à Jeur égard motivent L 
grève du 12 janvier. : 
AIR FRANCE. 


e LA £REVE DA D'AIR 
ve de vingt-quatre 

heures, re, Hélenchée lundi 10 jan- 
vier par les pilotes et 
mécaniciens - navigan! 


selon les syndicats, Elle a Sur- 
tout gèné le trafic des 

moyen-courriers au départ de 
Paris, La direction de la com- 
poenle Indique que tous les vols 
long-courriers ont été norma- 
lement assurés. 

D'autre part, la grève des 
pllotes d'Air Ajpes, commen 
le vendredi 7 tanviez, continue 
en l'absence de ni tons. 
Elle est observée par 175% Ver 
naviganis, selon le 
natlonal des pilotes de fe, 
qui réclame la suspension des 
licenciements en cours de seize 
plates, 


ê 


& 


@ UN _AERODROME POUE LA LA 
THIERACHE. — « La cOnsETuC- 
lion, au bénéfice de la me 
rache et de la vallée de 
Sambre, d'un aérodrome Les 
sible à l'avtnfion d'affaires 
peut étre regardée comme ure 
réalisation à la portée des POS 
sibilités économiques de la 


locales mais po: 

de subvention de l'Etat aux 
ux de 30 à 50 % (Jouranl 

Du du 8 janvier). 





















Blen ge légérement modifié, le 
projet : barrage de l'ED.F. à 
l'entrée des gorges du Verdon 
subsiste et les études sont en 
cours le Monde du 9 octobrei. 

Parallèlement, Ja polémique 
ersaires du prof. Lee auHésions 
% RE S al ns 
à l'asspciation sauvegarde se 
multiplient — du prince Saddru- 
dm Aga Khan à j'écrivam Marie 
Msuron en passant par l'Union 

13 _conserva- 


L'EDE. affirme que le barrage 
n'altérerait en rien la beauté du 
: site et note ge le projet prévoit 

.-ane retenue de 19-millions de mè- 

tres cubes à l'entrée du canyon 

ui permettrait de garantir un 

EE régulier et supérieur à la 

Mais l'expérience & rendu cet- 
tains élus circonspects. Notam- 
ment ceux du département du 

La commission départemen- 


œ estimant que.«le Verdon a déja 
payé un trop lourd tribut pour 
e salujaire les exigences nutio- 
een, 74165 ».. 
: Deux départements étant con. 
= cernés (Var et Alpes de Haute- 
), l'affaire ve donc ètre 
évoquée devant le conseil] réglo- 
nal Dans cette perspective, 
lt 1. Gaston Defferre q de présidé 
5 Fab 2 réuni les lus représentalifs des 


BERNARD BE 







. ARRÊTS DE TRI 
:  MERCREN 

SUR LA LIGNE DE É 
©, ÉGLISE-DE-PAN 
PLACE D'ITALE 





la Régi 






DT ETES 


deux départements ainsi que les 
responsables régionaux de l'EDF. 
pour faire préciser les positions 
de chacun et l'état d'avancement 
du projet. M Vial, conseiller géné- 
ral de Moustiers-Sainte-Maric, 
commune où sera établie l'usine 
souterraine recevant par galeries 
l'eau captée à l'entrée des gorges, 
à réaffirmé son intérêt pour le 
projet qui, dit-il, « ne nuira pas 
au Verdon ». 

Ce n'est pas l'avis de M. Edouard 


 ‘Soldani, président (P.S.) du 


conseil général du Var, qui se fait 
l'interpréte «de ceux qui ont été 
déjà échoudés par cerlaines réu- 
lsutions de l'ED.F., notamment à 
l'iror ». 

M Georges Labaye, directeur 
régional de l'ED.F. réaffirme que 
les études en cours donnent toutes 
garanties pour J2 conservation du 
site. Le seul problème subsistant 
à son avis concerne l'évacuation 
des déblais. 

Pour appuyer ses craintes, 
M Defferre a rappelé comment 
la dérivation des eaux de la Du- 
n tang de Berre. à 
Saint-Chamas, a profondément 
modifié l'équilibre de cet étang 
d'eau salée qui reçoit son propre 
volume en eau douce chaque tri- 
mestre. Certaines espèces ont dis- 
paru. tandis que d'autres ont dan- 
gereusement proliféré. La pollu- 
ton qui a résulté de cette déri- 
vation a des répercussions jus- 
TE MERS re e1 

TespDnSsA| Téglionrkux 
de l'E.D.F. ont donc été invités à 
remettre rapidement un dossier 
au conseil régional qui devra 
administrer la preuve de l'absence 
de Tisque. Faule de quoi, un veto 
sera opposé au projet. 


JEAN CONTRUCCI. 


[La Picardie: 


tévisez votre géographie économique 


Saviez-vous que la Picardie commence à Roissy- 
en-France et finit tout l-haut, sur les rives de la 
Manche et à la frontière belge? Savie:-vous que la 
Picardie c'est l'Aisne, l'Oise et Ia Somme réunies? 
De Beauvais à St-Quentin, d'Abbeville | 
à Château-Thierry? 

Saviez-vous enfin que la Picardie, 
région traditionnellement agricole s'est 
considérablement industrialisée? Qu'au roi 
Jieu des terres cultivées et comme nourries 
par elles, ont germé et grandi d'importantes 
conserveries, sucreries et usines textiles? 
Que la chimie, la construction électrique, le verre 
et Ja sidérurgie y sont représentés par les plus 
grands noms de l'industrie française comme en 
témoignent les nombreuses zones industrielles de 


Cest vrai. La Picardie a bien changé... Vieille 
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es régions 


Barrages aux barrages 


+ LE VERDON : LES ÉLUS REFUSENT 
2e DE CROIRE EDF. SUR PAROLE 

















NAUSSAC : CLERMONT A SOIF 


Le cousell général du Pus-de- geuce d'une telle coustruction », 
Dôme vient d'adopter à l'una- affirment Jes deux cosignataires, 
nlmité un vœu dans léquel {1 qui ajoutent : «La consom- 
demande l'ouverture d'urgence matlon d'eau augmente tous les 
des travaux du bastage de Nans+ ans, les trois quarts du Puy-de- 
sac sur le haut Aller, Dôüme (100008 habitants) sant 
Ce vœu, présenté conjolnte- tributaires du niveau de lAI- 


ment par M. Georges Marignler, lërx 
conselller général de Marlngues Les conseillers généraux, tou- 
(centriste), et DL Rorer Quilllot, tes commissions réunies, avalent 
sénateur PS, et maire de Cler- eutendn Auparavant un exposé 
mont-Ferrand, exprime éfale- du directeur de ln Société de 
ment le souhait que ales PTo- yulse en valeur de l'Anvergne et 
bièmes humains solent conve-  4u Limousin, maître d'œuvre 
vablement résolus» et que «les Je mrouvrage. Celni-el avait no- 
cent quarante habitants conter-  tsmment souligné que, d'après 
nés solent indemanisés très lar-  jes études qui ont été faltes, 
gtment ». Noussac est apparu comme Je 
«La sécheresse de cet Eté n seul site possible où le barrage 
démontré, sl besoln était, J'ur- -sole réalisable à molndres frals, 






















UN COUP DE POUCE EUROPÉEN 
POUR LE CANAL DE PROVENCE 


AU cours du dernier consell de Provence en 1976, à faut citer 
d'administration, les responsables l'inauguration de la siation de 
de Ja Société du canal de Pro- trailement d'Hugueneuve près de 
vence et d'aménagement de la Toulon, la mise en service des 
région provençale ont approuvé premiers réseaux agricoles sur le 
le recours à un emprunt de difforgl, à Saint-Cyr, l'achève- 
150 millions de frencs auprès de ment des galeries de Montrieux 
le Banque européenne d'investis- ef de Valaury qui concernent au 
sement. tous pp ue l'économie de 

En outre, mis à part l'important 7e reste Te 
effort financier des collectivités Ar CR REC CE 
locales, il & été acquis eue l'aide ouest de on, 3 

LD pu mainte- j V 
qe à 79 lions de francs Pen D AE HeeoguenE d'eRREEE où 
dant ia durée du VII" Plan. sième ‘tranche de travaux et 

« Un tel effort, indique un notamment le renforcement de 
communiqué de la société, per- l'alimentation en eau de Marseille, 
mettra de poursuivre les travaux, par une adduction transversale 
largement auancès dans le Var, (dite de Marsellle-Est) qui trans- 
où l'eau du Verdon parvient dé- rtera, en desservant de nom- 
sormais depuis un an dans la breuses communes au passage, 
région toulonnaise. Au nombre l'eau du centre du Var jusqu'à 
des réclisations à l'actif du cana! a métropole. 


terre d'invasion elle ëst aujourd'hui un carrefour 
moderne des chemins de l'Europe du Nord par les 
autoroutes Al, A2, A4, (bientôt À26 et A6), par 
ses voies fluviales et ferroviaires qui la relient à la 
Cerenouveau économique de la Picardie, 
il sexprime aujourd’hui par lenombre 
grandissant de ses universités et de 
Laon # ses écoles techniques, signes évidents 
d'un rajeunissement de la population. 
Par sa démographie active, la Picardie 
est une des plus jeunes régioris de France 

et c'est là l'essentiel. 

IL nous suffisait de vous dire 
cela, à propos de la Picardie pour vous 
persuader que demain rien ne se fera | - 
complètement sans elle. F'ILARUIE) 
Établissement Public Régional de Picardie, 


rouge Régions du Fulur 








POINT DE VUE 





Pas d'autonomie communale 
sans réforme régionale 


par ANDRÈ CHANDERNAGOR ({*) 


ES auteurs de !s loi de 1972, 
instituant l'établissement 


publie régional, Favaient: 


liriée d'évolutive. S'ü est 

n ainsi, c'est d'évolution lente 
ae se t Edgar Faure a eu 

A 

raison de constater, le 27 octobre 
dernier : « La région est en 
danger de mort discrète, et l'ilée 
régionale victime d'une sorte de 
complot de l'indifférence et du 
silence, ourdi contre elle par les 
poutoirs publics. » : 

La marche arrière opérée depuis 
un peu plus d'un an par le chef 
de l'Etat et han nombre de ses 
ministres sur le problème régional 
Sonfugaison qu'ils foué de ls pen- 

qu' le la pen- 
sée, du verbe et de l'action. 

Les réunions des p ts de 
consells régionaux de mars et 
octo 1975 avaient permis 
d'adopter, à l'unanimité, un mé- 
morendum dont l'application eût 
été de nature à faire de la région 
autre chose qu'un établissement 
public mineur et un écran admi- 
nistratif supplémentaire 4 deux 
ie nseils re répondent 

co! UE, 
aux invitations successives de 
deux des Jeurs, MM Pierre 


régional et département 
pouvoir d'avis sur les crédits 
d'Etat d'intérêt national concer- 
nant la réglon. 

Les présidents de conseils régio- 
maux devaient également trouver 
un large terrain d'entente pour 


demander, en matière d'équipe- 

ments d'intérêt et local, 
.des dotations réparties 

par région sur des clés de 

ttlon officielles fixées, si (ble, 

par le Parlement, 

“De cet ensemble de propositions. 
dont l'adoption aurai de 
€ Serena la et de 

t du territoire 


, le gouverne- 
ment à seulement retenu le droit 


tements, une Traction. des 
crédits d'intérêt départemental 
Et ce droit se trouve assorti de 
modalités d'application Jui re- 
tirent une grande P: de son 
effet déceni teur. Ainsi, à 
l'exception des grédits S'éraipe 
ments ecolaires du premier degr! 

des fonds spéciaux 


et de œux 
répartition à intérieur du dépar- 

on Lu 
tement ne dé de la 
ire dés Le eme 


géné- . 
raux, tous les autres crédits délé- 


gs à à s ous gs et 
répartis M on du départe- 

ment par le préfet seul 
La substitution au contrèle fi- 
nanclier @ priori d'un contrôle a 
mosteriori, obtenue l'année É— 
dente, a ‘ également à 
usOire. 


région et le tri énéral, Ce 
dernier cumule toujours 1es fonc- 
tions de contrôleur financier et de 
comptable : sa compétence s'ap- 
plique À lous les actes et à toutes 


les pièces qui lui étaient jadis 


transmises dans le c&dre du 
contrôle a priori;. l'emprise des 
ES régional te, 
pratique, aussi étroit qu'aupara- 
vant. . 
L’inadaptation 
du cadre départemental 
Faut-il s'étonner, dès lors, si les 
directeurs des aëmimis- 


trations centrales out de plus en 
plus enclins à présenter aux 


assemblées régionales des deman- 
des qui n'onf d'autre objet que de 
É relayer pat le budget o- 


aire 
nal les insuffisances dés crédits 


d'Etat et constituent autant de Peu la 


transferts de charges? L'admi- 
nistration reprend pi 
vieilles habitudes, héritées de siè- 
cles de centralisation bureaucra- 
ge. Ille y est nCOUrRgES PAT le 
jance du pouvoir politique en 
place à l'égard de la 
Cette attltude est d'autant plus 
regrettable que, dans les limites 
étriquées d'une loi imparfaite, un 
état d'esprit réglonal était en voie 
de formation au niveau des 
cadres administratifs et des élus, 
sinon encore à celui des citoyens. 
Les assernblées régionales affir- 
maient leur compétence, décou- 


-vraient peu à peu un chap d'ac- 
| tivité original, aux dimensions de 


la lon. Les vrais problèmes de 
Y du territoire 
étaient enfin posés à un bon 
niveau de à défaut 


d'une capacité tout &"fnif insuffi- 
DE quoi 5 t-l, en effet ? De 
en 
ddenratser de France : : 
— Economiquement, En Assu- 


‘rant une répartition géographi 


que équilibrée des acuvités el de 
Femploïss 

_ tivement, parce 
que la décentralisation = 
trative est une des conditions 


fondamentales de la décen: = 


sation économique. 
Dans cette perspective, Il est 


- seuls 


clair que 1x planffication des 
investissements essentiels, les 
blèmes de l'emploi, la = 
tion des transports, l'enseigne- 
ment. du premier et du second 
degré. l'implantation des hôpitaux 
et hospices, l'épanoulssement et le 
diffusion des cultures locales, la 
de l'information locale 
— el la liste n'est pas limitative — 


ne vent être convenablement . 
tante n téglonal 


de ce 
nécessaires de la d'une 
lation qui, contueiment, tente 
d'échapper au déracinement 
moral et parfois physique que 
provoque l'excès de centralisa: 

d'une population à is recherche 
d'une identité qu'elle avait peut- 
être trouvée, , dans le 
département, qu'ele situe 
d plus en plus à un niveau de 
dimension compatible avec les 


égard, 
que manifeste aujourd'hui le pou- 
voir pour le cadre ental 
— dont il redécouvre le charme 
assez te. 


fois cen , était encore, à 
e, la structure 

uate pour traiter des blèmes 

de l'emploi et di une 


qu'on s'en serait aperçu. Au 
contraire, l'omnipotence  crois- 
sante de l'Etat s'est en partie 
nourrie de l'inadaptation du 
cadre départemental à la solution 
do ae Ton 
elque que l'on fasse 
pour Gécentraliser au niveau des 
communes, même regroupées, et 
des départements, ceux-ci 
comme celles-là, ne pourront pré- 
server longtemps, face à un Etat 
traditionnellement enva- 
hissant, leur autonomie de gestion 
retrouvée que s'ils s'appuient sur 
CE e qlns vaste qui ne 
peut être que la région. 
Prétendre  décentraliser aux 
Liveeux, dé ; é 
communal, c ’appréter 
donner, une fois de plus, une 
fausse solotion à un Vrai pro- 
blème. 1. 


« Des sceptiques actifs » 


En réalité, ces tâtonnements, 
cette volte-face du pouvoir sur 
un problème si grave, traduisent 
une mauvaise ap 
rale du fait régional et des 

difréren| déve- 


2. : qu'ils ont 

des exercices 

je VII et la vigueur dont sl 
con 

ont fait preuve pour procéder à 


bien des points, Le 
développement de l'idée régionale, 


faire 
l'unique dépositaire de 1 
régionale La décen 


, porte, en effet, 
sur l'ensémble des niveaux admi- 
aistrais — 
men! — où est 

de s quer. 


par uelles elle s'exerce ont 


pour _ ob: et pour effet de 
traiter démocratiquement les 


pons pas. Compte tenu des habi- 
tudes et des résistances à vainere, 
cette œuvre-là est, au meilleur 
sens du terme, révolutionnaire. 


.Président du consell régional 
ga inoeus Député nocialete de 1 
reuse, 
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BILAN INTERNATIONAL DES MOUVEMENTS SOCIAUX 
Lutte générale contre les plans d'austérité ÿl 


Dans presque toute l'Euro- naire, ont connu una almosphère l'économie « soclale de marché , à 
pe de l'Ouest, en 1976, la ten- plus pacifique que les autres en 1976. rétablir le plsin emploi. 
sion entre les gouvernements Mais la République fédérale elle- Pendant ce temps, jes 
et les syndicats a été causée méme a connu une mauvaise passe Ont subi à nouveau de [ourdes pertes 
par la crise économique. On en avril et en mai, lorsque les de temps de travall à la suits de 
en lira le bilan ci-dessous. patrons de l'imprimerie et de la quelques épreuves ‘de force pm. 
L'année 1977 présentera sans presses, devant une gréve partielle longées, à l'occasion de {à renägo. 
doute les mêmes caractéris eoutenant une revendication da ciation des conventions collectives, 
salaire supérieure à la tendance notamment lors de la grève de l- 
apparente, ont imposé à quatre-vingt dustrie du caoutchouc, qui a duré 
En Francs et en ltalle, des millions mille travailleurs le premier iock-out d'avril à septembre, et au 
de salariés ont baissé les bras à national qu'on ait vu dans le pays de celle de Ford, à l'automne. y 
Plusieurs reprises en signe de pro- depuis la guerre. À la fin de l'année, a eu aussi [a grève « sauvage » d'in 
testation contre les programmes ;] yÿ 3 eu de nombreuses attaques mols déclenchée en Juillet et en août 
d'austérité antl-inflationnisies. En  gyndicales contre l'impuissance de par quatre-vingt-dix mille mineurs 
France, le Journée nationale de 


BE mcudis cuaktue. chui enMilure de JOURNÉES DE TRAVAÏL PERDUES 
re A LA SUITE DE CONFLITS SOCIAUX EN 1975 


considérés comme l'une des manl- Fe 
festations de méconientement des (en milliers) 
ï plus” Inquiétantes depuis 1968. Quel- 
ti bable du temps en pression atmosphérique réduite au Bourget, 6 et —L1: Pau, 10 et 0: ue huit millions de travailleurs 
France entre le madi 11 janvier à seen de le me Pas le ÉD Ve ps Dennes 6 0 5 aliens ont quitté leur posle zu Italie |G.-Bretagne| Etote-quu 
9 heure et le mercredi 22 janvier à  tminmègres de mercure. Toulouse, & et 0; Polntæ-ë-Pitre, 27] Même moment ne idt-ce que pen- 
21 heures : Températures (le premier chiffre et 22 dant queiques heures afin de tenter dauvier 2 053 
Une vaste zone dépressionnaire Indique le maximum enregistré au de faire pression sur leur gouverne- JAnvier EL 
persistera de l8& mer du Nord à ls cours de Le Journée du 10 fanvier ; le Den ris . 
Méditerranée occidentale, comportant second, le minimum de la nult du ni | . 
blusleurs centres Les parrureations à ERA ù ge LE EE Au Royaume-Uni, il n'y a pas eu 
ul circulent sur ie face le de arr il ; : du l'année Le 
cs Dacses pressions donneront Brent. 8 et —1; Caen, 5 et 0; Cher- de grande grève durant 

































































































2 et 0: Clermont-Ferrand, 6 Madrid, 8 | «Confrat social» entre le gouverne- 
le sud ae des An ess nie a 0: Dion. 3 et 2; Grenoble, 6. su: S sx rt pra ment et le Trade Union Congress 
sur le reste de la races, le temps le, : PT e LA Le 3 e. 14 ne-de-Mal 8: Stockholm, 0 (UC) a été respecié pacifiquement, 





Mercredi, des Pyrénées centrales Nice Téhéran, 1 et —8. malgré un mécontentement crolssant. 
et ds régions raédicerranéennes aux Cela tlent surlout à ce que les tra- 





























































































les nuageux le miln avee des Le om Lo 
le gouvemement travallliste qui ne  ;: ji internationale du concernent que les salariés des 

Luies près des côtes et di butes 8 A ë tan Organisalion internal L: ni Bac- 
En nalge en montagne à baume alt Visites, conférences : dispose que d'une majorité minu# travail, mettant à Jour ses stalis- teurs les plus sujets aux grèves, 
FDP dRUS PROD loc " cule, au risque d'ouvrir la porte à {ques des conflits soclaux à la fin comme les mines, l'industrie ma 
forts de sud à sudrouest Persisteront MERCREDI 12 JANVIER un gouvemement de rechange dont Je 1975, donna le nombre de jour-  facturière, la construction et ls 
sur la Corse et la Provence. Le solr, L - la politique, pensent-ils, serait encore nées de travail pour 1000 ealariés transports : il (aut donc souvent {es 
Fe nee Las] JE. OR RETRO LRU ee meta | pus rome cute amdeiè: 2 pourle France, aller proue ar den 

Sur 7e Teste de la séance, le temps! monuments historiques. — 15 hb, ‘son château ». : Dans les trois pays, les salariés 10 pour l'Allemagne, 1640 pour l'Its- compter tous les selariés 

sera assez frals et plus variable Le! 62, rue BSalnt-Antolne, Mme Ms- 15 b., métro Louvre : « L'Eeypts | du secteur public sont devenus plus lie et 540 pour la Grande-Bretagne. 

dans j'intéreur des soneé d'écleles fade portall ERuche, ne Nan”? û combatifs pour résister à des resiric- Ces chiffres sont souvent cités Les chiffres euivanis montent 
cles et aussi queigues broulllards, | « Notre-Dame et ses parties hautes ». Le ï à tons particulières et à des réduc- comme s'ils représentaient ls temps dilérence entre les taux Se f'O.LT. et 
parfols glvrants. surtout dans] — 15 h, 1, quai de l'Horloge, travers les Ages). | tiens des dépenses publiques. En perdu par l'ensemble des travailleurs ceux qui sont établis pour le 
l'Ouest Sud-Ouest, Dans I2| Mme Philippe : « La Conclergerie et CONFERENCES. — 15 h. et 17 b, Grande-Bretagne et en italie, les e cause des conflits sociaux. En fat, Royaume-Uni par le département de 
Journée, on notera un temps nue-| la palais de justice ». — 15 h. 21 rue Notre-Dame-des-Victoires, t s lof: 

geux avec quelques averses ou gibou- | 87, rue Vieille-du-Temple, Mme Ver-. Mme Claude Thibaut : pein- | salariés les mieux payés 6e rebellent dans la plupart des cas, lis ne l'emplol: 
lées éparses, aurtout près des côtes. | meersch : € Le Paraien chez lui siennoise ». — 13 h. 16 h. et| contre l'hterdiction des augmen- 

de tan À 1914 » — 15 pr De SUR des ou Dee tations de salaires pour ceux qui 
ui côté parc, Mme Hul: $ € Médi: nu transcenden! si 
Ftitent de Malsons-Laffitte ». — > (entrée Ubre). — 18 k | dépassent un niveau arbitrairement 1973 1974 
: 13, rae Etienne-Marcel :| fixé ”* 
< Méditation transcendantale et 





Mardi 11 janvier, à 7 heures, la 






épanouissement individuel ».— 18h.) En France et en ltalie, fes gouver- Scie 190 o 130 su 
salle Louls-Liard, Sorbonne, M. An-| nements se Heurient dans leurs ten- ir . 210 " : 


tatives de se débarrasser des aug- D.e 600 1160 325 650 Éc] 
RS  ————— — 





Éducation 





LES INSCRIPTIONS AU BACCALAURÉAT 


Les recteurs des académies de 











Ron ne no One Les Pendant l'année. Françals et Bri- à l'entreprise ou à l'établissement 
= “b. 30, 60, boulevard Latour. | deux gouvernements poursulvront {anniques ont publié les résultats de Lorsqu'on disposera des chiffres 
Créteil, Paris et Versailles rap- Maubourg, M YSes Diénal : « Exposé | sans doute leurs objectifs avec déler- nouvelles recherches sur l'incidence complets pour l'année 1976, on décou- 
lent aux candidats au bacene ue de perchanalyse, Les fonc- | mination dans les mails à venir, face des grèves. Les Françals ont décou- vrira presque certainement que la 
lauréat de l'enseignement du 2) 4 des Jung, Mer den oeenes PE" | à des syndicals qui ne donnent vert notamment que, en 1975, sur proportion due aux arrêts de traal 
second degré et aux candidats au | et Introvertle ». aucun signe de vouloir céder. Et l'on 3868926 jours perdus du fait des généraux sera encore supérieure. 
a de ins 2 n.90 sale de cinéma du Muséo | entend demander, en Grande conflits, 862628 élaient dus à des Les enquêtes britanniques li 

M comellle” Je 1e Ts ae Bretagne, le retour à la liberté des amêls généraux du travail comme  quent que S8 ‘s des usines et a Si 

-nautés de l'Himalaya +. — 21 h.| négociations colleclives lorsque se les journées d'action naïlonales ou des ouvriers, en moyenne, n'ont ps 

M ce reuo auditortum 105, | terminer, cet êté. la phase actuelle les arrêts de trevall régionaux tou- connu d'arrêls de travail en un an 


Badig : Sur Rosa Lussmans #1 du contrat social. chant plusieurs secteurs, le reste ERIC WIGHAM 
(entrée Ubre). — 20 h. 30, Centre Les Allemands, comme à l'ordi- consistant en arrêts de travail limités (The Times) 
Des EN pe 
: J s. uss compu or i gs 
3) Au service des examens de nratnésiaine and performing : ca : Bu: 

linspection académique de Mek (Traduction simultanée). — 20 Rd . 2 à LS art oepe i Su: 

cité administrative, Pré-Cham-| hôtel du Grand-Orlent de France, : ri 245 qua DEEx Le Re 

blain, 77000-Melun le bac-| jé Cadet, MM 8, . Sie 

calauréat de l'enseignement du|'en émocratie à. [ 

second les seuls candi-| Aguarius, je 

Seine-et-| le-Bre le, M. Ro) 
+ La Maison-Diec ». déesse 3381 

ou envoyés : 1 563 540 
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: préssenti M. François - Henri Source: Annuaire statistique de l'O.LT., 1976. ù Ï Pr 
d'être entendue. — V. Orienta-| de Virieu pour devenir rédacteur AOCATIONS ù 
tion; Tapissent les murs d'un] en chef du futur quotidien le 
orthodoxe. — VE Ont un titre et| Malin de Paris, dont le lancement 

VIL Couieur| est prèvu pour le 20 février. 
complémen M. François-Henri de Virieu, qui 
réfractaire ; Modifient une évo-| bpartient au service politique 


lution naturelle — IX Un des] du Nouvel Observaleur, après 

effets de la vie —| avoir été au Journal télévisé (pre- 

: Avait de bonnes rai-| mière chaïne) de 1969 à 1972 
trouver Médée charman! eb au Monde de 1957 à 


te. 7 
ttriste des vacanciers ; ee UE À Stage de formation permanente en direction des 


PROBLEME N° 1659 
123456TS9 


a 


ÉOUSES ! 





a! A la Division des examens ; . 3914588 3379977 
concours, 7, rue Ernest-Ren ! : 
S4114-Areueil Cédex : **| Journal officiel PRESSE pei.Ala: vis 
tech Pour Je QUE de | — Me dis FER aan É ares 
Re ee rue domi- Est publié au Journal officiel 4 483 740 563 851 1051 290 Le F6 
clés dans les trois académies ;| des 10 et 11 janvier 1977 : c ! ms 
le UN DECRET M: FRANÇOIS-HENRI DE VIRIEU 5 598 3769 s1%4 1e 
degré par j DEVIENDRAIT Hrrauæ Travailleurs to s.| ses1253 ei 7h24 397 1.chc 
les seuls candidats domiciliés © Reletif à l'enseignement et AIT 14 998 599 23 419 296 19 463 714 ;, en 
dans les départements de Parisi à la pratique du secourisme RÉDACTEUR A CHEF i ge 
PA 
DU «MATIN DE PAR» [cas ir 11 Fe 
MOTS CROISÉS Fe BRETAGNE |journées perdnes ...| 13551 000 14 750 000 : ht” 
M Claude Perdrie] aurait NX En Î ie 
F 
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AE. 
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Service des Abonnements 
5, tue des Jtallens 
15421 PARIS - CEDEX 





personnes devant se rendre au Brésil ou au Portugal. GER ss 
L N t pas dans la . À ABONNEMENTS 
. Ne se trouven ï £ 84 û ï Évri 77 3 S'mofs 9 mots 12 5904 
porme d'Adam : Traduit une cer-| ! heures, à partir du 10 février 19 mots 6'mofs $ 51 













Tous les MARDIS et les JEUDIS, de 10 h. à 12h. 
peu Benseignements et inscriptions : 
mots ; bre lee da été Constltué ité is sn Le 
viation. — 5. Pelée et Achille — Université de Paris VIII, route de la Tourelle 75012 PARIS 


@ LA DIRECTION DU LABO. 
RATOIRE CERBA à écialé 
en analyses médicales et bio 

pes siè0$ à Maffiers 
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FRANCE - D.O.M. - TOX 
SF J5F 252F 3#F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 







































































& le tiers ernent ” Ë 
HORIZONTALEMENT & Abrite mants lords; Ne Hen| EE DE LA FONDATIO Tél. 374-12-50, poste 389 ou 374-92-26. Sr SF 537 6 sonne et gen On PES. 
L Ce qu'il y a de mellleur dans Vouloir savoir. — 1. Sans résc- LA’ FONDATI ETRANGER grève — ia CFDT. avait dit 
les intentions ; Le long des routes tions apparentes — 8. Ont, elles HEC. 1976 four messagers) BE Ce Monde du 7 janpier). … 
chinoises. — ‘IL En entrant à “Ussi, trés bon appétit : Aveugiait XL — BELGIQUE - LUXEMBOURG t — € que 4 lo coté des 
gauche : Que l'on peut facilement Ses victimes avant que de les ; PAYS-BAS - SUISSE Se un AÉonE prélèvements, erécuiion | des 
ébranler. — IL Un doi un Æ€nflammer. — 9. Très naturels : ; MARK INC VSF 20F SF 40F chars ONfédé- enaiyses ei [n remie des ré. ra 
SOURÇON Ou Un nuage : cle, — Finissent par venir à bout. Los suliats s'effectuent rormaise | 
D ei POLITIQUE ET SOCIAL EU my mr dr m7? re 
Solution du problème n° 1658 | : Par vole sérienne clamert des hausses de salaires | 
ï : . " de, Le 12%o s: r mine 1 
and par ls SARI. je Monde, Æorizontalement : Denis LINDON STAGE D ECONOMIE RUN A DODGE Mantes, aDreut 
SE L Tribunal — IL Elder; Rai Professeur ascorié aù CESA Groir reçu 13°. d'osgmentg. |: 
Sacques Fauvet, direcieur de Ia publication, Euripide sa — Lire et comprendre les données économiques, 24 heures. Slage on en 1976 ct bénéhelg! 
Jecues Sarvageat, : Le viorketing au service des d'initiation aux statistiques. Du 4 au 18 février 1977. % 






















Â C'arantages Les piles societe! 
“causes sociales», des services ment avancés d8 te profes | : 
publics et des portis politiques. . 

Cn roi broché, 18 X 225, 248 D. 
1re édition 1976, 70 F (Jr. 76 F). 


— L'Elat dans la vie économique. 40 heures, lnitialion à l'économie 
politique, mettant l'accent sur le problème de l'Etat dans le fonc- 
tionnement de l'activité économique. Du 4 février au 5 mars 1977. 


— Les agents et le circuit économique. 48 heures. Stage d'initiation 
dans l8 damaine économique. Du 3 au 18 mars 1977. 





* pro: 
semaines Où Plus) : 108 ADO " 
sont invités à formuler l® 
demande une semaine au mo! 
avant Jeur départ. 

Sclndrs ls  cermière mande 
d'eaval à toute correspondant 
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ee pooEtions à ne HUE GUY BROUTY, ‘ Obvier 
LE tee ; 
. en ICS. 
Gruère, amnbosateer % um s 
Srende-Bretapne, 3, Long -cernpe | - 
S9R poste depuis JT) É 


ou direcleur gpén£a 
Long. : 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





LA POSITION DU GOUVERNEMENT 





Les dirigeants syndicaux cherchent de nouvelles modalités d'action 







‘ l'économie . 
fes en 1976. rétabli, {a POUele 
She elle Pendant 307 Empnÿ %. 
fs passe ont subi à no UT e | . 
de temps ae # (Suite de le premiére page.i 
Quelques nes A ge. La journée du % octobre n'est 
lôngées, ape mt qu'une à éfane d'enrergure » de 
ciâtion ‘de OCcagion % ds la riposte au plan Barre x qui se 
noise 3 Convention. k, proongera nendan! les deux moi. 
dust n° lors de l . qui vignnçnt ef prendra les /o 
den ee Ceoutchog 6: les De erses … ‘ 
Ssptempye M. René Buhi, se 
de celle da p, 6, 4: CGT. au début 
Or, à pr Effectivement, au cours de” tro:s 


ES 
i par quatre me 
: en &. 
SES DE TRAVAIL PERDUE 

DE SONFLITS SOCIAUX 
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derniers mois de l'année 1975, on 
a vu se multiplier les journées 
d'action par grandes b'anches 
professionnelles, marquées par 
des manifestations en rénéra! 
d'une ampleur pius grande que 
ceïke constatée dans le passé pour 
ce genre d'inftjative. 

Si les grèves d'entreprise pour 
soutenir des revendications de 
salafres où de statuts tcentre n 
ciéaire de La Hague et de Alur- 
coule, chantiers de Bugey, por! 
d'Usinor, usine de La Celluoce 
du Pin, E.G-F. etc, n'ont p2s 
été très nombreuses. on 21 conti- 
nuë à voir se mul t les ma- 
aifestations et occ ons. dans 
de nombreux secteurs touChés par 
des licenciements : machines-ou- 
tils (Supemec, Ratier-Forest, Er- 
nauît-Somusa. Huré) : métallurgie 
“Bennes Marrel, Ateliers roan- 
naïs de constructions textilèsi, 
chapellerie de Chazelles, chaus- 
sures Réhault À Pougères, usine 
textile Saint- Joseph à Bordeaux, 
Tannerles du Puy, usine Rhüne- 
Poulenc du Péage-de-Roussilon, 
Cartonneries d'Anbervilliers, con- 
serverles Itsasokoa de Saint-Jean- 
de-Luz, sans parler de Teppaz, 
Grandin et quelques autres entre- 
prises où les salariés se sont en- 
gagés dans une seconde occupa- 
tion. après une relance de l'entre- 
prise qui avait falt long feu. Les 
syndicalistes peuvent parler sans 
abus de langage d'une certaine 
combativité des. travailleurs. 

Mais Îls reconnaissent, dans le 
mème temps, que ces différentes 
actions ont rarement débouché 












Accidents du travail 


UN JUNE OUVRIER MEURT 
ENSEVELI DANS UNE TRANCHÉE 
OÙ IL AVAIT D'ABORD REFUSÉ 

DE DESCENDRE 


D Age de, goptres 
ans, Jacky a péri 
écrasé sous plusieurs mètres cubes 
de gravats dans un chantier de 
Villeneuve-Saint-Germain (Aisne) 
où 1) travailiait, le lundi 10 jan- 
vier, à la pose de canalisations. 

Selon ses camarades de travail 
la victime avait d'abord refusé de 
descendre dans la tranchée, pro- 
fonde de 4 mètres, estimant jes 
conditions de sécurité AInsuffi- 
santes. Il avait cependant cédé 
après une violente discussion avec 
un contremaitre. La direction de 
l'entreprise qui employalt M. Gil- 
bert déclare, quant à elle, qu'une 
querelle a effectivement éclaté 
entre le contremaître eb cet 
ouvrier, parce que ce dernier € ne 
voulait pas effectuer ce genre de 
travail ». 

D'autre part, un ingénieur des 
mines, M Marcel Azam, cin- 
quante et un ans, est mort ense- 
li sous un éboulement, le même 
jour, dans les mines de Cagnac 
\Tarn), alors qu'il faisait une 
tournée d'inspection au fond d'un 
puits, À 180 mètres de profondeur. 





LES ASSOCIATIONS D'ÉPOUSES 
D'ARTISANS - 
ET DE COMMERÇANTS 
VONT CRÉER 


UNE UNION NATIONALE 


« Depuis dir-huil mois, sans 
maniestation de slyle jéministe 
(…), des jemmes « travailleurs 
. Gandestinss à peu près oubliées 
: de tons, ont simplement pris CORs- 

cience de leurs droits (.). I 
pag séritablement ge TéDO- 
aijon et rien ne pOuTra enrayer 
le mouvement », à déclaré lundi 
10 janvier Mme Lefourni, prési- 
dente de l'Association d'épouses 
Œartisans eb de commerçants 
{ADEAC) d'Ile-de-France, 

A l'issue de la réunion, les pré- 
«dents des diverses associations 
ant décidé de créer une confédé- 
ration nationale chargée de dé- 
fendre les droits dés épouses d'ar- 
fisans et de commerçants auprès 
des pouvoirs publics. Les ADEAC 
réclament en L 
reconnaissance d'un Statut juri- 
dique qui tienne compte de leur 
travail ap sein de l'entreprise, 
alors au'elles sont pour la plupart 
consid jusqu'à présent 
comme « sans profession » EL ne 
* Jonissent que de droits dérivés de 
: Œux Jeurs mars Elles res 
-_ ment également la reconnaissan: 

eu le plan fiscal de leur parti- 
cipation à la marche de l'entre- 
prise et le droit à une véritable 
- Couverture sociale Car, considé- 
F : rées comme des «ayants droit» 

“ de leur conjoint pour la maladie 
et la vieillesse, elles ne bénéficient 
Te tuellement d'aucun congé de 

; maternité eb sont pénalisées pour 
ml. l'accès aux crèches et aux Colo- 
nles de vacances 








sur des résultats en rapport avec 
la combativiié des grévistes, La 
retralle soudaine des ouvriers des 
chantiers navals de Saint-Nazaire, 
apres une offensive salariale lan- 
cèæ de façon spectaculaire par 
l'occupation d'un super - pétro- 
ler, avait déjt surpris. venant 
de rravallteurs réputes pour leur 
combativité et leur expérience 
syndicale. Le fait que. ces derniers 
jours, ls glent entamé des dé- 
brayages tournants par atelier 
n'elfface pas l'impression d'échec 
laissée, dans l'opinion, par leur 
action du début décembre. La re- 
prie du travall, & vingt-quatre 
heures d'intervalle, des grévistes 
de Ja Caisse d'éparene de Parls 
et de ceux de la Belle Jardinière, 
qui avaient orcupë pendant piu- 
sieurs semaines le devant de 12 
scène sociale, a necentué ce sen- 
timent de « bloccgc de la situa- 
tion sociale » dénoncé por M Sé- 
gur, I à  Incite  pout-ètre 
AM. Malre a appeler ses militants 
à !1 prudence. 

Les syndicalistes constatent 
partout, méme dans les entre- 
prises traditionnellement lbérales 
sur le plan soclal, une rigtdité to- 
tale du patronat à l'égard des re- 
vendications, quelle qu'en soit 14 
nature. La circuinire adressée à 
la fin de novembre aux chefs 
d'entreprise par M Chotard, vlice- 
prisident du C.N.PF., demandant 
“ qu'aucun acCord pour 1977 
r'aboutisse à une majoration des 
aires supérieure à l'augmenia- 
n du coût de la vie », semble 
avolr été appliquée avec rigueur 
et à donné lieu, selon les syn- 
dicalistes, à de nombreuses dé- 
nonciations d'accords antérieurs. 

Les travailleurs hésitent, fort 
naturellement, à se lancer dans 
des grèves quand is constatent 
que l'action ne paie pas. D'au- 
tant que l'augmentation du chô- 
mage et l'annonce de suppres- 
sions massives d'emplois dans la 












DES MÉDECINS ENVISAGENT 
UNE GRÈVE ADMINISTRATIVE 
LE 20 JANVIER 


Les or tions parisiennes 
de la Confédération des dicats 
médicaux français (C.S.MF.) ont 
à nouveau protesté, lundi 10 jan- 
vier, contre la décision de la 
caisse d'assurance-maladie de la 
région arisienne excluant de la 
convention entre le corps médical 
et la Sécurité sociale, quatre- 
vingt-dix praticiens pour dépasse- 
ment de tarif. « Nous sommes 
préis à déclencher une grève 
adminisirative mais nous ne la 
souhaitons pas n, ont déclaré cer- 
tains déléguës tandis que ceux de 
la Sein int-Denis proposaient 
d'observer la grève administrative 
dès le 20 janvier. 

Le bureau confédéral de Ja 
C.SM-F. qui doit se réunir, mer- 
credi 12 janvier, devra se pronon- 
cer sur cette action et ses mo- 
dalités, Après un appel à la 
conciliation, les dirigeants de la 
CS.MeF, espéralent que la Caisse 
natfonale d'assurance - maladie 
prendrait l'initiative de suspendre 
comme elle en à le droit, les sanc- 
tions prises par Îa caisse de la 
région parisienne, Or, il semble 
bien que la Caisse nationale ne 
soit pas prête à prendre une telle 
décision sans contrepartie. La 
Caisse nationale — qui a déjà 
accepté de « passer l'éponge » 
pour tous les médecins qui ont 
dépassé les tarifs l'été dernier 
mais qui depuis ont accepté de 
respecter les tarifs conventionnels 
— serait prète à un nouveau geste 
de bonne volonté si la CSMF. 
décidait de suspendre ses consi- 
gnes de dépassement, 





FAITS ET CHIFFRES 


Genflits sociaux 


@ LA DIRECTION DU LABO- 
RATOIRE CERBA, spécialisé 
en analyses médicales et ‘bio- 
logiques. situé à Maffliers 
(Val-d'Olse), nous indique que 
le tlers seulement de son per- 
sonnel est actuellement en 

ve — la CFDT. avait dit 
4 (le Monde du 7 janvier) 
— et que « la collection des 
prélèvements, l'erécuiion des 
anaiyses el la remise des Té- 
sultats s'effeciuent normale- 
ment ». La direction signale 
aussi que les grévistes « Té- 
clament des hausses de salaires 
de 12 supérieures au 7nain- 
Hon du pouvoir d'achat, après 
avoir reçu 15° d'augmenta- 
tion en 1976 el bénélicié 
d'avantages les plus sociale- 
ment avancés de la projes- 
sion » 


À l'étranger 


@ LE CONSEIL DU GATT 
{accord général sur les $erifs 
horaires et le commerce) a 
décidé, le 10 De à pro- 
Jonger pour trois ans le man- 
dit du directeur général 
M. Olivier Long. 

INé en 1915 dans le canton de 
Genève, ambassadeur de Suis» en 
Grands-Bretugne, M. Long occupe 
son poste depuls 1967.] 












Sidérurgle, par exemple, renfor- 
cen£ leur sentiment d'insourité. 
Enfin, la plupart d'entre eux 
n'ont pas encore rescenti direce- 
tement sur leur feuille de salaire 
les effets du blocage du pouvoir 
d'achat promis pour 1977: cela 
ne sera sensible que dans un ou 
deux mols. 

Le rvalisme dont font preuve 
les responsables syndicaux ne les 
conduit d'ailleurs pas à l'atten- 
tisme. Les dirigeants de Ia C.G.T. 
et de la CFDT. annonceront 
dans es procrains jours, avec 
peut-être l'appu! de l1 FEN et 
de syndicats FO. des arrèts de 
travall coordonnés dans les sec- 
teurs public et nationalisé, À la 
veille des élections municipales, 
c'est-à-dire à partir de l1 mi- 
févrler, ll: entendent encourager 
partout des actions ponctuelles 
en faveur de l'emploi, thème 
particullérement propre à mobi- 
liser les édlles locaux en mal 
d'élection au de réélection. 

Ctaétistes cet cédétistes sont 
blen d'accord pour en appeler à 
l'imagination, comme IC fnisalt 
déjà Mme. Jeanine Marest. le 
7 décembre, dans son rapport au 
comité confédéral nations! de la 
C.G-T. « La grère, expliqualit-elle, 
n'est pes la seule Jorme d'action. 
JU existe une injinité d'inilialives 
susreplibles de mobüiser les tro- 
vailleurs.» « Nous nc sommes pas 
le dos Gu mur, mais face à ur 
mury, nous déclarait, de son 
côté, un dirigeant de la C.F.D.T. 

T n'est pas sûr que le patronat, 
en refusant toute négociation, le 
gouvernement, en «pelanta la 
politique soclale, ne prennent pas 
le risque d'entretenir chez l'adver- 
saire le goût de la revanche. 
Faut-il rappeler que la situation 
sociale n'avait jamals été aussi 
bloquée en Frante qu'à la veille 
de mai 1968 ?.… 


JEAN-MARIE DUPONT. 





IL N'Y A PAS DE CHASSE 
AUX SORCIÈRES 
CONTRE LES DÉLÉGUÉS 

SYNDICAUX 
déclare le ministère du travail 


Afin de répondre aux « affir- 
mations sans fondement » selon 
lesquelles « les militants syndi- 
coux sont sanclionnés, licenciés, 
persécutés, avec In bénédiction 
gouvernementale », le ministère 
du travail à publié, le lundi 
10 janvier, une mise au point. 
Sur les cu cent mille salariés 
protégés (délégués syndicaux, 
membres titulaires ou suppléants 
des comités d'entreprise, délégués 
du personnel}, cent solxante-qua- 
tre ont fait l'objet en 1976 d'une 
autorisation de licenciement à 
l'issue de la édure d'appel 
En revanche, deux cent six de- 
mandes d'autorisation de licen- 
clement ont été re dans 
les mêmes conditions, par Je mi- 
nistre du travail. 

Ces chiffres, souligne le mi- 
nistère du travail. montrent «à 
l'évidence» qu'il n'y a pas «de 
Chasse aux socrcières », mais 
« seulement application de la rè- 
gle de bon sens que personne ne 
peut se i au-dessus des 
lois et qu'il ne serait pas ad- 
missible de confondre proiection 
légitime avec immunité, quels 
que soient les actes commis ». 

Le ministère du travail ajoute 
qu'en particulier « l'impuniié ne 
peut étre réclamée pour ceux qui 
confondraient l'action militante 
avec la violence physique, les 
séquestrations, les voies de fait, 
d'où qu'elles viennent n. 


@ EN SUISSE, LES PRIX A LA 
CONSOMMATION n'ont aug- 
menté que de 0,2 < en décem- 
bre. En un an, la hausse a été 
de 1,3 % seulement — taux le 
pius faible enregistré depuis 


la 
août 1976. — (A.F.P.) 
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L'hirondelle de M. Beurre 


Le décor change, Du blec de 
morosité qui pesait sur [es esprits 
depuis l'annonce du plan de 
M. Barre, commencent à ss déta- 
cher des parcelles de lumiëre, Oh1 
elles ne briflent encore que faïble- 
ment, et peut-étr8 s'éteindront-elles 
dans quelques mois sous l'arrivée 
de nouveaux nuages. En attendant, 
l'obsarvatsur est de plus en plus 
sensible à l'envot de l'hirondells du 
premier ministre, qui ne fait pas le 
printemps mais Informe que Is « pire 
n'est pas loujours sir », 

Le premier signe que l'on remon- 
tait la pento à été sans douts la 
publication du dernier indice des 
prix qui -— compte non tenu de la 
haussa de l'essence — manifestait 
Un tassement de l'augmentation du 
coût de fa vle. Il sera confirmé par 
l'indice de décembre et ceux du 
début de 1977 qui enregistreront la 
baisse de la TVA (mais aussi 
hélas ! la flambée des prix des légu- 
mes sl celle-ci n'est pas frès vite 
stoppéel. 

La deuxième Indication réconfor- 
tante est que le franc reste stable 
depuis plus de 1rois mois. Or c'est 
le pivot du plan Barre. La etabilité 
de la monneis est pour le premier 
ministre la condition sine qua non 
du maintien, sans trop de dégâts, 
pour la balanca commerciale du 
volume d'importations nécessaire. 


Troisième lueur : le redressement 
.des cours des valeurs françalses 
amorcé voici trois semaines. La 
Bourse est un indicateur dont il 
faut se mèlier (une pause vient 
d'&tre enregistrée), car le palais 
Brongniart est parfois victime d'en- 
gouements soudains. Le falt est 
cependant que l'almosphére à 
changé, La politique a beau « ne 


M. BHALAC : décrisper Îles 
relations sociales. 


‘fait Pas acts ermenn de 
ne jJait pes acte perma 

ilés, a déclaré M Christian 
Beullac, ministre du travail, en 
répondant, le 10 janvier. aux 
souhaits que lui avait présentés 
l'Association des j tes de 
l'information sociale, 
souligner aa jermelé avec la- 

elle est conduite» la 


per M. de Vernejoul, qui concerne 
a Sécurité sociale. 

Le temps des difficultés n'est 
pas éconlé, à poursuivi M Beul- 
lac, «mois n'y aura pas de 
pause dans le progrès social Je 
n'aurais pas accepté d'être mi- 
aistre du travail, s'Ù devait y 
avoir une pause dans la réduction 
des inégalités, l'amélioration du 
sort des furmilles, des gens âgés et 
de ceux qui ont de bas revenus ». 

I faut trouver à Ia politique 
contractuelle «un champ élargi, 
propre & décrisper les relations 
sociales », Il y 2 autre chose que 
la politique salariale, et ML Beul- 
lac espère en faire la preuve d'ici 
peu de mols. Il compte faire voter, 
avant la clôture de Ia session 
parlementaire de printemps, divers 
proiets concernant la réforme de 
"entreprise dont le gouvernement 
a déjà adopté le texte. 

Dans l'immédiat, le ministre 
va. s'attacher aux problèmes de 
l'emploi et effectuera des voyages 
& Poitiers, Caen. Chälons- 
sur-Marne, Orléans et Lyon. 

Interrogé sur l'utilisation du 
code du travall pour lutter contre 
la politique dans les entreprises. 
M. Beullac a déclaré qu'il faudrait 
modifier certains textes, et qu'il 
en avait le pouvoir par la voie 
réglementaire. 

[Le ministre semble faire allusion 
À certaines préroratives des comités 
d'entreprise, Particulier 1a faculté 
qu'ils ont — selon la jurispru- 
dence — d'inviter des personnalités 
politiques pour faire des conférences, 
prérogatives qui pourraient être 
réduites sans faire appel à la lok] 





@ REINTEGRATION D'UN DE- 
LEGUE CGT. — Un délégué 


David à T 
dont le ficenciement à été an- 
nulé par le tribunal adminis- 
tratif, a été rélntégré dans son 
eplo Lu TE ane 

pin, son 
Écenclement était resté en 
chômage, a obtenu de la 
direction un accord de principe 
sur le remboursement de son 
manque à gagner. 
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par PIERRE DROUIN 


pas se faire à la corbeille », les 
opérateurs qui donnent le ton ne 
s'exprimént plus en mineur. 

Nul doute que l'attitude déterminée 
de M. Bare a in‘luencé fortement 
tous ceux qui s'interrogent sur l'ave- 
nir de notre économia. Cebe façon 
de réprendre à son compte Ia devise 
qui tigurs sur les armoiries des 
Pays-Bas : + Je melniendrai », 
impressionne, e! surtout le fait que 
l'énergie qu'il dépiola ne soit pas à 
sens unique. 

I tlent d'abord aux patrons un 
langage dur, mais qui, finalement, 
fait mouche si l'on en luge par les 
applaudissements nourris rec: 
au dernier forum de J'Expansi 
« Pas de relance globale » est le 
slogan qu'il a fini par leur faire 
admettre. Ni par fes investissements 
{ceux-ci ne se sont pas porèés si 
mal de novembre 1975 4 novembre 
1976 : + 7 2) ni par la consom- 
mation, ce qui serait vraiment faire 
trop peu de cas du problème de la 
balance des paiements (on l'a bien 
vu avec [6 plan de relance de sep- 
tembre 1975, qui a lait grimper nos 
Importations}. Seules des actions 
ponctuelles au bénéfice de certaines 
industries vralment défavorisées 
pourraient être admises. Que les 
autres retrouvent du = fonus », Un 
moral de « chef », 

Vérilé, continuité, fermeté, la tri- 
logie lancée par M, Barre s'adresse 
aussi aux syndicats. Le premier 
ministre leur pari® moins qu'aux 
Patrons, mais H agit, et toujours 
dans le même sens. Il reste de mar- 
bre devant les grèves des calsses 
de l'écureuil et de la Belle Jardinièra 
qui finissent par se terminer, sans 
résultat, et falt évacuer — ou du 
moins ne s'oppose pas aux ordres 
de M. Poniatowski, — l'imprimerie 
du Parisien libéré. W ne démordra 
pas, lors des négociations qui vont 
s'ouvrir avec l'ED.F.-G.D.F., du prin- 
cipe tenu pour l'essentiel dans les 
circonstances présentes, c'est-à-dire 
du saut maintien du pouvoir d'achat 





Le dos au mur 


Cette détermination a fini par 
impressionner des responsables syn- 
dicaux qui, pourtant, n'ont pas froïld 
aux yeux. M. Edmond Maire, au nom 
de Ia C.F.O.T., a fait preuve de rés- 
lisme en déclarant, vendredi dernier 
à. l'issue de la réunion du bureau 
confédéral : « La situation ne permet 
pas des appels ïillusoires à des 
grèves illimitées. Davent cette situa- 
tion nouvelle qui entraîne des difii- 
cultés d'action, !! faut contourner le 
mur, oftriter la résistance adverse et 
trouver les moyens qui nous per- 
mettent de surmonter l'obstacle. » 

Où M. Barre puise-t-il sa force ? 
Dons le fait qu'on crolt davantage 
à sa sincérité parce qu'il n'est pas 
un homme politique dans [a sens 
traditionnel du mot : il n'a pas pour 
mission d'entrecrolser les Intérêts 
d'un part ou d'une Idéologie avec 
ceux de la France et ne fait pas par- 


tle personnellement des « possé- 
dänts ». N'oublions pas non plus 
qu'il a le dos au mur, ce qui donne 
de singulières audaces, 

Enfin, M s'adresse, sans fard, à 
l'intelligence des Français. ll les 
traite en adultes, cs qui n'est pas 
si courant. Par deux fois, à Ia fin de 
1973, après le quadruplement du prix 
du pétrole, et en novembre 1974, au 
creux de la récession, les Français 
s'attendaient qu'on leur demande des 
sacrifices, comprenant parfaltement 
qu'il est des accélérations de crais- 
sance, des hausses de pouvoir 
d'achat, voire des « droits acquis » 
qui ne peuvent tenir dans une &ilua- 
tion de « guerre » économique. Or 
le gouvernement à au peur d'agir, il 
æ cru, comme jadis M. Pleven face 
à M. Mendès France, que les 
citoyens ne supporteralent pas les 
conséquences d'un vrai redresse- 
ment D'où les propos lénifiants, les 
atermoiements, {a volonté perma- 
nente de rassurer. 

Si les Français prouvaient aujour- 
d'hui qu'ils sont beaucoup plus 
accessibles qu'on ne le croit, au 
langage de la vérité même amère, 
qu'il soit employé par un gouverne- 
ment de la majorité ou par une 
équipe de l'opposition, si celle-ci 
parvenalt au pouvoir, quel progrès 
possible dana l'action politique | 

Il est sûr en tout ças, si l'on 
regarde de prés les résultats de la 
demière enquête de l'INSEE sur les 
opinions des ménages {1}, que 
ceux-cl tolèrent de plus en plus 
mal l'inflation, et qu'ils compren- 
dront donc mieux, de ce falt, l'impor- 
tance d'une victoire sur le trop forte 
hausse des prix. 

M. Barre n'est pas arrivé au bout 
de ses pelnes. Il en a blen 
conscience. Les chlifres du chômage 
— I l'a dit — lul seront lancés au 
visage quand ceux des prix auront 
une charge moins explosive. Mals le 
tait de n'être plus pris dans la 
« spirale anglaise », ou comme dans 
une tenallle entre fa forte Inflation 
et un chèmage croissant, permeitra 
tout de même d'envisager l'avenir 
avec plus de sérénité. 


I ne faut pas plus croire à la 
fatalité qu'à la « polion magique ». 
Seule une tenace volonté de vaincre 
lea maux qui déséquilibrent l'écono- 
mie française sera payante. M. Barre 
aura-+-il le loisir de suivre la vola 
qu'il s'est tracée ? I] n'y a pas que 
les rhumatismes de l'histoire, mela 
aussi ceux d'un pouvoir qui e’essout- 
tle au sommet, d'une majorité qui 
court après ses bataillons sans par- 
venir à les rameuter et qui risque 
de taire assaul de démagogie pour 
éviter le Waterloo politique. Sans 
parier du risque que la patience 
demandée au peuple ne lul paraisse 
pas suffisamment payante à la sortie, 
et qu'il le fasse savoir violemment. 

L'hirondelle de M. Barre pourrait 
un Jour, hélasi si l'on n'y prend 
garde, avoir du plomb dans l’alla. 


{1) Lire notamment l'article de 
Claude Fontaine dans les chroniques 
SEDEIS du 31 décembre 1976. Futu- 
ribles, 10, rue Cernushi, Paris. 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 













La Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz (S-T.EG.) est sur le 
paint de lancer un appel d'offres international en vue de passer commande 
pour les études, la fourniture et le transport du matériel nécessaire au 
renforcement de 11 postes HT/MT existants et à la construction de 
3 nouveaux postes HT/HT et HE/MT et 300 km de lignes 225 KV, 150 KV 
et 90 ky. 


Les constructeurs désireux de soumissionner peuvent retirer les 
dossiers d'appel d'offres au siège social de la S.T.EG. (Département de 
l'Equipement — 38, rue Kémak-Ataturk — Tunis (Tunisie), ou se les faire 
adresser à partir du 3 janvier 1977. 


L'ouverture des plis est prévue pour le 2 mars 1977, à 16 heures. 
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EX-P.D.G. 
trstollé en Allemagne (! 
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Ecole No Organisation Pour luter contre la prolfé- 
Étbisenent pivé dunseigne- MN | ration des vols et des falsifi. 
ment Technique et Supérieur cations de chèques, un groupe, de 


uarante- sept banques privées, 
dont le Crédit indusiriel eb com- 
mercial et ses banques affiliées 
(CIO, CIAL. Lyonnaise des 
dépôts, DBordelaise de crédit, 
banques Scalbert et Dupont), le 
Crédit commercisl de France, le 





Anglais, Allemand, Hallen 
(possibilL géjours linguistiques) 






? EXPERTISE 
COMPTABLE 


Préparation sur place et à distance 





AGORA, 10, r. Le Sueur, Paris-16e 
Tél : 500-15-53 






CERTIFICATS SUPERIEURS pers ei des Par Res. CDS pris 
de Janvier à Juin 1976 clientèle, à partir du le février, 






que des chèques harrés, sauf avis 
traire 


Traitement des données et des eo 














informations. les déposants. 
- Révision comptable. Ps Oniant de tels chèques, on 
- Juridique et fiscal. le sait, ne peut être versé que sur 
- Organisation et gestion des un compte bancaire, alors que la 
entreprises. ion d'un chèque au POr- 
teur, non barré, en e le pale- 
Dans un centre d'Etudes ment immédiat de le somme 
reconnu par l'Etat. correspondante entre les mains 
du bénéficiaire. A l'heure actuelle, 
centre privé de formation , NIVEAU DE.CS.exigé. il arrive asses fréquemment que 
{Villa Ornano 75018 Écles QUE Jette où aileurs 


PARIS Té1.:255.09.05 
TOURS TéL.:20.93.81 
"NANTES Tel:477090 
ORLEANS TéL:6284.20 


soient maquillés, Je nom du béné- 
ficiaire étant lavé, puis changé 
L'apposition de ‘barres 
imprimées au beau miieu du 
chèque rendra plus difficile un 
tel maquillage. Bien entendu, les 
départs pourront opérer LA 
retraits en espèces au moyen de 
chèques barrés dans toutes les 
banques du groupe, alors qu'un 
chèque non barré est exigé el- 
lement. 

iée par le Trésor qui êe Wii 
ciée ner le , qui sæ 

de la fraude fiscale résultant de 
Tutilisation de chèques au porteur, 
dont l'encaissement peut ne lais- 
ser aucune trace. En novembre 
dernier, un amendement législa- 
tif de M Marette avalt tenté, 
sans suctès, de rendre le barre- 
ment des chèques obligatoire. 7 
convient de relever toutefois 
qu'une telle opération n'élimine 
pes totalement la possibilité de 
raude ou de vol, lorsque le 
chèque est endossé, mais conduit 
seulement à la limiter. 





que lonne 





À L'ÉTRANGER 


REGAIN DE CONFIANCE 
DES CONSOMMATEURS 
AMÉRICAINS 


New-York (AF.P.). — Les consom- 
mateurs américains ont brusquement 
repris conflance en décembre, indi- 
que ane enquête publiée par le 
Conference Board. L'indice de 
confiance calculé par cet organisme 
privé de recherche économique est 
Passé à 912 le mois dernier, soït 
11 points de plus qu'en octobre. 
L'indice portant sur les intentions 
d'achats des Américains à également 
mouté en flèche. 

Ce regain d'optimisme, estime Le 
Conference Board, tient à Ia fois 
à des fatteurs psychologiques (arri- 
vée d’une nouvelle administration à 
Washington) et économiques (aug- 
mentation du revenu disponible des 
Américains). Cette enquête est fon- 
dée sur un sondage effectué tous 
les deux mois auprès de dix mille 
foyers. ‘ 





L'INGENIERIE 

AU SERVICE 

bENOUIES 
LES ENTREPRISES 


{DES PLUS GRANDES 
PLUS PETITES) 


Forfe progression 
des ventes de détail 





SERI Revauit Engineering intervient à “la carte!" {de la simple 
étude à la réalisation dé en mains) dans les secteurs de sa compé- 
tence. è 
Le coût de l'intervention Ingénierie est toujours compensé par 
l'économie que vous réalisez au niveau de l'instoliafion, de la pro- 
duction ou de l'amélioration décisive de la qualité. ° 
Lingéniérie vous permet d'optimiser votre rentabilité. 

SERL Renault Engmeering est une société indépendante, ce 
quil'autorise àun libre choix vis-à-vis des constructeurs, ennetenant 
compte que du matériel le mieux adapté aux caractères spécifiques 
de vos besoins. Cette objectivité est une garantie quant au montont- 
et à la qualité de vos investissements. 

Afin: de recevoir un dossier d'information complet, veuillez 
envoyer cette demande à notre adresse, en indiquant le ou les 
secteurs d'activités qui peuvent concemer voire entroprise. 


SERI Renault Engineering - 2, av. du Vieil Étang - BP 19 
78390 Bois d'Arcy- Tél. 43.81.34 poste 358 -Télex SERQY 695 426F 





de détail ont très nettement pro- 
gressé en décembre aux Etats-Unis, 
atteignant quelque 57.4 milliards de 
dollars (après ajustements saisou- 
niers), soit 321 % de plus qu'en 
novembre et 10,9 % de plus qu’en 
décembre 1975 (statistiques provi- 
soires). 

Selou le département du commerce, 
1 s'agit de la plus forte progression 
mensuelle enregistrée dANS ce secteur 
depuis mars 1952. En novembre, ces 
ventes avaient déjà augmenté de 
1,9 . Une bonne partie de la pro- 
grtssion est due à un fort accroisse- 
ment des ventes de voitures (9,3 
ex décembre). 

















LA BANQUE MONDIALE 
VA ÉTUDIER LES BESOINS 
FINANCIERS DU VIEINAM 


CET, nl a 
L a Banque mondiale 
se rendra dans la CouranE de 
janvier à Hanoï afin de procé- 
der à une estimation des concours 
fivenciers Internationaux qui 
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de dollars, sniquement pour 12 
es Its et 


rernise en état 
des terres lon = 


cultivables a! 
nées durant la guerre. 
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Washington (A.F.P.). — Les ventes |‘ 





AFFAIRES 





LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 





La politique de stockage du café menée par le Brésil 
a accentué la tension sur le marché 


La Fédération des consommateurs d'Améri- 
que, qui représente deux cent vingt-cinq grou- 
pements de défense des consommateurs aux 
Etats-Unis, a demandé aux Américains de 
réduire de 20 à 30 % leur consommation de 


En hausse constante depuis la fin 
de 1975, les prix du cafè ont quin- 
tuplé en dix-huit mois. Pourquoi ? 

Une eérie de calamités naturelles 
et de troubles politiques se sont 
produits, en 1975, dans plusieurs 
pays gros producteurs de cette 
denrée. La récolte de 1976 en a été 
gravement affectée. La demande 
mondiale étsit traditionnellement très 
Intérieure à l'offre. L'an dernier. 
l'une et l'autre se sont équilibrées. 
Compfa tenu des stocks antérieure- 
ment accumulés, ce n'est vas encore 
la pénurie, mais I! a fallu puiser 
dans les réserves. de nouvelles 
calamités comme la maladie qui a 
frappé, l'an dernier, les caléiers 
d'Amérique centrale et menace de 
gagner le sud du conllnent, ou da 
nouvelles gelées au Brésil, comme 
celles qui, en Juillet 1975, ont 
détruit, dans ce pays, deux à trois 
cents milllons d'arbres venaient à se 
produire, la catastrophe seralt en 
vue. La baisse des stocks est déjà 
telle que les experts prévoient, dans 
le meilleur des cas, une poursuite 
de la hausse pendant au moins dix- 
huit mols. 

Le situation du Brésil, qui, en 
temps normal, avec environ 30 ‘+ de 
la récolte mondiale, arrive loin 
‘devant la Colombie, la Côte-d'Ivoire, 
FAngola et une quarantaine de pays 
producteurs est, de ce point de vue, 
très significative. En 1975, la récolte 
avait été de 22,2 millions de sacs 
(un sac « pèse = un peu plus de 
60 kilos). En 1976, elle n'était plus 
que de... 8,4 millions de sacs, selon 
les estimations de l'Inslitut brésilien 
du café. 

Une controverse s'est engagée, à 
propos de ce chiffre, entre l'1.B.C. 
et le secrétariat américain à l'agri- 
culture Pour ce déparlement, Ia 
dernière récolte brésilienne a élé, 
en réalité, de 9,5 millions de sacs. 
Toutefols, selon la très sérieuse 
Latin American Economic Report, de 
Londres, elle serait, eslon des esti- 
mations faites par les organisat.ons 
de producteurs et de distributeurs 
brésiliens, de 5,4 millions de sacs. 
donc encore inférieure à celul donné 





LOGEMENT 


L'Union des H.LM. met en. garde 


contre une < généralisation prématurée > 
de lu réforme 


Le comité re de nr 
des HLM, qui s'est réuni lundi 
10 janvier, a pris officiellement 
position sur la loi du 3 janvier 
portant réforme du financement 
du logement et créant l'aide per- 
sonnalisée (AP.L.). Après avoir. 
souligné les points de la réforme 
qui vont dans le sens des propo- 
sitions de leur Livre blanc 
umaintien d'une aide à la pierre, 
diminution du nombre des caté- 
gories de logements aidés, amé- 





ÉNERGIE 


ABOU-DHABI 
N'AUGMENTERA PAS 

SA PRODUCTION DE PÉTROLE 
EN 1977 


principal produc- 
Emirats arabes unis, va 


‘ 


Abou-Dhabi, 
teur des i 


maintenir sa production pétro- 
lère à environ 17 million de 
barils par jour, en dépit de l'ac- 


ü est l'objet du fait de son prix 
relativement bas, & annon le 

10 janvier. le Journal A! JtHhad, 
orgave officiel du régime. 

- Abou-Dhabi 4 annoncé la vellle 
sa décision d'augmenter le prix 
de son pétrole d'un peu moins de 
S ‘2. En revanche, l'autre pro- 
ducteur de pétrole des 
Dubai. n'a toujours pas fait 
connaitre le montant de sa 
hausse. 





e Le Fonds spécial de l'Orga- 
risation des DPGYS exportateurs 
de pétrole fOPEP} a décidé de 
ge 111,65 mälions de dollars 

vingt-quatre pays en vole de 
développement pour les aider à 
rééquilibrer leurs balances des 
Paiements, a annoncé un porte. 
parole de l'OPEP le 10 janvier, 
à Vienne Les plus importants de 
ces ps — sans intérét et rem- 
boursal en vingt-cinq ans 
sont accordés à l'Inde (218 mil. 
lions de dollars), ä ] 


11445 millions de dollars) ei au 
Bangladesh (13,4 millions de dol- 
lers). L'OPEP avait déjà prèté 
42,7 millions de dollars à six pays, 
le 23 décembre 19%. — 1UPI.) 








par l’IB.C. Quol qu'il en soit de cette 
polémique, nul. ne conteste que la 
production du géant latino-américain 
a connu une baisse brulale en 1976. 
Elie mettra, même sl les conditions 
climatiques sont bonnes (et Il y a eu 
trois gelées au cours de ces huit 
dernières années) au moins ‘rois ans 
à retrouver son niveau de 1975. 


Le pays avait, l'an dernier, environ 
25 milllons de sacs en stock Il en 
aura exporté plus de 14 millions à 
la fin de la campagne en Cours. 
Compte tenu de la production de 
1978 (en retenant le chiffre de 7 mil- 
lions de sacs), des besoins de la 
consommation intérieure (environ 
S millions de sacs) et des conlingents 
nécessaires à son industrie de café 
soluble (2 milllons de sacs), il Jui res- 
tera en stock à la fin de l'actuelle 
campegne, environ 9 millions de 
sacs. La prochaine récolle devrait, 
sauf nouvelle calamité, se monter à 
14 millions de sacs. Dans ces condi- 
tions, au début de 1978, les réserves 
brésiliennes devraient être de 2 à 
3 miions de eacs seulement On 
comprend que la marché du café sait 
ces temps-Ci «-nervaux » — et Ce, 
bien que plusieurs pays. dont l'Equa- 
teur, alent, ces dernières années, 
« poussé » leur. production. 


La politique menée par Brasilla 
face à cette situation n'a fait qu'ajou- 
ter à la tension du marché. Le Brésil 
souhañte garder, en dépit de sa mau- 
vaise passe actuelle, sa prééminence 
mondiale. I[ mise sur un retour à une 
situation < normale » — c'est-à-dire 
excédentaire — de la production de 
cette denrée, et calcule qu'il faudra 
bin, alors, en revenir au traditionnel 
système des quotas entre pays pro- 
ducteurs prévu par les successifs 
accords mondisux sur le café, dont 
le cinquième, entré en vigueur le 
1* octobre dernier. Ces quotas, 
estime le gouvernement du géné- 
ral Geisel, seront en partie fonction 
des stocks détenus par chacun. Le 
Brésil, pour cette ralson — et parce 
qu'il estime que les prix vont encore 
monter — souhaite ralentir la balsse 
de ses stocks. 


lioration du patrimoine privé et 
public existant..}, Les responsables 
des HL.M émettent des réserves 
sur les projets de texte d'appli- 
cation, notamment en ce qui 
concerne le préfinancement et 
l'organisation des circuits de 
financement de l'accession à la 
propriété, le niveau de qualité de 
la Ce os rer se 
(qui parait « inacceptable »), l'ef- 
ficacité sociale des barèmes de 
YA.PL, l'adaptation des capaci- 
tés financières et administratives 
des organismes d'HLM. à leurs 
nouvelles missions. Ils regrettent 
également que cette réforme 
« demeure incomplète », que e Lo 
redistribution sociale opérée de- 
meure tronquée », Que « les aides 
les moins légitimes demeurent 
tntactes ». 

Malgré ces réserves, « le 1nau- 
vement H-L_M. participera à l'ez- 
périmentation de la réforme ». 
Sans toutefois que cette adhésion 
de principe cautlonne à l'avance 
les mesures d'application à inter- 
venir. Ii souhaite toutefois que 
les textes d'application ne solent 
publiés qu'après expérimentation 
et met en garde « contre une 

isation prématurée d'une 
réforme insufjisamment éprou- 
vée 2. 

Enfin, les responsables du mou- 
vement ÆLM tirent une nou- 
velle fois la sonnette d'alarme 
sur la nécessité de mesures à 
court terme capables de relancer 
la construction sociale (en 1976. 
on a enregistré une baisse de 
20 % des mises en chantier 
d'AL.M. locatives), et « met en 
garde les ofjices et socittés 
dHL.M. contre tout lancement 
d'opérations qui compromettrait 
ou agograverait leur situation fi- 
nancière », tout en les exhortant 
ce à ne jamais céder sur In qua- 
lité des constructions ». 


———————_ —_]_—_— 


@ À LA BANQUE INTERAME- 
RICAINE DE DEVELOPPE.- 
MENT (BID), l'Autriche, la 
France et les Pays-Bas ont, 
comme prévu, adhéré le 10 fan- 
vler à Washington. Fondée en 
1959 par les Etats-Unis et dix- 
neuf pays latino-américains. 
2 BID compte maintenant 
trente-sept membres. en atten- 
dant la prochaine ndhèsion de 
l'Italie et de la Finiande, Elle 
a prêté plus de 10 milliards de 
dollars à l'Amérique latine, 


e 











café afin de faire pression sur les torréfactenrs 
et pays producteurs de café. Cette recomman_ 
dation et les rumeurs faisant état d'une éven- 
tuelle concertation entre pays producteurs ont 
entrainéné un vif recul des cours à Londres 


Pour ce faire, il a adopté deux 
séries de mesures. D'une part, Il à 
mis, à la fin de 1976, de lourdes 
surtaxes sur les exparlations de cafg 
(passées de 40 à 50 dollars par sac), 
D'autre part, Il mène auprès de cer. 
tains Etats africains (Madagascar, 
Céte-d'ivoire, Cameroun) et centre. 
américains (surtout El Salvador), uns 
active politique. d'achat — essen. 
tiellsment des caïés robusta, destinés 
à sa propre consommation, moins 
bons que ses arabica, réservés à 
l'exportation. 


Ce sont ces deux mesures qui ont 
donné à penser que le Brèsil menait 
une politique spéculative eur ces 
denrée. Ce sont eiles, auss!, qui ont, 
dans une grande mesure, donné ls 
signal du boycottage déjà observé eux 
Etats-Unis. 

En réalité, le Brésil mèna une 
politique très conforme à ses Intérêts 
nationaux, et strictement en accord 
avec ses thèses économiques ultra- 
libéraïes. 11 cherche à empocher, au 
mieux, la rente de rareté produite par 
la situation actuelle, et à préserver 
Sa position pour l'avenir. { n’est donc 
pas surprenant qu'il ait refusé la pro. 
position colombienne d'une concer 
tation entre pays producteurs — 
visant à amorcer la constitution d'une 
sorte d'OPEP de ce nouvel « or nolr» 
qu'est aujourd'hul ie café. 


JEAN-PIERRE CLERC. 
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DOCKS DE FRANCE (DO) 


CHIFFRE D'AFFAIRES 
AU 31 DÉCEMBRE 1976 


Le chiffre d'affaires consolidé pro- 
visolre de 1976 s'est élevé à 3300 mil- 
lions de francs contre 2988 millions 
de francs en 1975, solt Une progres 
sion de 11%... 

Les Docks de France et leurs filiales 
ont, au cours de l'année 1976, ace 
leur dispositif commercial de sept 
supermarchés. 

L'exercice 1976 marquera, en outre, 
une nette amélioration des nee 
à Le 


la société des supers-marchés 
dont l'exploitation à été rééqurbrée, 
ec grüce aux résultats positifs des 
hypermarchés Record repris par J#5 
Docks de France au début de 1975. 
Le progrés des résultats est ausl 
le fruit des restructurations Inte- 
venues en 1975 et 1976. d'un travail 
en profondeur d'amélioration de M 
gestion et d'un rythme de dévelop- 
mesuré, mais néanmoins 


Dans les premiers Jours de jan 
vler 1977, la de contrôle d'une 
entreprise située dans le Sud 
a permis d'ajouter à l'exploitation 
commerciale un bypermarché et ua 
supermarché nouveaux. 


CONVERTIBLES 


SICAY 
372, ruc Saint-Honoré, Paris (1°} 
Tél : 261-5344 








Orlentation : portefeuille compost 
essotlellement d'obligations conter" 
tibles à diverslfication inter2sti 
nale, avec, cependant, une 
toujours Aupérieure à la moitié de 
valeurs françaises. 


Situation au 31 décembre 196 
— Nombre d'actions en Cl 
culation . 388 97 
— Actif net ee 
francs . SE 
Composition ë 
— Obligations convertibles 
françaises .… 
— Obligations 
étrangères .. .. 
— Autres oblisations fran- 
caises . 











403 % 
#35 
74% 





7% 


86% 
ET 








Valour liquidative : 111,78 PF. 
Souscriptions et rachats à tou 
MeBGelté Séquanaise de_banque : 
370, rue Smint-Honoré, 7502 Pats 
cedex O1: tour Assur, 
Louls-Blane, 92083 Paris La 
EL EDS et dans 6e 
e province, & 
— Banque françalso de dépôts de 
ge titres : 4. me de TÉtéran. T06 
Paris, tel, 924-90-54. 

— Crédit universel : 28, 
Dame-des-Victalres, 75002 
2641-53-56: 10, avenue Gabriel 


quartier 
Defense, 
agence 





95100 Argenteuil, tél. 981-93-2: 
route de la Reine, 92100 Bonlogee 


tél. 60-81-30: ec dons se$ Sgen 
de province, 
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L'enquête sur le meurtre de Jean de Broglie 


Le parquet général de Luxembourg ouvre une information 
contre la SODETEX 


Le ministère public et le tribunal d'enquête de On estime dans Les milieux judiciaires ture. 
Luxembourg ont ouvert contre la SODETREX une bourgeois que lz SODETEX aurait Du être un 
information fudiciaire pour infraction à la loi sur  paravent et que le papier à en-lêfe de la sociëts 
les sociétés commercinles, annonce ce mardi 11 jan- aurait été plus précleux que son compte bancaire. 
vier le parquet général du Grand-Duché de Ce qui expliquerait, souligne-t-0n, que le 





LA HAUSSE DES FRUITS ET LÉGUMES 


Les professionnels ne prévoient pas 
de détente à court terme 


La plupart des professionnels des mes frais soient Interdits aux tra. 
fruits et légumes eont d'accord : valeurs 
les cours de La salade, des endives, On indique, dans l'entourage du 
des poireaux, des choux de Bruxelles premier ministre, que {a situation fait 
devraient rester « termes » pendant l'objet d'un examen parÿoullèrement 
plusieurs semainés encore En attentif. 
Clair, à quelques fluctuations près, 






: UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3 EUROPE ; 
— ESPAGNE : reçue. por M. Sua- 
rez, la délégation da l'oppo- 
sition démocratique réclame 
l'amnistie et la légalisation 
de toutes les formations poli- 
tiques. 
3. AFRIQUE 
— RHODESIE : MM Nkomo et 





















a les prix sur les marchés de gros S LR 70m de 

Maogabe restent hostiles à un ai nai Les répercussien: Lurembourg. la SODETEX Jigure bien plus souvent dans ki 

arbitrage britannique, nee be, ne ne ëp s Au cours d'une perquisiion effectuée vendredi correspondance de la MATESA Que Celui de se 
a AS enregistrée sur certains produits cos , - ST Pindice des prix 7 fanvier à la Bonque fnternationale à Lurem- autres Jiliales. 

mer Ju Le de Rungis 1 est vrai que les fruits et légumes re rie ee in ee Dernier en date des rebondissements de Paffaire 

4 AMÉRIQUES a été marqué, lundi après-midi «pèsent» lourd dans l'indice des] 2 papiers de là société. ae de Broglie : au cours de la nuit du lundi 10 qu 






ETATS-UNIS : les adieux de 
M. Küssinger devront le Natio- 
nl Press Club. 


4à7. PROCHE-ORIENT 5 
— « Lo Jordanie en question’ » 
(1), par Jean-Pierre Péroncel- 
Hugoz. 
— LIBAN : les « casques verts » 
syriens auraient arrêté una 
quorantaine de portisans de 


10 janvier, par une forta hausse prix à La consommation calculés 
des salades, le colis de douze Pas- chaque mois par l'INSEE : 4,38 %. 
sant de 18 à S1 francs, tandis que Mais tous ne sont pas concemés 
les poireaux et les endives étalent bar les mauvaises conditions clima- 
respectivement en balsse de 50 à tiques actuelles et, notamment le 
80 francs les 100 kilos. Invarlablement,  bjuie. Grosso modo, on peut dire que 
les spécialistes des marchés évo- sos les jégumes frais qui entrent 
quent les caprices météorologiques Dour 1,82 % dans l'indice voient leurs 
pour expliquer la poussée de fièvre prix flamber. 

sur olgnons, poireaux, carottes, Le réperoussion de ces hausses 
salades, endives ou choux-fleurs era porceptibla dans l'indice de 





Les enquêteurs ont pu découvrir ainsi, indique mardi 11 janvier, des cumbrioleurs se sont intro. 
FAFP. que les trois aäministraieurs en titre de duits par effraction dans le château de la famille 
la SODETEX, MM. Jean de Broglie, Robert Le- de Broglie, à Broglie (Eure). Après avoir fracturs 
clerc et Charles Bignon, n'auraient jamais déposé une jenêtre, les Malfaiteurs, au nombre de deux, 
leur spécimen de signature et qu'un quatrième auraient pénétré dans le château où seuls 3e trou- 
Personnage aurait en fait rempli les fonctions  vaient des personnes assurant le service de W 
d'administrateur délégué, Il s'agirait de M. Raoul Jemile de Broglie. Peu avant trois heures du 
de Léon, homme d'uflaires parisien, qui aurait été matin, le système d'alarme équipant notamment 
administrateur d'une société française dont le Les grilles d'entrée du château s'est 
siège setrouve à Paris, la Société financière de peut-être au moment où les « visifeurs » prenaient 
Luxembourg. la juite. Les enquêteurs des brigades de gendar- 


















M. Joumblott, dont les de sont deux : : e 

— Aprs l'amesttion à Paris ds | à queire Dr rer dpt Hit go publol 1 serait encore établi que la SODETEX état  merie de Broglie et de Bernay se refusaien, ce 
lirigeant palestinien, M, Abou ‘ restée en relation avec l'administrateur judiciaire ardi matin, à indiquer si les cambrioleurs avaient 
Daoud. premiers jours de 1978. cerætil en parle gommé par la] Ge 12 MATESA. ; RTE tea EN où diem 






feçon dont l'INSEE prend en compte 
des” détiants, qui som maimiony 16, mouvoments do prix des rats 
jusqu'au 1® avril, les ménagères sont et légumes, calculant une moyenne 
loin de ‘retrouver les carottes à Mobile sur douze mois, Alnsi, dans 





8-2 DROITS DE L'AONME 
© — POINT DE VUE : « L'Etat et 
Findividu », par Philippe 






M. Poniatowski : je n'ai jamais violé le secret de l'instruction 














Mouin. 170 le kilo ou des endives l'indice de novembre — le dernier 2 
; , — frul jgumes ont] 4 Michel Poniatowski, ministre non pas les magistrats — s'est méconten t qui aurait &é 
& POLMIQUE ; SERRE ons ie 7 ee Le Tien | d'Etet, rune ide lintérieu, donné Dbre cours. 1 cet vrai que éprouvé par Îà chancelerte 
os k % que les importations puissent peser €*t'émement tone, qui correspond à! vœux des journalistes, a évoqué 1 ce rond à le outils de estimé que le Probe ae 
M Dont À Mot CF. eur les cours, car Ils remarquentque U® rythme annuel de 80%, retrace| l'affaire de Broglie et les Seb M. Ponistowski a ajouté: eJe de l'instruction se posait surtout 
= ne les. hé (CFDT | narohé des fruits ot légumes est l'évolution des prix entre décom-| rations qu'il avait faites dans sa nai rien dit d'autre, je mai famas pour les journalistes qui publient ‘ 
9 largement ouvert aux produits étran. Pre 1975 et novembre 1876; le pro- de presse radio-£lé- cité de noms. je n'ai jamais violé informations et commentaires sur 
10. DÉFENSE gers. Les négociants ëéa sont Chain indice — celul de décembre visées du 29 décembre, en disant: Je secret de l'instruction.» une affaire en cours 









« Je suis très surpris par toutes Le ministre de l'intérieur a [Lors de sa conférence @e prete 
jes fnevrétions données Gurès contesté que le ministère de la du 29 décembre, M Ponistowxi 
les jélicitations que Favnis adres- justice ait manifesté une quel- déclarait notarument : « Le coup de 
sées à x nolice au sufet de Conque désapprobation de ses filet est complet. Toutes les per- 
l'affaire de Broglie, 11 y a une ‘PYopos, puisque « seule une Gé- sonnes impliquées dans l'sssaminnt 
{entative d'utilisation Péche de Agence France-Presse de Jean de Broglie sont appréhendées 
L'hypocrisie des Trissotin — je € non un communiqué de la après larrestation de Pierre de 
vise ici certains beaux esprits, et chancellerie x ont fait état du Varga-Hirsch] 


— retracera l'évolution des prix des 
fruits et légumes entre janvier 1978 
et décembre 1976, etc. 

Cette méthode a l'avantage de 
« lisser » l'évolution des prix, ce qui 
évite d'accorder une Importance 
exagérée à des mouvements acc 





— Le Pentagone s'inquiète des 
menaces soviétiques sur les 
satellites militaires. 

10. RELIGION 

— La réhabilitation de Luther 
n'est pas juridiquement im- 


d'ailleurs approvisionnés en Grèce 
et en Espagne dès que les Cours 
ont commencé de monter, Toutefois, 
les prix des produits Importés se 
sont rapidement allgnés sur les co- 
tations françaises, la marchandise 
étant relativement rare également 





















possible. rtateu dentels qua les ménagères com-. 
11. EBUCATION Sa ee Pa mo us pensent en partie per l'achat 
, Face à cette situation, Mme Sori- d'autres blans. Ainsi, la flambée des 





— M. René Haby : la querall 
rue est an faux pro- 


ème. 
— Lo limitation des effectifs 
dans les maternelles, 
— Vers des états généraux de 
l'enseignement techaique, 





vener, secrétaire d'Etat à la consom. Prix des légumes de Jenvier sera- 
mation, et France-Soir, ont consellié t-elle diluée eur douze mols, de 
aux consommateurs de s'abstenir Même que l'avait été la baisse Im- 
d'acheter des produits trop chers. En Portante des fruits qui e'étalt pro- 
revanche, l'Humanité, ca mardi duile cet ét6, la méthode jouant 


11 Janvier, e‘indigne que les 1 évidemment dans les deix sons. 
/ ne “ Interrogé au eujet dee cours très 










Un <Hilet de sécurité» contre les retraits de balances sterling £2=:"2 | 225 2e 
Un fonds spécial de 3 milliards de dollars est mis à la disposition de la Grande-Bretagne à 


Après l'annonce faite à Bäle, lundi après- 3,9 milliards consenti 
midi 10 janvier, de l'octroi à la Banque d'An- monétaire. ONE pe RP 





































devrait pas normalement €@e pro- 
longer longiemps. Le ministre a 
ajouté que l'indice des prix de dé- 
cembre serait bon, son augmentation 
devant, eelon les premières Indica- 
tione, se limiter à 0,4% environ. 





, Son cours, mardi matin, s'établissait certain tassement des cours 

autoar de 1,7215 dollar, après &tre monté lundi, l'ouverture, Le dollar, qui Eat co d'u 
à New-York, jusqu'à 1,75 dollar. La Banque 49950 F, redescendait ensuite à 4,9850 F. À 
d'Angleterre, semble-t-il, en profitait pour Francfort, mème évolution : le cours revenait 
acheter des devises sur le marché en offrant de 2,3950 DM à 2,3840. Le franc françafs conit- 
des Hvres. os réerres one été rex psgarnies grâce auaït à se; ere vis-à-vis des autres derises 
au premil e ars continentales, de: mardi 
qu'elle vient “Setfectaer sur le crédit de vuatin 2,0910 F. dise 


pe, & ÉoE E Be De notre correspondant « objectif ». Les balances officielles 


12. L'ÉVÉNEMENT élevés des légumes, M. Durafour a 
— La nouvelle loi sur l'archi- | rpubitotté) ss a Janvier, à rs gleterre d'une Se crédit de , cie de : - 
tone | . ue prosntal dollars, destin permettre de faire face forte remontée du dollar sur es marchés rai e 
elistes de la presse économique et " E 
12 MSTRE 200 calculatrices | mass a2°2t mememr re | A trontaalee conversions do balances oter. des changes européens (à l'exception de Lo ÉÈ s 


er MS 
AE SET DIS QU 





imprimantes en 
discount Duriez 












LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECRNIQUES 
PAGES 17 ET 18. 


— Les tremblements Ge terre 
dans le monds et en France 
en 1976. 


— Quand les cherchems tri- 
chent, 











| AC JOUR LE JOER 
: Abou Daoud 
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t, du 1% janvier 1976 au ; # mt 
ne jes représentants des grands PAYS tions en décembre, on espère 0 <Ptembre, de À millsris de | connais pas Lot 
à ls disposition de la Banque désormais, à Londres que non os à 2 ,mMierds 760 milions. : De ee4 Cortsi 
20 à 22, ARTS ET SPECTACLES d'Angleterre un fonds spécial de Seulement le cours de la livre va Désormais, la Grande-Bretagne ee 07 s e 
2 on se maintenir, mais que la devise ‘devrait être en mesure de faire arr des dans 
— THÉATRE : Chotéerton qu 8 milliards de dollars pour lui per- britannique regegners du terrain, {8€ Sans danger à de tels retraits rs? No: a D- roi 
Récamier. metre de faire face à d'éven_ je nouveau crédit doi per. de fonds Les spécialistes sont 2'souemert TÉ : non: 

— MUSÉES : les faits divers du es poussées contre les balances Lt aux Britanniques de d'ailleurs convaincus que la cedle SÉPARER MTS ET ci US 
Louvre, sterling. Les principaux Pays par- (er jours devises. conte les Cxistence du «fllet de sécurité» ju l'Ahoz Dceut La fislice.fres- |. Ep 
fapasé ms. opéraid SP ir PE retraits précipités que +  découregera la spéculation et que Fa abs ai È case g-"-7e dé": AGE . 
30. EQUIPEMENT ET RÉGIONS ves ont donc décidé de Partir| ments internationaux (ROZ) ©Pérer à Londres les détenteurs le Benque d'Angleterre aura trés ag, jte que soit || Dccud dons la fouraée de |. 26h 
— A PROPOS DE. : Paris et trois jours plus tôt. L'adminis-| sont les Etats-Unis (dont ja ‘de balances sterling. Ces dettes, Peu besoin de faire appel a cré- Sa Para, e leurs reprécen- merdir Non. En fart, in Muz- !-, 8ème 
ses hôtels. tration de VX les a fait rappeler | contribution est égale à envtron Un montant de 5 à 6 milliards lé Qui vient de lui étre accordé %, La faron dant cette || tire fronpoiñe a sruirment 5 
31. LES RÉGIONS à l'Ecole par les gendarmes jus-| je tiers du total), l'Allemagne Se prés Ra on nes SfOT nee ap PART LRQ Re SRE porte UN % ane ee ue peut reläché Abou Daout. .°.:} Ealke 
— fonoges oux banoges ques sueur Gui ciel et privée. Les experts Geuxième volet dont Jes détails Stats Giga rance L'Alemagne fétéraie dés] 1e 2 
dans bit ji Pays-Bas 12 Belgique et 18 Buède. estiment toutefois que seules les € SOnt pas encore exactement Qi se consid palesti- || oiene jestrodition d'Abou |  èon 
32 34 LA VIE ÉCONOMIQUE non satisfait. Quantités limitées, 192, À cause sans doute de leur impor Créences détenues par des orga- CONS. Le Grande-Bretagne dot ins jrs nl} Daoudr Non. En fai, c'est |: 99 

ïk ù = en ffrir gouvernements # = “ue ï . 
5 SUGIALE : Faire à éure, mmeril de bare Fe tgenot ln Francs et Valle Be ordnsentur Sin Érongers la Dosstiité d'échanger ae un pran trempé || l'Sét Qué désireit récupérer. | 
_ politique de stockage du figurent parmi EN8 Dour la stabilité de la 11 leurs créances à vue contre dés "4 affaire irréoulia Abo: Daoud, tundis que les s 

taires de l'accord. re, irrégulière, peus ercbes désirant sage | < 
















L'an dernier, c'est 1 titres à plus long terme (cinq À "outre, Rp 
me, Seson de Bale fournit jwise par certains pays SR dix ans), dont la valeur sera basée + à Ps Euarades car 


Pays, Ù 

rand ment les producteurs trole, SU: un ensemble varié de devis - 
Er un rage phendat de de leurs BTS à Penn Les gouverneurs des banqués Sn Ge TRE fs ss 
l'accord constitue le dernier a prédpité üne chute du Centrales se sont félicités quel 2" Comment res 
“élément du plan d'ensemble qui ling qui alla blen au-delà de t britannique ment ‘yj d% autorités qui 


feste l'intent PT 2 Préc 
a été annoncé par le gouverne. (© Qu'aurait dû être un cours e l'intention 6 e réduire 6 gas : iplamment 9 


café menée por le Brési a 
accentué Ia tension sur le 
marché, 


LIRE ÉGALEMENT 


ment récupérer Abon Daoué- 
En fai, nul n'est certain | 
gu'Abox Daoud suit Abou). 
avons arrété ua terroriste el. | 
reliché un représentant offt-"|. 
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RADIO-TELEVISION (15) ment Callaghan pour rôle du sterHng en tant que mon- “sg PO an presti ë tri 
Annonces classéen à : l'économie et les finances du pays. : ans est ) ge ciel palestinien. Comme quot,. À". 
Aou D) Gares, 19: soldes dre pe ere de 5 miliards M. JEAN D£ MÉRODE dasal, cependant que les meme Re rereitable ane Et quand on n'a pas de pétrole: |. que 
de (9: par le Fonds monétaire interns- EST TROUVÉ MORT À UP mon DUT EME CN Na bloqué depuis # sa ’ se ee “| me 





Femme et homme 


37, avenue Pierre 1er de Serbie - Paris 8ème 


PRÈS DE SON DOMICILE 
Coupe d'Europe de foofball Le prince Jean-Féllx de Mérode, 


âgé de trente-trois ans — 11 était 



























Avec la garentie 1, place St Germain des Prés - Paris 6ème né à Alger le 1°" septem 
4 ss s és ie bre 1943 — è 
dun maître tailleur - BAYERN-MUMICH- KV | été trouvé mort ée mardi 11 Jen-| d'équilibrer une balance des paie- A Mlimee pertt Ene cer. 
vier à 5 11 30 au pied de l'escalier | ments qui devrait, espèret-onu "En LT le monde 
COSTUMES ET SAINT-ÉTIENNE - LIVERPOOL | Se 'menbe quil Habitat de | devenir largement exénue J 
es : 
MESURES EN QUARTS DE AMAE | er de D ne énimoet Gale 
de a Et y meublé voleur qui & découvert de | Mer à Pondrer nee parait 
pal le Le ftrage au sort des quarts de ÿ homme. D'après | d'ailleurs réjouir les milieux de 






20 % sur PARDESSUS 
(cachemire 
676 F au leu de 845 F) 
20 % sur IMPERS 


Echarpes - Polls - Polos 


fisale de lu Coupe d'Europe des] SiPS au 

res constatations du| Ja City, où l'on ne partage P# 
er dupe née L Jan-| commissaire du quartier, M. de Fhotilie de AL Coleghan sù 
“suiv : Mérode a succombé à un trauma- | maintien d'imvortantes 
Dnsne ee eo oem | tisme crânien. sterling. JEAN WETZ. 


Bruges; Zurich-Dresde et Saint- 
Etlenu 


LiverpooL. 
Saint-Etienne recevra d'abord 
Liverpool, le 2 mars, avant de dis 












vera en Rs tapaens sue = | SAINT - HONORÉ 
1976, devant Bruges. 





LEGRAND TAILLEUR 


27, ras du 4-Septemubre, PARIS (Opéra) 
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ds l'année s 

pre pu- . se sera 
mn css  Lompleur des manifestations en faveur Ja mi liberté d D écidé 

el d' es none te 
DS ue mea mise en liberté de M. Abou Daoud est décidée 

r@ fonctionnaires on 0 le loge ® ° . 
2 ma gs Ua de M. Teng Hsigo-ping ’ ion réunie d’ 
DE SUR | par la Chambre d'aceusat d'uré 
DS É S ODIUE À PÉKIN? sido-ping | par la Chambre d'accusation réunie d'urgence 
mrunde de Ain gs Ê * [semble embarrasser les dirigeants c 

re architecture dm Depuis 1e ? janvier, des affich 
dtérelle ja culture dence “réa Dé Montée cn Coramencée le 7 janvier, 1 ifestati f. d Le res ini. HS it à Or 
m minis Pa ne ; depuis A 19 5 pars poste A ue us M Ten Ë so ping s'est poursuivie le lundi 10 janvier à Pylun, ponsable palestinien a été conduit à Ly 
nu « di le n D ji ë 

Fe me dome are mes par | Une niche eu Sue fancln mer premier mile pi nommé | à L, cpu succion de U co Cup de imcrae, cons ici nt tou innédie 
DL Mr (8 vie, et ancien qe qui rendent hommage à ia | retour eu pouvoir, avaient été enlevées pendant la nuit. Est-ce 12 | Pe'is s'est réunle d'urgence, le mardi 11 Jonvier, en ment. Au Cours de l'après-midi, M. Abou Daoud a été 
Prési de Ja ville jo sr * rémoire de Chon En-lal. deman. | Preuve que l'unanimité n'est pas réalisée au sujet d'an homme fin de matinée, pour se prononcer eus le maintien en conduit à l'aéroport d'Orty d'où HN devait partir pour 
L'ubralent _jpise. elle de (LE dent le retour an pouvoir de | destitué neuf mois plus tôt «sur proposition de Mao Tse-toung - ? repas pe Dent ne nt a M Dee CR D 'éene 
:.de cette AL Teng Halao-ping. destitaé 1 y | Les dirigeants chinois, qui hésitaient sur l'attitude à adopter à par LÉ “ ne ue et du aucune niniarà 'esadtion 


l'égard de M. Teng Heino-ping, semblent embarrassés per l'am- 
pleur d'une manifestation qui n'a pas pu se prolonger sans la 
bienveillance de certaines autorités. 

De nouvelles affiches, apparues le 10, assurent qu'il y à cu 
des morts lors des incidents de la placo Tien-An-Men. en avril 
dernier. et que des « centaines de millions » de personnes atten- 
dent que les victimes soient - vengées =. Le général Chen Hsi- 
lien, commandant de la région militaire de Pékin. M Wu Teh, 
maire de la capitale. et Liu Chuan-hsin, son adjoint, sont criti- 
qués sur des « dazibaos », en raison de [eur rôlo lors des 
événements qui suscitèrent Ja destitution de M. Teng Hsino-plng. 
Mme Liu Hsiang-ping, ministre do {a santé. est aussi très vive- 
ment prise à partie par des employés de son ministère qui lui 


a meuf mois Les autorités n'ont 
pas encore rézsi sait en faisant 
proréder à la dispersion des mani- 
festants, soif en leur donnant 
saulsaction. ce qui ne passerait 
pas nécessairement pour une 
eapitalation de pouvoir. La cam- 
pasve inncée il y a déjà plusieur: 
semaines pour présenter l’ancien 
Wa vice-premier ministre comme une 
victime de La « bande des quatre» 
meg" da pa en effet. se développer 

fus qus faceord d'ane partie au 


émanant d'Allemsgne ou d'lsraël. 

Bonn avalt tait savok que l'avis de recherche 
International lancé par l'intermédiaire d'interpol n'était 
Pas dû à l'initiative d'amtorités allemandes. Cependant, 
M. Poniatowski, recevant le 10 janvier des ambas- 
sadeurs prabes, leur avait alfirmé que l'arrestation de 
M Abou Daoud svait eu lieu sur l'initiative de Bonn. 


LS COLE 
POURRONT Gén 
SAISR LA Com 

DE LA CORCUREr 


Le projet de la 
des concentration d'en 
on des 
depuis pins d'un 
Souvernement ri 


transmis le 11 janvier par lsraël et qui lul e été 
notifié à l'audience, La chambre d'accusation a esli- 
mé que la détention de M. Abou Dsoud ne pouvalt 
Giro Jusiliée. Elle 2 jugé que la demande allemande 
n'avait pas été confirmée ei que celle d'Israël étah 


Le ministre ou la D.S.T. ? 


su 





veau modifié, 4 ueralt 


cours du conseil des 
commission des 


efficace. 
Les méthode, de te 


de la Cor 




















dification » 


AIR ce mercredi Lt 
ua Le silence officiel — cle Quo- 
pellsre PE RC we, Hdieo du peuple» n'avait pas 


ENT d'éte 


: moins des dirigeants en place. 


, encore commente mardi les ève- 


"ae: dignitaires da parti u'ont pas éte 


aperçus en poblic depuis plusienrs 


commission »ercqt ane” jours donnent à penser qu'une 
des opère uourelle 
= rh pe ouverte à Pékin. 


tie:  Biaître du pays, M. Hua Kuo- 
ne feng n'a rien fait, semble-t-il 
qe < pour empêcher l'hommage pos- 
ua : k:| 


at ele 
me vement déjà en cours pour la 


cum réhabhlitation de M. Teng. 
“as y naguère edauphins dn chef dn 


crise est  pent-être 


thume à Chon En-lai. qui devait 
* nécessatrement renforcer le mou- 


reprochent d'être liée à la «bande des quatre». 
De notre correspondant 


Pékin. — Des centaines de cou- 
ronnes et de gerbes s'accumulalent 


l'encadrent. sous les murs rouges 
de l'ancienne Cité interdite, Des 
groupes nombreux se pressaient 
autour des journaux muraux, et 
des affichettes de toutes tailles 
qui se sont multipliées depuis 
vendredi La majorité des textes 
célèbrent la mémoire de Chou 
En-lai à l'occasion du premier 
anniversaire de sa mort ; uns 
bonne partie demandent sous une 
forme ou sous une autre le 
e retour >: de M Teng Hslao-ping : 
quelques-uns, enfin, critiquent 
deux membres de l'actuel bureau 


M. Abou Dasoud a éte bien ençom- 
brant On peut se demander quels 
motits ont poussé un des dirigeants 
du terrorisme palestinien, compromis 
dans une des opérations les plus 












sives ». M Wu Teh avait choisi 
ses mots avec beaucoup de pru- 


sion de son discours. Celle qui| se demander comment, pourquoi et 
fut publiée le 7 avril par l’asence | sur l'ordre de qui une des polices 
Chine nouvelle avait toutefois ét€ | françaises a procédé à une arresta- 
corrigée et qualifinit l'ancien vice-| > "Gblomatiquemem aussi! ember. 
premier ministre de « responsable 

du perti engagé dans la voie capi- | raSSante 
teliste et non repenti». Victime Aux trois ambassadeurs erabas 


du destin ou politicien trop ha-| qu'il a reçus, M. Poniatowskl a dé- 
bile, M Wu Teh est accusé| ciaré quo «arrestation était Inter- 
d'aimmoralité», et un daz000 | venue à l'initiative du gouvernement 
déclare que «le peuple de la capt- allemand ». À Bonn, on affirme poil. 
tale ne peut lui faire confiance ». fe t qu'il n'en est 

Quant au général Chen Hs!-lien, | rien, et à Munich, que l'on disait 
on lui reproche les « ordres | à l'origine de toute l'affaire, on assure 


por JEAN PLANCHAIS 


Giscard d'Estaing, I fut même de 
Ceux qui rendirem quelques discrets 
services aux adversalres les plus fa- 


ne complote pas contre son propre 
gouvermemen£t si une autre hypo- 
thèss, qui n'est guère plus favorable, 
ne pouvalt étre avancés : le ministre 
de l'intérieur Ignorait tout de l'ac- 
ton de la DST. dans une opération 
qui risqualt pourtant de metre en 
cause une partie de la politique 
extérieure française. 


Invralsemblable ? L'arniversaire ré- 
cent de l'opération de Suez a permis 
de dévoiler comblen, à une certaine 
époque et du fait, au départ, de la 


échangés lors de la lutta en France 
contre les réseaux du FLN. 
Après Une trêve, tacite OU non, 
où agents israéliens et agents pales- 
tinlens ont renoncé à s'affronter sur la 


Concurrence, : 
que neuf membre tm, nements en cours — et le alt | encore lundi 10 jenvier devant  dence et s'était même abstenu de | Sanglantes de ces dernières années.  rouches de la politique du généra! ce Sol français le 8 décembre 1972, l'as- 
étant destine 3"pptle que les principaux ministres et | la porte Tien-An-Men et sur les prononcer le nom de M. Teng| à venir à Paris eux obsèques de Gaulle On en serait réduñ à se SasSinat de M Mahmoud Hamchari, 

gradins des tribunes officielles qui Hsluo-ping dans la première ver-| Mahmoug Saleh. On peut surlout demander si cet amateur de complota ‘"eSPOnsable en France de l'O.LP. 


a relancé la bataille 

Maintenant on peut penser 
qu'à 1a D.S.T. on n'a pas oublié ses 
viellles sympathies, non plus que 
ees vellles entipathues. D'autant que 
le 27 juin 1875, rue Toullier, 183 
inspscteurs Dous et Donat ont étà 
tués, et le commissaire Herranz gra. 
vement blessé par le mystérieux 
Carlos, au service de certains diri- 
geants terroristes arabes Des morts 
à venger. 

M. Poniatowskl aura beau accu- 
muler les contradictions et les conire- 


Par : vernement. Mais le successeur | politique, M Wu Teh, maire de cruels» qu'il aurait donnés en vue | maintenant que ce n'est que le 
m-Que, en} Aura M di ES 4 la présidence du pam} | Pékin, et le général Chen Hsi-lien, du rétablissement de l'ordre sur| 3 janvisr, alors que T'areslaton da Suere d'Algérie. non seulement là vérités, ou vouloir s'enfermer désor- 
narges ces} 155 de Tes. peut-l vraiment se rejouir que | Commandant la région militaire la place Tlen-AncMen le 5 avril | QU > janvier, que la justice bavaroise  Polllique. mais les organismes d'exé- mais dans un silence qui ne Iul st 
es pr na) om: Lie estants réclament la de la capitale. Sans donte, des éléments de l'ar- & établi son dossier. Le minise CUtlon eux-mêmes de Ja France et bzs coutumier, I} lui faudra bien un 
3 "| sur les Le, Je manif 6 mée dépendont de son comman- " d'Israë étaient étroitement Imbriqués. N " 

2 do DAx{ Drognits 2e! nomination € immédiate » de Les attaques contre ces deux dement ont-ils joué un rôle dans | français de l'intérieur a renoncé à sa al ment, rorqu Jour sortir du dilemme où 11 s'est 
cette ‘arc | fuel) £t « at M. Teng ou poste de premier | personnages se fondent essentiel- cette opération, aux côtés des mi- | version allemande, pour assurer qua  E! Ils le sont restés lon longtemps. blacé : ou blen le ministre da l'inté- 
rate FOgie-; taus et à : sr ministre, alors qu'il assume Ini- | lement sur le rôle que l'un et lices ouvrières, à qui revint cepen- | M. Daoud a été arrêté parce qu'il L'eflaire des vedettes enlavéss Par Kieur à pris sur lui de lancer ou de 
élevés. méme ces fonctions? l'autre furent nmenés à Jouer dant la tâche essentielle. Plus | udliselt un faux pesseporti Puis il les lsraëllens à Cherbourg melgré couvrir une opération dont les suites 

Je des Meidente Le se grace icatif est le lait que le génË- | seu tu Trop tard. les ordres tormels du gouvemement auraient pu ëtre préludi- 

Tien-An-Men, je 5 a 1976, qui est venu le démontrer. ciables à {e-politique française au 





-Bretagne 57sacidn 
des balances de 


ordonnée 











Un homme qui détient presque 
tous les pouvoirs voit-il avec sym- 
pathie one manifestation qui lui 
demaote d'en remettre une par- 
tic? Aprés tont, s'il est vrai que 
MAL Horn Kuo-feus et Teng 
Bsino-ping ont des vues assez 


aboutirent à In destitution de 
M. Teng Hsiso-ping. De nombreux 
dazibaos présentent aujourd'hul 
ces incidents comme un épisode 
de la « luile héroïque du prolé- 
fariat contre la <e bande des 
quatre ». Or. M Wu Teh, en s2 
qualité de premier secrétaire du 






rai Chen Hsi-lien apparut : 
Tes événements d'avri Gomme l'un | Qui donc a pris 12 décision d'inter- 


des membres du bureau politique | pelle ls responsable palestinier ? 
les plus actifs et que l'on parls | Le ministre ou la police ? 

même de lui à l'époque pour rem- M Poniatowski n'a jamals passé 
placer le maréchal Yeh Chlen-| pour un farouche partisan de la 
ying — dont l'absencæ était au} politique arabe de la V° République, 
contraire remarquée — au minis- | et |] a été longtemps, s'il ne l'est 
tère de la défense De là à lui] resté. un ami d'Israël. Dans les der. 


Les services spéciaux, qu’it 
s'agissa du SDECE qui avait reçu 
ds MOSSAD, le service sacret Israë- 
llen. une aide précieuse contre les 
Arabes pendant la guerre d'Algérie, 
à charge de revanche, a dû subir 
de profondes réformes. La DST. 


Proche-Orient, ou blen Il n'a aucune 
autorité sur un service dont la tâche 
est particulièrement délicate, puisqu'il 
a paru mettre en causæ, à l'insu 
même du président de la République, 
la politique de la France et même le 
crédit de l'Etat 


i'Echiquier. is proches sur La politiqne à mener | parti et de président du comité ; . ; 
MTS dans leur pays. leur ambition per- | révolutionnaire de la municipalité ‘eprocher d'avoir à l'époque joué | niers temps de l'affaire d'Algérie, qui est à la fois un organisme de (Mercredi 12 janvier.) 
sonnelle les a opposès lun à | de Pékin, avait pris — au ac- la carte des adversaires de| alors qui était directeur de cabinet renselgnements er une Dolice, peut = 
Y'antre. Quand. un mois après la | cepté — la responsabilité de pro- M Teng EHslao-ping. il n'Y &| du ministre des finances, M Valéry difficilement oublie les services (Lire nos informations page 5.) 
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met de Chou Eu-fai. M. fus 
Kuo-feng x été nommé premier 
ministre par intérim, M Teng 
Hsino-ping postulait lui anssi 
cette charge. et La nomination de 
l'ancien ministre de la sécarité. 
présentée aujourd'hni comme 
l'exéention de la volonté de Mao. 
a surpris tout le monde. 11 est 
vraisemblable gne M Hna Kuo- 
feug. sachant de quelles sympa- 
fhies dispose encore M. Teng 
Hsiao-ping — notamment dans 
l'armée, — se résigne à son retonr 
anx affaires. mals qu'il aimerait 
mieux fui voir confier un poste 
houorifique. tel celai de président 
du comité permanent de l'Assem- 
blée, comme il en auraïit été 
question tundf au cours d'une 
reavion secrète des principaux 
dirigeants chinois. selon des 
iformatiuns en provenance te 
Hongkong. 


quatre » s'expliqualt-l par 
diffieulté qu'éprouvent les diri- 
geants à se mettre d'accord sur 
k place qui revient à l'ancien 
vice-premier ministre, Ceux qui 
n'avaient approuvé que du bout 
des lèvres In destitution de 
AL Teng poussent bien sûr à son 
retour, Mais d'autres dolvent 
tedonter le mécontentement d'un 
homme dont les partissns dènon- 
cent déjà publiquement le raire 
de Pékin et le général comman- 
dant la région militaire de la 
Capitale. en ralson de leur rôle 
dans les événements d'avril 1978 
qui entrafnèrent la chate de Fan- 
cien vice-premler ministre. 


Les manifestations d'aujonr- 
d'hui, avec les mises en necu- 


lançait à la fin de l'année vu 
appel « à l'ordre et à l'unité » ? 
Ne sont-elles pas auasi one sorte 
de désavea de Mao ? Comment 
oublier que M. Teng avait été 
destitué dn vivant du Grand 
Timonier, et « sur s2 proposi- 


{Mercredi 12 janvier.} 





noncer le 5 avril &u soir une très 
brève allocution dénonçant les 
se mouvais éléments » qui venaient 
de se livrer à des « actinités 
contre-révolutionnatres et subver- 





M. Bourges au Caire 


Pendant quatre jours, an Caire, 
le ministre français de la défense. 
M. Yvon Bourges. a tenté d'obte- 
nir des responsables égyptiens 
des précisions sur leurs souhaits 
d'‘mne coopération milltaire accrue 
entre les deux pays. En avril 
1976, à Paris, le président Sadate 
et M Valéry Giscard d'Estaing 
avaient concile nn accord de prin- 
cipe aux termes dugnel la France 
apporterait son aide industrielle 
et technique à l'Egypte, où serait 
créée aue industrie rmilitaire 
avec le concours financier de 


que les pays concernés avaient 
correctement évalné leurs besoins 
avant de donner le feu vert à 
cette grande opération. 

Da séjour de M. Bourges au 
Caire, et avant le prochain voyage 
de M. Giscard d'Estaing, à La fin 
de janvier, en Arabie Saoudite, 
qui est l'un des commanditaires 
dn projet. il ressort que l'Egypte 
estime avoir des besolns eu 
armements spécifiques dans lim- 
médiat. A plus long terme, la 
constitution d'une industrie mili- 
isire arabe est destinée essentiel- 
Jement à diversifier les sanrces 
é'approvisionnement afin de per- 
mettre à une partie des pays de 
la région de cesser de dépendre 
de Moscou. 

Entre Le Caire et Paris, les 


pement 
terrestres et bâtiments de guerre 
— réprésentent quelqne 5 mil. 
liards de francs. Mais il semble 
qu'à FPocension de sa visite le 
ministre français de la défense 
n'ait conclu aucun nouvel accord. 

Pour le reste, Le grand projet 
d'une industrie arabe militaire, 
avec l'aide de techniciens octi- 


qu'un pas. 
ALAIN JACOB. 


(Lire la sutte page 3.) 


feudi 13 janvier, el s'entretiendra 










dentaux, semble encore nébuleux. 
Certains des Industriels français | "074 à 1974. 


dont l'assistance est requise hèsi- Dans une interview publiée le 10 par Fhebdo- 
tent encore à {rep s'engager dons) 0 Gfre koweïtien « Al Maÿaless al MOussapare », 
le roi Hussein a déclaré : « Nous œurrons actuel- 


une région qui leur parait 
instable ; ils redoutent de mobi- 
liser, à l'exportation, des moyens 
gui pourraient leur être plus 
utiles ailleurs, notamment sar les 
marchés européens. Quant anx 
bailleurs de fonds arabes, ils ne 
sont pas parrenns, depuis deux 


Amman. — « Régner en Orient 
n'est vraiment pas un métier de 
tout repos», a dit le roi Hus- 
sein (1). On croit sans diffi- 


av'ils aient promis à BL Bourges 


militaire avec la France. Or Le| cent à s'argenter, semble goûter 
gouvernement de Byad n'a rien à | sereinement 1a plénitude d'un 
refuser aux Etats-Unis, qui vien- 
nent de 


dévotion farouche Bédouins à 
l'afflux masaif de fournitures de| j‘engroit d'une famille dont l'arbre 
guerre aux différents Etsts du) généalogique remonte Jusqu'au 
Proche-Orient. Prophète, le soutien politico- 

1 pent paraître étrange de voir} militaire des Anglo-Saxons, mais 
la France contribuer à une re-| oucsi une volonté sans faille et 
lance de La course aux &rme-) 2 bonne dose de chance. expli- 
ments dans la région, alors qu'un | quent sans doute qu'il ait échappé 
processus de négociation entre} joua présent À tontes les 
Israël et ses voisins arabes semble! Chausse-trapes. 
enfin devolr sérieusement s'en- 
gager. Mais il est vrai-que la} La dernière épreuve sérieuse 


souhaitable que seules les grandes! tés comme ïîls s'apprétaient à 
pulsennces ajent leur mot à dfre.| s'emparer de la présidence du 
En mème temps cet effort) conseil, à Amman e Nous sommes 
requiert une politique arabe cohé- | r1ainienant l'un des pays les plus 
rente. De l'initiative prise par la] paisibles du monde », disait en 
DST. à l'endroit de M. Abou| novembre dernier une personna- 
Deoud EH parait ressortir qu'on! lité ecclésiestique de Jordanie. 
est loin de comvte. Peu de jours après, l'occupation 
(Mardi 11 janvier.) durant cinq heures du principal 


Le roi Hussein de Jordanie se rendra en Egypte, 
dent Sadate à Assouan. Sa précédente visite 


avec le prési- 





La Jordanie en question 


lement avec la Syrie en vue de former le noyau 
d'une fédération. Si des frères arabes veulent 
s'associer à nous dans cette action unitaire, üls 


sont les bienvenus. » A propos des Palestiniens, 
le souvernin a répéié que la Jordanie appliquail 


L — Palestiniens avant tout 


De notre envoyé spécial 
J.-P. PERONCEL-HUGOZ 


hôtel d'Amman par quatre fe- 
dayin, peut-être venus d'Irak, a 
infligé au roi l'humiliation d'un 


Seule une minorité d'entre euz 
est favorable à l'utilisation de la 
violence, roais ce n'est un secret 
pour personne qu'une fraction 
non négligeable de la population 
continue de bouder le régime, 
essentiellement parmi les aJor- 
daniens d'origine palestinienne ». 
Ceux-ci représentaient en 1916, 
sælon des estimations officieuses 
concordantes, 56% des deux mil- 
lions d'habitants du pays (2). 
Les « Jordaniens de souche » ou 
Transjordaniens, c'est-à-dire ceux 
qui ont leurs racines sur la rive 
orientale du Jourdain. ne forment 
pes un bloc homosène Dans la 
population d'un petit million de 
personnes qu'ils constituent, on 
trouve, en effet, vingt tribus bé- 


Grecs orthodoxes en majorité), 
quelque 109000 Tcherkesses émi- 
grés du Caucasse au dix-neuvième 
siècle, des Arméniens, el Ils ne 
seraient majoritaires dans Je 
royaume que si on ne considérait 
pas comme Jordaniens les 280 000 
Palestiniens venus de Cisjordanie 
après loccupation {sraëélienne 


à la lettre les résolutions du « sommet » de Rabut 
de 1974, qui avait conféré à l'O.L.P. le litre de 
représentant unique du peuple palestinien. 


consécutive à Ja guerre de six 
jours 

La Jordanie a déployé des 
efforts supérieurs à ceux des au- 
tres nations du Proche-Orient 
pour intégrer les réfugiés d'outre- 
Jourdan : elle leur à offert une 


ï fe retard apporté | l'Arabie Saoudite, du Qatar et des L Fe E t 

à ere de GonstauS Emirats arabes unis M Borges, qu'ils artiveraient prochainement a es ué jusqu'à présen défi en plein cœur de sa capitale citoyenneté et un seport, alors 
titulaires des sièges vacants dans | cn répondant à l'invitation de À ca tendre. et lui à rappelé que ses ennemis qu'ailleurs {ls restent le plns sou- 
la hiérarchie du parti depuis | son homologue égyptien, avait est principalement de l'Ara- Aujourd'hui, le « petit roi 3, n'avaient point désermé. vent des sortes d'apatrides ; elle 
l'élimination de Ia e bande des | pour mission de s'assurer que le ble Saoudite que dépendra Le! qui vient d'avoir quarante et un Le opposants sont loin d'être leur à donné l'occasion d'exercer 
ta | financement était bien prévn et renforcement de la coopération] ans, ec dont les tempes commen. , os rééguidés de l'étranger. leurs talents dans la vie écono- 


mique, culturelle et politique du 
pays, les Palestiniens ayant été 
ou étant président du conseil, mi- 
nistres, embassodeurs, officiers, 
ne se comptent plus en Jordanie. 
A Amman, de nos Jours, quand on 
rencontre quelqu'un qui brille par 
l'esprit ou la fortune, ! y a huit 
chances sur dix pour qu'il s'agisse 
d'un Palestinien. 

De 1950 à. 1976, les sommes 
dépensées par l'Etat jordanjen en 
faveur des réfugiés, solt à travers 
l'Office de secours des Nations 
unies (UNRWA), soit directement, 
sous forrve de prestations sociales 
notamment, ont atteint un mon- 
tant de 27 millions de dollars, 
conire 22 millions et demi pour 
la Syrie et 19 millions et demi 
potr Israël Certes, la Jordanie 


sation qui les accompagnent, ne . à "6 a ba : ë 
nsti : camou- | contrats d'armements en cours — Paix. si elle peut s'établir, reposera| pour le pouvoir remonte à février  douines originaires du désert, des à recueilli quatré fois plus de 
a rs PR teste se qu avions Mirage. hélicoptères, équi- pour une large part sur un équi-| 1973, suand une vinstainé de citadins arabes musulmans et des Palestiniens que la Syrie, et trois 
. : électronique, matériels libre des forces, ct il n'est pas| fedayin palestiniens furent arré- Ardbes chrétiens (environ 150000, fois plus que le Liban, mais ses 


ressources sont de loin plus mo- 
destes. 
Lire la suile page 5.) 


11) Mon métier dé roi Laffnat, 
ans. 


(2) Ces chiffres, alnsi Que tous 
ceux qui sont cltés par allleurs, ne 
prennent pas en Compte la Cisjor- 
danie (rive occidentals du Jourdain), 
occupée par Isrsë] depuis 1967. 








AMÉRIQUES 


SOMBRES JOURS POUR L'ARGENTINE 


La société argentine vit aujourd'hui une crise 
Politique, économique, sociale el morale qui n'a 
pas son équivalent dans le sous-continent Jatino- 
américain. La vague de violence qui déferie depuis 
des mois sur le pays a fait-près de mille cinq cents 
morts en 1976 el cinquante personnes ont dSjà 


L. 


Buencs-Aires, -— « Nous Gpons 
pagné in guerre. » Tenue de com- 
bat, revolver À la ceinture, le g6- 
néral Joue les baroudeurs, sans 
effort. « Noîre armée reste in- 
vaincue, et avec les méthodes mt- 
ses au Point lei mème, en (rdo- 
chine, elle aurait damé Le mon 
aux Viets, » 

Tous les raïlitaires qui, au len- 
demain du coup d'Etat du 34 mars 
dernier, s'étatent jurés d'annthlier 
le guérilla ne sont pas aussi op 
timistes que ce général, convainca 
d'avoir gagné, à Cordoba, « la 
troisième guerre mondiale ». IIS 
affichent toutefois une certaine 
satisfaction Les guérilleros ont 
subi des pertes en hommes et 
matériels. Ils sont maintenant sur 
Ja défensive. I s'agit aujourd'hui 
de les tragner. 

L'ennermi public numéro un, 
Mario Roberto Santucho, stratège 
et animateur de Ia petite Armée 
révolutionnaire du peuple (ERP), 
a ét6 tué le 19 juillet Son sue- 
cesseur, M Enrique Gorriaran, 
reste seul vivant et l{bre des fon- 
dateurs de l'ERP, formés en 
1970. Privée de ses chefs, elle 
manque, en outre, d'armes eb 
d'argent. Ces faiblesses et La pais- 
sance des militaires ant accéléré 
le rapprochement, amorcé de lon- 
gue date, avec les Montoneros. 

Malgré les coups portés à leur 
apperells, ceux-ci ont encore des 
ressources, L'état-major de cette 


plantfie une € résistance » à long 
terme. M Marlo Firmenich, leader 
incontesté des, Montoneros, qui 
fut l'un des protagonistes, en 


1970, de l'assassinat de l'ancien 
président Arambüru, dresée 1e 


bilan des mois écoulés : e Nous 
avons perdu, en 1976, deux jois 
plus d'hommes que l'année prècé- 
dente. C'était prévu. » 

Alors, les militaires ont-Us 
« gagné la guerre » ? Ts n'avaient 
Pas attendu le 24 mars pour l'en- 
gager. Mais devenus les maîtres 
incontestés du 


espéraient venir à bout des gue- 
tilleros avant la fin de 1918. Or, 
sl les capacités d'opérations de ces 
derniers ont fortement diminué, 
ils ne restent pas inactifs Ils 
continuent & exécuter officiers, 
policiers et hommes d'affaires, ces 
derniers, surtout, qui offrent une 
clble plus facile . 

Ils commettent des attentats, 
choisissant solsneusement l'en- 
droit où ils déposent leurs expio- 
sifs : sous Le lit du chef de la 
police, au siège de la police fédé- 
rale, dans le cinéma privé du 
cercle millaire, à La garnison de 
Campo-de-Mayo, dans les locaux 
de la police de La Plata, capitale 
de 18 province de Buenos-Alres.… 

C'est pour affirmer notre pré- 
sence, expliquent les Montonerce, 
toujours sur la brèche et résoins 
à demeurer « une alternative 
concrèle n au régime militaire. 
Présents, ils le sant. Mais à quel 
prixi Les représailles des forces 
de sécurité sont immédiates, mais 
aussi disproportionnées : aprés 
l'assassinat, en août, du général 
Omar Actis, trente prisonniers 
ont été fusillés, et leurs cadavres 
dynamités. Le gouvernement s'en 
est ému I a ordonné une 
enquête. On attend encore le 
résultat. 


Les e lois > de Ja guerre 


Après l'attentat survenu le 
9 novembre au quartier général 
de la police à La Plata, ane série 
d'a affrontements» ont eu leu 
davs la province de Buenos-Aires. 
On a recensé près de cent morts 
— tons, ou presque, «séditieux ». 
Citons les témoins d'un de ces 
«accrochages » qui, selon le com- 
muniqué officiel, s'est produit à 
Velentin-Alsins : le 10 novem- 
bre, vers $ heures du matin. des 
policiers en uniforme ‘ont arrété 
leurs véhicules aux abords de ta 
Compagnie Siam ÎÜs en firent 
descendre trois jeunes gens et les 
exécutérent sans autre forme de 
procès, rôltraillant Une auto, en 
statlonnement, sans doute pour 
donner plus de vralsemblance à 
l'action La machine à tuer, de 
part et d'autre, est blen remontée. 

La répression ne se limite pas 
à la esubversion» armée, À en 
croire les chefs militaires, et 
mème le président Jorge Videla, 
elle s'est infiltrée dans les syndi- 
cats et les mess média, à l'Uni- 
versité et à l'école : c’est un 
<viruss qu aîteint toute la 80- 
ciêté. En voulant l'isoler, les mili- 
tatres-médecins ont parfois la 
maln im peu lourde. 


Bien que lé petit parti cormmau- 


Page ? 


à Rosaro lors 


péri depuis le 1* Janvier, abattues par les forces 
de rordre à l'occasion (l'eftrontements armés ou 
de maniïestations. Parmi elles, figure un ancien 
député  péroniste, 


M. Leonardo Betnin, tué 
d'un échange de coups da 


Jeu avec la police, sélon ur communiqué oïticiel, ; 


— La machine à fuer 


niste argentin, hostile à la vio- 
tence, n'ait pes été interdit, ! n'a 


et des commitssatres de police. » 

A Tucuman, où l'EREF. avait 
organisé un foyer de guérilla ru- 
rale, à Bahia-Blanca, surtout à 
Cordoba et La Plata, les forces 
de sécurité sèment la terreur, Le 
président Pinochet fait presque 
figure de « colombe » auprès d'un 
général comme Juen Bantista Sa- 


‘ sialn, responsable de la quatrième 
brigade à Cordoba. 


Peu à été 
fait pour les neutraliser. Ts sont 
«a efficaces », disent les chefs de 
Farmée, et, d'ailleurs, expliquent- 
fls, on ne peut centraliser la lutte 
contre la guérilla. 

La guerre contre-révolution- 
paire à ses lois, qui ne sont pas 


pas réappart. 

de la société Continental 

avait exigé des forces de sécurité 

qu'elles s'identifient : € com- 

mando antisubversif n° 37 de la 
». 


a Est mort, est-1l vivant ? » 


Aussitôt recouverts d'une cagoule, 
is ont été emmenés vers mne 


Après avoir longtemps fait por- 
ter la responsabilité de telles opé- 
rations sur des groupes d'extrême 
droite, les militaires ont jeté le 
masque. À quoi bon mentir puis- 
que personne n'est dupe ? Ce 
sont les guérilleros, disent-ils, qui 
vous ont imposé cette sale guerre. 
Guérilleros que. pourtant, fls 
accusent de ne pas combattre « à 
visage découvert ». « Je ne com- 
prends pas pourquoi, dit M. Emillo 
Mignone, secrétaire d'Etat à l'édu- 
cation dans le gouvernement de 
l'ancien président Lanusse, mais 
les forces de sécurité ont fini, 
consciemment Où TOR, par imi- 
ter les façons de la qguérälla. » 
C'est, dit encore l'ancien fonc- 
tionnafre dont la fille Manica a 
disparu depuis le 14 mai, « la plus 
belle victoire de la subrersion. » 

Le gouvernement a tout sacriflé 
à l'efficacité On peut dnter le 
tournant au mois de juillet, lors- 
que le général ärturo Corvetta, 
chef de la police, a démissionné, 
faute de pouvoir ramener es 
Subordonnès au respect des lois 

Les tribunaux militaires n'ont 
que rarement fonctionné. Aucun, 
e2 tout cas, n'a dicté ane sentence 
de mort, peine appliquée tons es 
jours dans les faits 

En principe la « boleta » — le 
billets, pour l'au-delà — est 
réservé aux seuls combattants pris 
les armes à La main En réalité 
d'autres personnes. liées ou non à 
la guérille, sont exécutées, Citons 
ainsi : Ever Grill, un jeune com- 
muniste, le 22 septembre à Cor- 
dobe ; Serglo Karakachoff, un 
avocat radical à La Plata : Mi- 
guel Ceballos Pablo Balustra, 
Marte Gonzales Jorge Garcia, 
ainsi que trois autres personnes, 


le 14 octobre, à l'intérieur mème 
du pévitencier de Cordoba. 
Le 6 octobre trente-quatre 


‘ endavres enterrés au cimetière de 


Moreno, au sud de Buenos-Aires, 
- ont été exhumés La police, qui 
les avait identifiés, a cependant 
pas averti les parents des victl- 
mes, arrêtées et massacrées le 
14 avril Des hommes-grenouilles 
ont découvert un étrange cime- 
tière près de Cordoba : des cada- 
vres décomposés retenus par des 
bierres au fond du lac San Roque. 
Combien de charniers va-t-on 
ainsi découvrir ? 

L'armée a, dit-on, fait creuser 


Cependant la lufte se poursuit au seln de 
l'équipe rallitaire dirigeante, entre les « colombes » 
‘— représentées par le chef de l'Etat, fe général 
Videla, et le chef d'élat-major, le général Viola — 
et (25 « faucons » — particulièrement nombreux 


planification. 


dans la marine et l'armée de l'air, et 

dans l'ermés de terre par Îss généraux Benjamin 
Menendez, commandent fe If corps d'ermée, et 
Diaz Bessone, récemment nommé ministre de fe 


IL. — Des militaires divisés, des civils désemparés 


ti Ta 
À ique entrai- 
nerait, à coup sûr, un durcisse- 
ment du régime, estiment les diri- 
géants politiques Hien que le 
gouvernement issu du putsch du 
24 mars ait instauré une dlcta- 


ture livrant les Argentins à l'arbi- 


traire des forces de bpéro- 
nistes ux et syndicalistes 
sont convaincus que le président 


Videla, le Roberto Viola, 
chef d'état-major de l'armée, eb 
leurs collègues « modérés » offrent, 
encore, la meilleure défense contre 
le «fascisme». Devant les atro- 
cités commises au nom des «va- 
leurs nationales », les civils se 
taisent. Ils ont peur. Mais aussi 





De notre correspondant PHILIPPE LABREVEUX 





des fossés dans les cimetières de 
San Jeronimo et San Vicente, à 
Cordoba. Pour qui ? Les valsins 
du camp de concentration de 
La Perla, à proximité de cette 
ville, se plaignent des mauvaises 
odeurs. Des soldats du contingent 
assurent qu'on y à Construit un 
four crématoire. . 


Des bavures 


Le droit à Ia vle n'est pas 
garanti, même dans les établisse- 
ments officiels de réclusion, oû 
quatre à cinq mille prisonniers 
sont entassée, souvent soumis aux 
Pires vexations et privés, pour la 
plupart, d'assistance légale. Mais 
le sort des séquestrés est, bien 
entendu, encore plus aléatoire 
dans les lieux de détention 1lé- 
gaux : les casernes, les carnps de 
concentration comme La Peria. 
La Rivers et Pampa de Olsen, à 
Cordoba, ou La Atomica. près de 
aéroport internatione] d'Eseiza, 
on à l'Ecole de mécanique de Ia 
marine. Le, les prisonniers sont 
a la merci de leurs geûliers et de 
leurs bourreaux. . 

La torture est devenue systèma- 
tique. Les séances de æpicanas 
ta gégène) sont devenues plus 
raffinées. Lord Avebury, envoyé 
au mois de novembre par Am- 
nesty International, a recuelill 
des témoignages directs dans la 
capitale, à Is prison de Villa 
Devoto, et À la Ligue argentine 
des droite de l'homme. Le général 
Herguindeguy les récuse : « Les 


mäültants pour qu'Us dénoncent 
les mauvais traitements : ce sont 
des lustoires, » Les fonctionnalres 
de san ministère admettent ce- 
pendant qu’ y a des « bavures ». 

Leur suppllce fini, les seques- 
trés qui ont survécu restent sau- 
vent comme otages. Les forces de 
sécurité se réservent le droit de 
les libérer, de les transférer en 
prison où de les Uquider, selon 
les circonstances, « Les guérile- 
708 encore en liberté savent ainsi 
à quot s'en lenir », nous a dit un 
général 

Ds savent en effet, mals fils 
refusent le plus souvent de tenir 
compte des avertissements En 
tout cas Us ne se rendent plus : 


ils préfèrent mourir con- 
battant, 
Tous les moyens paraissent 


ègalement bons aux militaires 
argentins pour briser la volonté 
des révolutionnaires L'ancien 
député radical M. Antonio Macris, 
dont la flile à participé à l'enlé- 
vement d'un officier, & été main- 
tenu en prison pendant six mois 
Mme Angela Gullo, mère d'un 
jeune dirigeant péroniste détenn 
depuis 1975. à été elle-même 
arrêtée le 5 août, On Ii repro- 
chait, semble-t-l, d'avoir de- 
mandé La libération de son fils 
Ur homme de soizante-seize ans, 
1 Pedro Solis, sous-offleler de 
police À la retralle, a été arrété 
le 78 août en attendant que sa 
fille Cristina se présente aux au- 
torités. Le 13 novembre, ne jeune 
femme, Mme Irène Torrents, à 
été arrêtée Les forces de sécurité 
ont également emmené son en- 
fant, Un bébé de six mois. 

Le gouvernement de Buen0s- 
Aires se plaint amérement d'être 
victime d'une campagne interma- 
tiouale de dénigrement. Mais 
Pourquoi ne pas libérer les inno- 
cents et traduire les coupables en 
justice? Le chef de l'Etat, le 
général Videla, né manque pas, 
en effet d. bonnes Intentions 
N'est-1] pas personnellement in- 
tervenu pour faire libérer, au 
mois de juin, vingt-cinq réfugiés 
chillens séquestrés et torturés par 
les forces de sécurité, et pour 
fatre apparaître, le 31 août, les 
anciens parlementaires radicaux 
Æipolito Solari Irigoyen et .darlo 
Amaya. disparus le 14, 


{Vendredi 7 janvier.) 









































































liquent-Hs, {ls craignent d'af- 
cpgrentle ls cmignent dar 
face aux « faucons 2. 


Les péronistes sont, 
semble, discrédités : on les voit 
mal élevant maintenant la voix, 
eux qui sont restés stlencieux au 
temps de Juan et d'Isabel Peron. 
Mais le silence des partis qui 
étaient dans l'opposition sous le 


sans 
que . 1Union 
civique UCR) pi- 
mot, C'esb tout Juste si 
cardo Baïlbin, président du 

a consenti à 
prendre la défense de l'ancien 
sénateur Hipolito Solari Iri- 
goyen. détenu depuis le l£ août 
et accusé 


Pays 
autre.aux formes de la démocratie 
Ubu ant lo cu de Mann Érbnrr 
sur ie cas : 
ancien député, arrêté dans les 
mêmes circonstances que M. Solari 
et des-suites de mauvais 
traitements au pénitencler de 
Rawson. 


« Barrer la route au fascisme» : 
C'est aussi Ia 


FR see 
ir demeurer 


UX 
l'armée 

Dares fe 

leurs PEgusey 77m TR 


Mgr Raul] Primatesta, arche- 
Fvite argentine, Da° pese se 
entrées chez le général Faciano 
Benjamin Meneudez, comman. 
tbe, qu De. à Cordoba. 
qu'on appelle, bas 
«le vice-roi ». En chaire, le prélat 
est muet sur le sujet de la res 
sion. Inutile, affirment les parents 
de prisonniers ou de séquestrés 
de Cordaba — où {l y a plus de 
"deux mille détenus et disparus, 
de solliciter une audience auprès 
de l'archevêque. 


Mgr Primatesta à, en sa qualité 
de président de la commission 
exécutive de l'éplsconat, des entre 
tiens suivis avec le général 
Videla et ses collègues de la junte, 
Mais. le chef de l'Etat n'a guère 
de prise sur les efaucons», dont 
le général Menendes est le leader, 
Quant à l8 marine, elle n'hésite 
pas à monter une campagne de 
presse pour diviser les ë 
Us le savent, Ils n'{gnorent pas, 
non plus, que deux libérés 
lé 25 octobre, jour même de l'inau- 
guration de l'assernblée épiscopale, 
étalent détenus à l'école de méca- 
age de U Aie Es ce passé 
€ mofs ligotés et les yeux 
bands. ’ 


Pire qu'au Chili 


‘Tous ceux qui, pour des raisons 
humanitaires où professionnelles, 
viennent en aide aux victimes de 
[a sont égslement In- 
dulétés. Une soixantaine d'avocats 
sont détenus. Les 
rent. L'abeence d'un Vicariat de 
la solidarité qui, comme au Chili, 
préterait une side juridique et 
économique aux prisonniers et à 
leurs parents se fait cruellement 


La est muette, survelllée 
de p par des fonctionnaires qui 
Bert Cox, le courageux directeur 

e courageux ur 
du Buenos-Aîres Herald, est cons- 
tamment menacé d'interdiction. 
d 0 son evale — PUbRÉ le 

le & publié, 

5 aoveatne une lettre de 
Mme Solari Lrigoyen au président 
Videla Il a reçu [a visite d'un 
«& laurnaliste » à La solde des ser- 
vices de renselgnements de la 
marine, Celui-e! li 4 fait part du 
déplaisir de l'amirauté. Cralgnant 
es pe es dal ire ra 

ler, le lendemain, un commen- 
à l'ancien sénateur 


Est-ce pire que dans le Chili du 
général Pinochet ? POUTSuIviS, em- 
Prisonnés, torturés, refoulés sou- 
vent vers leurs pays d'origine, les 


Sélection hebdomedaire du journal & Le Monde» 


En ne em 


= 





réfugiés en sont convaincus La 
tâche du haut commissariat des 
Nations unies est plus dure qu'elle 
ne l'a jamais été à Santlego. L'Ar- 
gentine ne lui reconnaît pas man- 
dat sur les Latino-Américains et 
l'ONU. n'a pas pu, comme au 
Chili. établir pour eux des refuges 
où Us seraient à l'abri des incur- 
sions des forces de sécurité, Le 
4 octobre, à Rosarlo, celles-ci ont 
De MS LS qi 

e on locale lu 
lant avec le haut commissariat 
aux réfuptés et volé leurs dossiers. 


« Comment démonter la ma- 
chine à tuer ? », se demande 
M. Raul Alfonsin, leader de l'aile. 
Éiseants politiqes se posent le 

ques 

ons Mn le 

en mesure por supposer 
qu'ils le veuillent. On les écarters 
où on les neutralisera. disait-on, il 
y à quelques mois, dans l'entourage 
du général Videla à propos des 
« faucons ». Or tous les com- 
mandents de région conservent 
leur poste, à l'exception du géné- 
ral Genaro Bessonne, promu 
ministre de la planification Si 
des changements ont lieu aux 
échelons inférieurs et à la tête 
des dix brigades, ces mutations 
ne semblent pas modifier Le rap- 
port des forces au fit des gé- 
néraux Videla et Viola. 


Congédier les uns, muter les 
autres, est-ce suffisant dès lors 
que tous les chefs ont, à des de- 

divers, consenti aux assps- 
sinats, aux séquestres, aux tor- 
tures, aux pilages ? Aucun 
Bollerdière n'a surgi pour rap- 
peler à ses collègues les règles 
de < guerre civilsée 2. 
D'anciens cormmandants presti- 
gleux, les généraux Alejandro 
Lanusse et Jorge se 


moins, lquement intervenu 
pour défendre son ancien minis- 
tre de l'éducation, accusé d'avoir 
facilité la « pénétrabon marziste » 
à l'Universi 


La fibre populiste 


Les forces armées vont-elles 
chercher à se perpétuer au:pou- 
moyen d'éviter 1e jugement pour 

‘ e ent pour 
les crimes commis. LES dirigeants 


RoLtes ui se Radar Be 
en 
Finternenir semblent déja le 


indre. Malgré 1 1 
EE aamesas Roreen 
Videls, fs sont pessimistes, 


Leur seule raison d'espérer, 
c'est que les tilitaires savent ce 
qu'ils ne veulent pas mais ne 
paraissent guère avoir d'objectifs 
concrets. Devant cette carence, 
les civils se reprennent à espé- 
rer récupérer un jour le pouvoir. 


Les seules options claires, à ce 
Jour, ont été prises dans le do- 
maine économique par Je minis- 
tre Josë Martinez de Hoz 
Avec ce grand Étaire ter- 
rien et maître de forges à l'an- 
tique, la droite prend une revan- 
che fulgurante sur les électeurs 
de Peron et sur les radicaux. Les 

de mémoire de pas 


60 % depuis 
bife, le beel- 
la portée de 


1974, Au pays du 
steak n'est plus à 
toutes les bourses. 


Sans doute fallsit-il enrayer 
l'inflation, dont le taux — 334 % 
en 1975 — s'accélérait dangereuse 
ment au début de cette année, 
Mais les sacrifices qu'impliquait le 
tlaez de Bor onf Été tort Mages 

le H0z on ot e- 
ment répartis. Les revenus des 
agriculteurs ant monté en flèche, 
el ceux des autres classes possé- 
dantes n'ont pas été affectés. Un 

ce : alors que la demande 
d'automoblies à balssé de 40 %. 
cle des grosses cylindrées s’est 
maintenue, «a Nous avons perdu 
notre clientèle de la sue 
moyenne », explique-t-on cl 
Renault. Une telle politique, qua- 
Uflée par les radicaux d'« re 
sion soclale », provoque, évidem- 
ment, des tensions au seln des 
forces armées. Certains généraux, 


s'étaient pas présentées à 
travail après le coup d'Etat 
Save de [ Re Le 
ouvriers de l'en Ont 
arrêtés : six d'entre eux ont étà 
libérés après avoir été é 

été incarcéré et 


listes menacés 
serai-clandestinité. 


pes 


Êss 
EPs 


Mobilisation syndicale 


de grève étant suspen: Îs 

choisi d'autres formes de [ntte : 
arrêt de travail esur le tuer 
ralentissement des cadenceg 
assemblées et manifestations à 
l'intérieur des usines, sabotage, ete, 
Le gouvernement n'a pas osé rà 
primer cette agitation. et les com. 
pagnies ont cédé. Pour tourner 
les règlements interdisant les ang. 
mentations de salaîres osan. 
vages », elles ont accordé des amé. 


liorations sous d’autres formes: 


pue à la productivité, aljoen. 
iens de transports, frais de repas, 
prèts non remboursables, ete, Les 
industriels veulent la paie il ont 


La mobilisation, à 


partir d'oc- 
tobre, des employés de l'électridils xt 


a été un autre défi le 
vermerment. Celle ne ei 


SR Rue 
See PES 

à JHqua ans prison, 
La question syndicale di Les 
ae Le Have qui 
M Martinez de sit en 


finir une fois pour toutes avec 
le RL L'armée de terre, 
emen$ hostfle au libéralisme 

du ministre, résiste sans toutefois 
savoir quel râle il convient de 
réserver au mouvement ouvrier 
organisé. SR savent qu'ils 
POurro ngte VErRET 
sans l'appui des anale Ds 
les m t ; ni la loi sur les 
contrats de travail ni le projet de 
loi sur les associations = 
uelles n'introduisent 


niste. Les syndicalistes, 

sants, sont déjà prêts À jouer 8 
carte militaire. Cela in les 
dirigeants politiques : s'ils ne sont 
pas de notre côté, disent-Us, f n'y 
eu pas d'isue démocratique po$- 
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e l'échec des CES. 


en efïtet, ont la fibre populite || @ La bande dessinée 


Résignés à la-chute d'Isabel 
Peron, délivrés méme d’un poids 
qui pesait sur leur conscience de 
Péronistes, les travailleurs 
acquis, pour la plupart, au Lider 
mort en 1974 — n'ont ofrert 
de résistance au coup d'Etat, Le 
gouvernement a mis la Confédé- 
ration générale du travail et 
yingt-neuf des plus grands syn- 
dicats en tutelle, La lutte contre 
la « subversion » à été l'occasion 
de mener une répression sans pré- 
cédent contre dirigeants et null- 
tants syndicaux, surtout dans les 

les plus combatifs : mé- 
talluxgie, automobile, mécanique, 
construction navale 
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L'exemple de Peugeot est {[nçé. | 


ressant, Cette firme emploie cinq 
mile ersonnes dens les fau 
bourgs de Buenos-Aires Seules, 
Une vingtaine de personnes ne 
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«il faut trouver une solution pacifique au problème de Djibou 


Au début de cette année 1977, qui doit voir — en Julliet au plus tard 
— l'indépendance de Dlibout, les contacts diplomatiques se multi- 
plient en Afrique de l'Est en prévision de cette échéance. 

Le Somalie a réelfirmé vendredi 7 janvier son intention de recon- 
naître et de respecter l'indépendence et l'intégrité territoriale d l'Etat 
tssu du T.F.A/e, dans un communiqué officfei conjoint publié à 
Mogadiscio au terme de deux jours d'entretiens entre les autorités 


Magadiseio. — Do: cet 
après-midi, le président VOUS verra 
ns la auit. » L'ambussadeur de 
Somalie en France, Le dynamique 


Mohamed Samantar, nous a pré- 
venu: c'est l'habitude du che] 
un .peu 


de l'Etat somalien, qui a 
tendance à considérer Le sommeil 
comme une perle de temps, de 
recevoir ses visiteurs aux alen- 
lours de minuit, sinon lus tard 
encore. Le général Syad Barré a 
l'air pourtant parjatement reposé 
lorsque, démocraïiquement vêtu 
d'une chemisette à carreaux el 
d'un pantalon de ïoile, 1] nous 
reçoit dans une vaste sans 
apparait, timidement Tafraichte 
Par un gros ventilateur. 
A cinquante-huti ans, le che] 
de l'Etat somalien resle svelte. 
Mos dans un pays qu'on a décrit 
comme celur de -la « beauté 
frêle », sa silhouette Fes pres- 
Que massive. Tout en lui respire la 
Jorce tranquille, ei c’est sur Le LOn 
le pius détendu qu'ü nous expose 
ses vues sur les relations avec la 
France. l'avenir de l'Afrique aus- 
trale et le socialisme somalien. 


« Monsieur le président, vous 
recevez ce mercredi la visite 
de M. Pierre-Christion Tait- 
tenger Quels résultats en at- 
Lendez-vous ? 


— Je ne peux guère faire de 
prédictions Le gouvernement 
français a voulu envoyer quel- 
qu'un de nouveau La visite de 
M Jean is-Poncet ij y a 
quelques mois n'a pas donné de 
bons résultats. Nous espérions que 
la France suivrait une politique 
plus raisonnable Peut-être 
M4 Taittinger nous apportera-t-1l 
du net à Le _ en 
avons toujours cru -dans 
bilité d'être bons amis avec la 
France, et nous sommes partisans 





d'un effort de compréhension 
mutuelle. Nous avons un commun 
intérét à aborder les problèmes 
de manière réaliste La France a 
de grandes responsabilités vis-à- 
vis de la paix dans le monde et 
dans cette région, et nous espérons 
que M. Taittinger est porteur de 
bonnes nouvelles. 

— Vous avez souvent déclaré 
que la Somalie respecterait la 
volonté du peuple Ditbouti 
HMais que feriez-vous si 'Ethio- 
plie envahissst le TFAI. 
après le départ des troupes 


françaises 7 
— Je ne vois pas uoi un 
libre serait Envahl. Co genre 
choses ne se fait plus aujour- 
d'hul Ou alors il faudrait que 
les éthiopiens soient 
devenus fous S'ils envahisseient 
Djibouti, {ls commettraient un 


— Quel serait dans ce cas 
votre. réaction ? La Somalie 
agirait-elle seule ou bien 
s'adresserait-elle aux Nations 
unies ? 

— Nous porterions l'affaire de- 


nous déclare le président de fa Somalie 


somaliennes ot la délégation française dirigée par M. Pierre-Christien 
Taittinger, secrétaire d'Etat aux affaires étrangères. 

Le communiqué exprime également la détermination du gouverne- 
ment français de conduire le T.F.A.. à une véritabla Indépendance, 


De notre envoyé spécial 


vant l'Organisation de l'unité 
re A groi servirait l'O.UA 
ste pe pou empêcher une 
nation africaine de faire une 
folle ? 
pie pourrait Ne encouragés À 
pourra: encouTag 
intervenir par d'autres puis- 
sances ? 

— Peut-être certains Améri- 
cains cherchent-ils à brouiller les 
cartes. Mais l'Ethiopie est dirigée 
par des gens responsables et qui 
ne vont pas prendre leurs consi- 
gnes à l'extérieur. De toute façon, 
je n'arrive pas à 
Pourquoi elle se lancerait 
une iaction armée alors qu'elle 
peut obtenir sans difficulté tout 
ce qu'elle demande. Lorsque Haïlé 
Selassié est venu lei à deux repri- 
ses je lai af dit que nous etions 
Pet coopérer ave 
l'Ethiopie et que nous pourrions 
même lui céder 300 kilornètres de 
côtes dans le cadre 


« J'aï offert à l'Ethiopie de créer 
‘une confédération» 


— _Y compris celui de l'Oga- 
den? 


— Bien entendu. J'ai offert 4 
l'Ethiopie de crèer avec elle une 
confédération. J'étais mème prêt 
ä ce qu'elle en exerce le ieader- 
ship. Les Ethiopiens m'ont pro- 
mis une réponse dans un déjar 
de quinze Jours, et rien n'est 
venu À mon avis, l'Ethiopie a un 
problème psychologique que nous 
n'avons Pas en C£ qui nous 
concerne et qui est un manque 
de confiance. des années, 
nous -essayons en vain de l'ame- 


OCÉAN INDIEN 





Un ar de «voie socialiste» à Madagascar 


Un an après la prociama- 
tion de la République démo- 
cratique. la Grande Île tete 
une expérience originale. En 
matière politique. elle se 
donne des institutions sous 
la direction du président Di- 


dier Ratsiraka Sur le plan 


économique, les nationalisa- 
tions ont été menées avec 
ampleur mails avec prudence: 
les postes négatifs du 
bilan : aécessité d'importer 
du riz, recul de la coustruc- 
tion et difficultés de la « dé- 
colonisation économique - 
ont leur contrepartie dans 
un taux d'inflation modéré 
et un eudettement extérieur 
très faible (notre précédent 
numéro). 


Tananarive. — Les discussions 
n'ont pas encore passé le stade des 
petits comités ou des congrès. 
mais elles sont déjà serrées Le 
premier semestre de 1977 doit ètre, 
en effet, consacré à la mise en 
place d'organismes élus, de l'éche- 
jon de Pokonoiona. la cellule de 
base, à celui de la Grande Ile. qui 
doit étre dotée d'une Assembi 
popciaie. Des élections auront 

galement lieu, selon la Canstitu- 

tion. à échelons intermé- 
diaires : ceux du firalsam-pokon- 
tany. lequel regroupe cinq fokono- 
lona au moins. du firondroman- 
pokontany sept firalsam au 
moins: et du faritany la région 
économique. 

Arme d'un double mandat — 
son choix, en juin 1975, par l'an- 
cien directoire ; les 98 % de « Oui» 
au référendum du 21 décem- 
‘bre 1975, — le président Ratsiraka 
se retrouve à [a téte d'un régime 
a qui n'est pas menacé, mais 
demeure encore sans véritable 
assise » pour reprendre l'expres- 
sion d'un diplomate. L'AREMA, 
avant-garde de la révolution mal- 
gache dirigée de la présidence, 
cohabite au sein d'une coelition 
gouvernementale avec trots autres 
formations : l'AKFM- 
EDRSM. de M andriamanjato, 
président du consell munic| de 
Tananarive, le Monima- _ 
viombo, du vieux leader sudiste 
Moula Jaona ; et le Vonjy, dont 
Arr est een ncien 

socialiste malgache de 
M. Resamps. ” 

Le régime fait, en quelque sorte. 
T «impasse» à la lois sur 
l'extrème gauche, représentée par 
lencen ne Les petits œu 
pouvoir »), t en septembre 
dernier, et sur les clientèles de 
MM TsiranaDa et Resampa 
Seuls, en effet, les mernbres de la 
coalition gouvernementale pour- 
ront présenter des candidats aux 
élections, et ils devront le faire. 
principe. au sein d'un cfront 
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tequer aux 


per à s'ai problèmes 
réels les résoudre d'une 


tt 
et de 


— S$Sentez-vous également 
un manque de confiance de 
la part la France? 

— Je crois sincèrement que 
nous avons fait tôut ce que nous 
avons pi Au début de la révolu- 
tion, j'ai envoyé une mission de 
bonne volonté en France pour 
faire comprendre que nous étions 
déterminés à ouvrir une nouvelle 
phase dans nos relations J'ai 


Il. — En quête d'un <front uni» 


De notre envoyé spécial 


uni », dont la mise en place pose 
de sérieux problèmes. 

M Andriamanjalo estime que, 
« pour le moment, on s'essaie 
avant lout de faire tourner la 
machme ». « Les contradictions 
entre les tendances dotvent s'ex- 
primer Qu sein &u Front. [1 dot 
être la coaltiion de différentes 
tendances sur la base d'un pro- 
gramme commun », nous dit-il 
au siège de son consefl municipal. 
bâtiment jumeau du miuistère de 
l'intérieur. dans un bureau où 
une bibliothèque accueille les 
œuvres reliées du président nord- 
coréen Kim [ Sung sous un por- 
tenue d'apperet. À se Yeux 

ue d'2p, ses yeux. 
situation politique intérieure est 
« au poini mort >. 

M. Andriamanjato prèside une 
organisation encore influente sur 
les hauts plateaux, notamment à 
Tananarive et dans ses environs. 
L'option de son parti prise dès 
1962, en faveur d'un socalisme 
sctentifique est un souvenir loin- 
tein. Son choix de politique étran- 
gère — « L'Union somelique de- 
meure la seule force face à l'm- 
périalisme in 2, — ne 
l'em Pas de s'accommodi 
de Ia nouvelle expérience dont 

est le théâtre Le 
« Voujs » ne pose pas de pro- 
blème plus préoccupant au prési- 
dent Ratsiraks puisqu'il s'agit 
d'une formation de railiés qui ont 
tout intérêt à la réussite du 
régime. 


Les réserves da Monima 


Les difficuités pour le pouvoir 
viendrafent plutôt du Monima 
représenté au sein du gouverne- 
ment et du conseil supréme de 
la révolution. Les diri de 
ce mouvement, originaire du Sud 
mais qui semble implanté en sec- 
teur urbain, ÿ compris à Tanane- 
tive. ne sont pas en état de ru 
ture avec le président mails ils 
émettent de sérieuses réserves 
sur l'évolution du régime, Co- 
auteurs du Pet Livre rouge, qui 
véhicule un bon nombre de leurs 
idées, ils ne se plaignent pas seu- 
lement du rythme du chanse- 
ment, mais ausst d'une certaine 
a déviation x de l'expérience amor 
cée en juin 1975. quand le direc- 
toire militaire a délégué ses 
Pouvoirs à M. Ratsiraka et 
au'eux-mêmes ont décidé — mails 
avalent-ils vraiment le choix 2, — 
de collaborer avec le nouvéau 
chef de l'Etat et de faire cam- 
Pagne. comme l'AKFM pour le 
€ oui » au référendum. 

Leur analyse est la suivante, 
selon trois d'entre eux qui pré- 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


férent ne pas être cités : le pré- 
sident Ratsikara aurait tenté, de 
mal à juillet 1976. de créer un 
rti progressiste à partir de 
l'AREMA Cette tentative aurait 
échoué. La direction de 
aurait tendance, depuls lors, à se 
plaquer sur une administration 
en Partie héritée de l'ancien régi- 
me de M Tsiranana Les diri- 


des doutes sur une expérience à 
laquelle ils sont liés et qui oscille 
trop. à leur gré. entre un capita- 
lisme d'Etat et un choix plus 
nettement socialiste, Ls estiment 
que la caution qu'ils ont donnée 
eu président Raïsikara. dès son 
accession à la tête de l'Etat, 
mérite d'être payée de retour. 

En tout cas. {ls réclament désor- 
mais des garanties. Lors de son 
huitième congrès, réunit à Tuléar 
début novembre, le Monima n'a 
pas ménagé ses critiques au pou- 
voir e a lancé un Appel au pré- 
sident Ratsiraka pour ls convoca- 
tion de réunions préparatoires à 
la constitution du Front uni Le 
Moniua exige d'être traité sur 
un pied d'égalité avec l'Arema au 
sein de La coalition gouvernemen- 
tale Ses dirigeants ne sont pas 
loin de penser que leur mouve- 
ment représente un bon tiers de 
l'électorat, sinon davantage. Le 
Monima rappelle voiontiers son 
passé de lutte et les sacrifices 
consentis lors de l'insurrection 
déclenchée dans le Sud en 1971 et 
sévèrement réprimée par le ré- 
gime de M. TSsiranena, qui avait 
dépéché sur place des troupes 
commandées par le colonel Ratsi- 
mandrava 

À cette critique sur sa gauche, 
le président Ratsiraka répond de 
façon nette «L'offiner de la 
guerre 1914-1918 n'avait pas Les 
mémes conceéplions que celut de 
1939-1945. Certains ne voulaient 
pas sun parler de chars À 
avions. gens qui 
lutté œu départ avec des soguies 
ne votent pas les différences entre 
les phases de la révolution. Nous 
sommes maintenant dans une 
Phase de réorganisation ». nous 
dit-il, Ce propoæ semble viser aussi 
le MF.M soupçonné d'avoir été a 
l'origine d'une grève déclenchée, 
début septembre, dans les écoles 
de Tanansrive. Deux 


£ Pal 7 
nanadafy Rakotonirina, le gou- 
vernement avait interdit la grève 
et annoncé des mesures « 2 
contre les «élèments réactionnai- 
res et gauchistes » qui tentalent 
de udéstabliiser» le-pays Le 


invité le président Pompidou à 
venir ici, et 1] a accepié Mails 
L n'est pas venu 

4 état 


— C'est vral Mais j'ai {invité 
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MFM avait lait voter oui», 
non sans hésiter. au référendum 


de décembre 1975, mais il était 


avait un rôle décisif en 1972, 
dans renversement du régime 
de M Tsiranana. il est difficile 


de connaître l'audience actuelle 

A la présidence, on estime que 
l'influence du Monima est plus 
limitée qu'il veut bien le croire 
et qu'un vote populaire fera de 
l'Arema une sorte de vaste ras- 


uninominsal pour l'assemblée po- 
puiaire Mais si le front semble 
destiné à patronner les candidats 
eur Quels critères les choisira- 
t-| 

Un pen retrait de la scène, 
l'armée malgache, dont les effec- 
tifs auraient doublé en l'espace 
d'un an, doit être. selon le prési- 
dent, composée de « militants en 
uniforme ». Elle sult attentive- 
ment le débat Sur sa gauche, le 
président Ratsiraka doit faire 
face à l'impatience — 


le groupes d'intérèt ou de cllen- 
tèles Dortélques méfiantes. 


défaut que la haute adminlstra- 
Hon, jusqu'au renversement du 
régime de M Tsiranana, était 


Cette lacune es loin d'être com- 
blée. Elle explique pour une part 
les difficuités que rencontre le 
pouvoir. Pour le président Ratsi- 
raka, 1977 s'annonce Comme une 
année décisive. …1 jouit de l'avan- 
ne nn déjà ere Le 

nts en dégageant gran: 
ile de l'emprise française. 
FIN 
fSamedi 1° janvier} 





(1) Le Piraisam Pokonteny est un 
rassemblement de villages: le Foko- 
nolona désigne une 
vilisgeorse et le Farétame eat théori- 
quément une provinces, Mas en fal 
une région économiaue 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Mondes 
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« en pleine consultation avec le peuple du territoire », dans les délais 
fixés. Les deux parties reconnaissent la nécessité de l'Indépendance 


dans la paix et l'unité. 


A la veille du voyage du secrétaire d'Etat aux aitaires étrangères, 
le général Syad Barre, chef de l'État somalien, avait conlirmé à André 
Fontaine son souhait de voir « trouver une solution pacifique au 


problème de Djibouti ». 


dant à créer des Hens avec l'Eu- 
rope. Je n'ai pes beaucoup de 
moyens & ma disposition. mais 
c'était mon Idèe 

— Quel sst à voire aus le 
principal problème qui se pose 
& Dfibouti? 

— Ce dont 1} s'agit, c'est de 
trouver une solution pacifique. ! 
faut que Djibouti devienne indé- 
pendante au moyen d'ur. proces- 
sus démocratique, et nous voulons 
êtres sûrs de la coopération de 12 
France. Or la loi électorale qui a 
été approuvée par la France est 
exactement la même qu'aupara- 
vant. Comprenez que cela nous 
étonne. 

— Une garantie rnternatro- 
nalie de l'indépendance de Diji- 
bouit ne serait-elle de 
nature à fJaciiler un rè- 
glement ? 

— Si Djiboun devient indépen- 
dante et entre aux Nations unles, 
ele bénéficiera des mêmes garan- 
ties que les autres membres de 
l'ONU. t à NOUS. nous AvOns 
déclaré solennellement que nous 
étions déterminés à respecter 
l'indépe”dance et l'intégrité terri- 
toriale de Djibouti Je ne vois pas 
bien la différence entre les ga- 
ranties dont vous parlez et cette 
déclaration. Mais ce à quoi on 
voudrait nous amener, C'est à 
admettre publiquement que les 
habitants de Djibouti n'appar- 
tiennent pas au peuple somalien. 
Or c'est impossible, pulsque celu 
reviendrait à nler un fait bisto- 
rique indiscutable (1). Réele- 
ment. plus j'examine cette affaire, 
plus j'ai de peine à comprendre 
les raisons des hésitations. pour 


ne pas dire plus, de la France La 
dernière chose à quoi songe la 
Somalie, soyez-en bien sûr, c'est 4 
un conflit arrnè. Nous sommes un 
pays qui essaye de se développer, 
et ce serait une folle de notre part 
que de nous lancer dens uns 
aventure qui remettrait en cause 
les résultats que nous avons 
obtenus. 
— COMMENE VOyez-vous 

l'avenir de l'Afrique australe ? 

— Pour le moment, il me paraït 
assez sombre. Nous devons abso- 
lument surmonter le problème de 
la cou:eur de la peau. Pour nous, 
tout homme, Blanc ou Noir, qui 
veut vivre pacifiquement avec les 
autres est notre ami. Nous devons 
trouver des solutions falsant 
disparaitre toute espèce de xéno- 
phobie. Nous avons besoin des Eu- 
ropéens comme ils ont besoin de 
nous, et cela est valable aussi pour 
l'Afrique du Sud. Le peuple de 
ce pays ne peut se ppeT 
sans une aide extérieure. Pour- 
quoi ne vas uitliser celle des gens 
qui sont déjà là. à condition, blen 
entendu. qu'ils acceptent la règle 
selon 'aquelle tous les suffr. 
sont égaux : one man, One D0ie? 
U faut être réaliste C'est ce que 
j'ai dit aux dirigeants arabes en 
ce qui concerne Israël Cet Etat 
est une réalité, quoi qu'on 
des conditions dans lesque î 
a été créé. Il faut accepter cæ 
fait. Mais de son côté Israë] Aoit 
renoncer à vouloir imposer ses 
volontés aux Arabes : Il doit 
savoir que Ceux-ci ne seront pas 
toujours désunis et qu'ils 
seront 
supériorité numérique. 


«L'application du socialisme doit varier 
en fonction des particularités nationales » 


— La Somalte a chotst la 


un important secteur d' 
mie privée ? 

— Le socialisme est un spième 

politique appuyé sur une idéolo- 

e. Son essence esL, partout, de 
utter pour La justice et l'égalité 
entre les hommes. Mais l'applica- 
tion diffère d'un à l'autre en 
fonction des particularités natio- 
nales. Ici, par exemple, la gps 
lation est composée à 65 de 
nomades. D'autre part, il est im- 
pensable de créer un capitalisme 

l'Etat pulsqu'i n'existe pas de 
capital et par conséquent pas de 

rolétariat. La lutte contre le tri- 

lisme a été aussi une de nos 
préoccupations principales, et nous 
l'avons menée à bien avec suc- 
cès. Nous avons à prendre tous 
ces éléments en considération, et 
nous ne voyons pas pOUrquOi nous 
devrions tout natlonallser. Je 
pourrals encore vous citer un 
autre exemple ÜÙ y a ici de 
jeunes extrémistes qui auralent 
voulu réaliser une réforme 
agraire Je leur ai dit : « Mais 
qu'est-ce que vous voulez réfar- 
mer? Parlons de développement 
agricole, pas de réforme agraire.» 

— Dans un discours récent, 
vOuSs avez vigoureusement 
dénoncé ceux qui jont du mar- 
ché notr. Est-ce un grave pro- 
blème pour ce pays? 

— Non. Ce qu'il y a, c'est à l'oc- 
casion un manque de discipline, et 
il est nécessaire d'exercer de 
temps à autre des pressions pour 
la restaurer. ! existe des gens qui 
dissimulent des marchandises 
dans un but de spéculation et 
l'administration a hérité de trop 
mauvaises habitudes de complai- 
sance pour qu'elles disparaissent 
du fnur au fendemain. 

— Quelle est, à votre amis, la 
principale difficulté à laquelle 
vous devez faire face? 

— C'est certainement l'acquisi- 
tion de la technologie et des tech- 
niques de direction. Ces choses-là 
ue peuvent se faire que lentement 
Ce n'est que peu peu que 
s'affirmera le sens de la respon- 
sabliité. Nous avons de grandes 
possibilités, mais nous ne savons 
Pas bien comment les mettre à 
profit Nous manquons de capi- 
faux et de pratique. Notre peuple 
est pauvre, mais it n'a pas de ral- 
sons de le rester. Nous comptons 
beaucoup pour ce faire sur l'édu- 
cation. Nous avons maintenant 
six cent mille élèves et étudiants 
avec vingt mille professeurs et 
anze Ités à l'université. Et 
nous avons les « crash-programs 
qui mobilisent les jeunes pour des 
réalisations très rapldes. 

— Quel est le pays qui vous 
aide le plus? 

— Sans doute l'Union sovié- 
tique, mals la Chine nous aide 
aussi 7 


— De laquelle vous sentez- 
vous le plus proche? 

— Nous ne voulons pas prendre 
part! dans leur querelle, et d'ail- 
leurs elles ont là sagesse de ne 
pes nous le demander N nous est 
arrivé. aux Nations unies, de 
voter cfféremment de l'une ou 
de l'autre. La Communauté euro- 
péenñe nous a également beau- 
Coup aidés, et nous lui en sommes 
très reconnaissants 

— Et qu'en est-4 des fact- 
Htés dont disnoserait la flotte 
soviétique &. Berbera ? 

— Ce n'est pas sérieux Les 
Françals aussi ont pu bénéficier 
de facilltés dans nos ports. Quant 





aux Américains, j'al dit au prési- 
dent Ford + a Si ous poules VE 


venez en Gmi, Mais NON POS 
comme ‘un qui cherche à 
commant . + La vérité, c'est que 


n es 
à l'installation. où que ce soit, 
de bases étrangères, parce que 
nous croyons que chaque fois que 
l'an en crée une on pousse à 
la création d'une autre, et que, 
de ce fait on met en danger 


»St je concédals une base à un 


pays étranger, je lul abandonne- : 
Palo une parils 


u territoire natio- 
nal Comment pourrais-je défen- 
dre une telle décision vis-à-vis de 
mon peuple, qui me fait confiancs 
pour défendre l'indépendance et 
l'intégrité territoriale du pays ? » 


Propos recueillis par 
ANDRE FONTAINE. 
{Jeudi 6 janvier.) 


(1) L'étolls bianche à sq bran- 
ches, qui flgure su centre du dra- 

u bleu de la Somalie. aymbolise 
“union des clng parties de ls 
Somalie traditionvelle qui ont été 
séparées par le partage colonial : l'ex- 
Somalte ltallenns et l'ex-Somallland 
britannique, de la fusion desquels 
est née l'actuelle République de 
Somaile, l'Ogaden éthioplen. la ter- 
ritotre du nord-est du Kenya 66 is 
Côte française des Somalls, devenue 
en 1566 le Territoire frauçais des 
Afars et des Lssas. 


TARIF DES 





ABONNEMENTS 


PAR AVION 


(Les prix ci-dessous sont aets 
el ne peuvent 8h aucun Cas 
être maijorés.} 





Gwois Laù 
Pr) 


Europe, Tarquie 


d'asi 
Chypre, ra 


Açores, Cana- 
nes, Madère,  Algèri 
Maroc, Tonisie ... 

D.0.M. Cameroun, Centra. 
frique. Conso. Côte- 
d'Ivoire, Datamery. 
Gabon, Guinée Mall, 
Mauritanie, Niger, Séné- 
£al, Tchad, To: 
Volta, Territoire fran- 
gais des Afars et des 
Éssas 


TOM. (sa0f TFAL) 
Bépublique malgache, 
Poste navale. Etaf Co- 
morien  . AA 

Libre Egypte. Arabe 
Saoudite, Iran, [rak. 
Isrsél, Jnrda Liban, 
Syrie. ..... 5. 


Birmanie, Bronet. Cüine, 
Corée. Hongkong, [ndo- 
nésie. Japon. Macao, 
Malaisie. Mongolie, 
Philippines, Singapour, 
Taiwan. Thaflande, Viet- 
nam. Australie, Nouvelie- 
Guinée, FIdII. Nouvelie- 
Zélande. Laos. Cambodge #3 

Canoën. Amerique du 
Nord. Amérique Cen- 
trale. Amérique du Sud. 
autres pays d'Afrique, 
d'Amérique et d'Astn .. 92 
Nous recommandons à nos abon- 

nés résidant à l'étranger d'utiliser 

des chèques bancaires Hbeiés à 

notre ordre et adressér directement 

au jnurnal aie Maudes. 

Nous leur seérinus reconnalsiants 
pour les renouvelléments, de jolnôre 
à leur palement Ia carta d'avis 
d'échéanre 
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{Sutte de la première page.s 


Mustapha, vingt-nenf ans, ayant 
fai Jérusalem en 1967, se déciave 
< sutisiait de son sort > depuis 
qve le développement de j2 cons- 
tuction lui perrnet, en tant que 
“macon, ‘de £aëner, à Amman, 
l'équivalent de 1500 franes par 
mois, mais All, vingt-neuf ans 
également, venu de Ramallah 
(Cisiordanie) en 1970, n'en finit 
pas de se lamenter d'avoir signé 
un eugagement de na ans, à 
1900 francs per. comme 
agent de police Tardenien à tous 
deux s3 définissent comme e Pe- 
letiniens, maigré nos Cartes 
d'itentité jordüniennes. 



















». Cela va 
aussi pour le docteur 
Ahmed Hamzeh, nommé médecin- 
chef de l'hôpital de Salt, À 30 k- 
lomêtres d'Amman, après avoir 
été expulsé de Cisjordanie par les 
en mars 1976: marxiste 


Palestinien 
sent pas tout à fait che lut » 
en Jordanie L'évéque catholique 


© TROIS MILLIONS 
DE PALESTINIENS 


Soton ru: NRWA. te peuple 
palestinien répandu aüjourd'hui à 
‘travers tout le Proche-Orient re- 
groupe environ 3 millions de 
peroñnes, y compris les « Arabes 
israëltens ». 

Plus de Ia moitié des Palesii- 
niens,.8 © 1t 1 670 000 personnes. 
étaient inscrits en. 1976 sur les 
listes de ‘réfuglés de l'Office ; 
86% d'entre eux vivent encore 
dans des “camps” (on fait des 
villages en dur) et 50% reçoi- 
vent des rations alimentaires. 
- Depuis 1850, 900 00 noms ont été 
rayés des registres de 
FUNRMA (réinstallations, dé- 
cès, etc), mais autant d'enfants 

palestiniens sont nés. : 

Parmi les Pâlestiniens ayant le 
statut de réfuglés 335000 résl- 
dent à Gaga et 300 000 en Cisjor- 
danie, territoires occupés par 
Israël depuis 1967: ia Jordanie 
en héberge 645000 dont 280 000 |' 
veñus après: la guerre de 1967. 
le Liban, 199000, et la Syrie 
“188 000. Dens le royaume haché- 
mhe, le nombre.totat des-Pales- 
tiniens est largement supérieur 
au miflfon. 

-CUNRWA, qui emplole une 
centaine de fonctionnaires inter- 
nationaux rémunérés par l'ONU. 
et 16000 Palestiniens, volt son 
avenir menacé par un déficit 
croissant (11 millions de doliars 
en 1976 malgré un budget ramené 
à 125 millions de dollars}. Depuis 
se création en 1949, l'Office 
fonctionne avec les contributions 
volontaires des Etats : si de 1950 
à 1976-les Etats-Unis lui ont attri- 
bué. 646 milllons. de dollars. 
l'Union soviétique n'a pas donné 
un rouble. La France, qui visnt 
d'augmenter sa contribution an- 
nuelle, n'a fourni que 25 millions 
de doilers depuis vingt-six ans. 
mais l'Arabie Saoudite a à peine 
fait-mieux. 

Depule les événements du Li- 
tan, FUN.RWA a transféré ses 
services centraux de Beyrouth à 
Amman,-tandis que son commis- 
saire_général, Sir John Rennle. 
s'installait provisolrement 
& Vienne. 





rive’orientale du Jourdain depuis 
quarante-cinq ans, se définit en- 
core comme « à moitié Palesti- 
mien ». Le sénateur Ahmed Tou- 
kane, ancien président du conseil 
Jordanien et zélé serviteur des 
Hachémites, « se sent avant tout 
Palestinien ». 


. En revanche, M. Adnane Abou 
Odenh, né à Naplouse, il y a une 
quarantane d'années, dans le 
foyer d'un ouvrier spécialisé 
palestinien, actuellement ministre 
de l'information et président du 
bureau ‘exécutif chargé des terri- 
toires occupés, nous avait été pré- 
senté comme * un né0-Jordanien 
Pericitement adapté à sa nouvelle 
Patne ». 11 nous & décrit son iti- 
Dératre : « Très jeune, je me suis 
engagé dans les rangs du parti 
communiste jordano-palestinien., 
car j'étais idécliste et socialement 
complezé: mais dans les 
années 60, après avotr enseigné à 
Kowelt, j'ai changé de cop et T'at 
décidé de server mon pays d'udop- 
tion, la Jordanie, Je suis devenu 
officier des services de renselÿne- 
ments, et c'est en ani Que repré- 
sentant de ce secteur que l'ai été 
appelé. à prendre le portefeuille 
de l'information dans le cabinet 
de guerre formé en 1970. Après 
avoir accompli un RE à Har- 
vurd, je suis entré, derechel, au 
gouvernement «en tuillet 1976. » 
VH, moderne, € arrivé ». 
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sL Abou Odeh pourrait être un 
archétype pour les jeunes Pales- 
tiniens grands en Jordanie 
a Nombreur sont ceux qui 
empruntent ma voie », assure je 
ministre. Interrogé sur ce qu'il 
décideralt sf un éventuel Etat 
palestinten l'appelait un jour à 
son service, fl répond sans hési- 
ter : « J'iréisls 


À Amman, on estime qu'un 
quart seulement des Palestiniens 
de Jordanie gagneralent Ia Cis- 
jordanie si celle-ci était évacuée 
par Israël ; [l reste que le cri du 
cœur de M. Abou Odeh symbolise 
l'échec des efforts déployés depuis 
vingt-huit ans pur les Hachémites 
pour intégrer Jeurs « sujets pales- 
tiens » dans « \n nation jorda- 
nienne». Le roi Hussein règne 
sur un peuple dont la moitlé a 
l'esprit ailleurs, malgré l'éclat et 
le nombre des réussites sociales. 
Les vers pubilés, en }970, par ia 
poëtesse palestinfenne Fadoun 
Toukane trouvent toujours la 
mème résonance chez ses compa- 
triotes : . 

O noble terre 
© profonde blessure 


Et seul amour. 


Quatre raisons majeures 


Cette non-intégration des Pa- 
lestiniens semble tenir à quatre 
raisons majeures : 

— Les Bédouins et les Palesti- 
niens, peuples de civilisation 
arabe, sont aussi deux faces d'un 
univers partagé par des dissem- 
blances psycho-sociologiques an- 
ciennes ; 


— La « guerre civile » jordano- 


* palestinienne (Septembre noir), 
en raison notamment des pertes ” 


humaines qu'elle & entraînées (3), 
a laissé subsister chez nombre 
d'acteurs des deux camps un 
sourd ressentiment à l'égard des 
adversaires d'hier : 


— Des Palestiniens se voient 
confier d'importantes responsabi- 
lités dans la fonction publique, 
mais 1 est assez rare qu'ils accè- 
dent aux portes aù sont prises les 
décisions suprèmes. On touche ic! 
les limites de l'insertion des Pa- 
lestinjens dans le secteur publie, 
et l'on comprend que nombre 


. d'entre eux alent préféré les 


ascensions sens entraves du 
secteur privé. 


: Ces Palestiniens, dont la Jor- 
danie prétend faire des « citoyens 
à part entière », se trouvent sou- 
vent placés dans la situation de 
a coopérants » dont on attend 
qu'ils fassent marcher le peys 
sans prétendre le diriger ; 


— Sur plus d'un million de Pa- 
lestiniens établis en Jordanie en 
1976, 165 000 étaient encore dans 
des « camps = ou plutôt dans des 
villages ou des zones urbaines de 
regroupement. cer peu. de réfu- 
giés vivent encore sous la tente 
au Proche-Orient. L'expansion 
économique, comme nous l'a 
confié le responsable palestinien 
du « camp » de BaQaa, au nord 
d'Amman, le plus grand du 
Machrek (55 000 habitants), 
e permet maintenant à lous les 
hommes en dge de travailler, qui 
le désirent, de trouver un emploi, 
ne serail-Ce QUE COMME MANŒU- 
vre ou ouvrier agricole n. Malgré 
une amélioration visible de leur 
niveau de vie, les habitants des 
dix e camps » du royaume. dont 
trois dans la capitale, demeurent 
par rapport au reste du pays 
dans une situation marginale. 


Pour attacher à Jeur « nouvelle 
patrie » ces exflés majorité 
d'origine rurale, il eût fallu les 
réinstaller sur des terres arables 
Or la Transjordenle est un dé- 
sert de 90000 km2, dont les 
8500 km2 cultivables sont parta- 
gès depuis longtemps entre 
150000 petites et moyennes ex- 
ploltations. 


En dépit des échecs et des ob- 
stacles, les dirigeants d'Ammen 
n'ont pas renoncé .à leur idéal 
d' «a intégration ». C'est ainsi 
qu'is ont institué. en 1976. un 
service militaire obligatoire de 
deux ans. Cette mesure, inatten- 
due dans un Etat où le recours à 
l’armée de métier était jusque-là 
un dogme, pourrait avoir, à long 
terme, les effets escomptés, plus 
de la moitié de le. population 
ayent moins de quinze ans. 


En attendent de devenir le creu- 
set de la nation, les forces armées 
jordaniennes, issues de la célèbre 
Légion arabe fondée en 1933 sous 
le mandet britannique, demeurent 
le bastion de ce que l'on a pu 
appeler .« la passion bédouine » 
pour les Hachémites Passion qui 
ne vas pas narfois sans quelques 
coups de tête. voire quelques ten- 


-tatives de coups d'Etat, comme 
-en 1957, 1959 et 1972 mais en 


général, lors des épreuves, le Eros 








La Jordanie en question 


de- l'armée s'est montré Ioya- 
liste envers son souverain. 


Considèrée par la plupart des 
experts militaires occidantanx 
corarne « ayani la meillenre tenxe 
du Proche-Orient à, l'armée for- 
denienne est forte de 70 000 hom- 
mes (60000 si lon compte les 
policiers), chiffre 
à 2 taille du royeume hachérnits ; 


les forces armées royales du Me- | 


roc ont un effectif comparable, 
alors que le pays est neuf fois 
plus peuplé. On. fait valoir à 


Amman que les quelque 400 &ilo- |. 


mètres de-frontière commune avec 
Israël, ainsi que ls nécesaité de 
donner une colonne vertébrale et 
une force organisée à un Etat 
créé ex nihilo en 1921. justifient 
-une armée de cetle dimension. 
De même, sans les régiments bé. 
douins —.jes trois quarts des effec- 
tifs — et le bataillon tcherkesse 
de ja garde royale, {1 y a fort à 
Parier que le régime hachémite 
n'aurait pas résisté aux tempêtes 
qui l'ont assailil 


Entre une armée omnipotente, 
quoique réputée sûre, et des sujets 


palestiniens omniprésents et insa-| sa 


tlsfaits, régner à Amman ne doit 
pas être soisé Néanmoins, ces 
derniers temps, le roi Hussein 
donnait l'impression d'être par- 
venu à instaurer une Certaine 
stabilité C'est à ce moment-là 
que la conjoncture internationale 
& commencé à être moins favo- 
rable pour la couronne hachémite. 


: J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(Mardi J1 janvier.) 


PROCHAIN ARTICLE : 


< MAIS À ‘QUOI SERT 
LE ROI HUSSEIN ? » 





(3) Très supérieures à celles de 
l’armée . fordenfense, ies pertes des 
fedayin ont été estimées par le 
Croisaant-Rouge palestinien et par 

des « sources neutres » citées Par 
Mle Goichôn à environ 4000 
morts et 12000 blessés, Ale Goj- 


chon est l'auteur du seul ouvrage| 


éral sur. ls Jordanie pubué à ce 
Es en françals:: Jordanie réelle. 


Deux tomes. 204 P. Masonnenve | 
et Larose, 1872. 





PORTRAIT - 


- M. Abou Deout est l'un des 
dirigeents les plus controversés 
du Fath. le principar mouvement 
de: là résistance palestinienne. 
De son vral nom Mohamed 
Daoud Audsh, M Abou Daoud 
est un homme d'action beaucoup 
plus qu'un rasponsable polllique. 
1 a été l'un des principaux ac- 
teurs de la «batallle d'Am- 
man », ajors qu'il commandait te 
milice palestinienne au cours 
des sftrontements Jordeno-pales- 
tiniens ‘de septembre 1970, qui 
se soldèrent per la liquidation 


février 1973, M Abou Daoud 
regagnait clandestinement le Jor. 
danie à a tête d'un commendo 
de dix-sept hommes, avec rin- 
tention d'attaquer Ia présidence 
du consell et de séquestrer lous 
tes ministres qui s'y trouvaient 


Arrêté avant d'avol mis son 
pien à exécution, il fut Condamné 
per de Cour de sDreté de FEtes 
Jordanien à le. peine capitale 
Le roi Husssin » commu cetts 

. oalne, en mars, en détention à 
vie Entre temps, ll s'était 
= confessé - à plusieure reprises, 
dans sa brison d'Amman, 081 
té wuchemem de la radio et de 
la télévision jordaniennes, recon- 
naissent 6ôtre venu en Jordanie 
« pour mener des actes de sabo- 
tage =. 4 !4 surprise générale, H 
avait égelement accablé %es 
enciens amis du Falh, en tes 
accusant d'avoir été, par leurs 
actions Irrasponsables, à l'origine 
de la guerre civile de eeptem- 


des ‘'edayin en Jordanie. En . 





ORIENT 





L'histoire des rencontres secrètes entre des Brad ens 
et des représentarts de FOLP. 


.Une rencontre entre des ILiaëllens qu'ils 
membres du Conseil Israë- 
lien pour La paix israëlo-pa- 
lestinienne et dés dirigeants 
de l'OL-P. est prévue à Pa- 
‘ris, dans la deuxième quin- 

zaine du mois en cours Ce. 
sera la sixième st probable- 
‘ment la dernière avant la 
réanion du Conseil national 
qui aura lieu le 


mois prochain au Caire. 


rédacteur 
égyntien Rose proue Ahmad 
Hanroufhe, paru le janvier 
1977, qui tout en se FéLEILONE des 
contacts entre Israéliens 


tère différent du fait de la parti- 
de personnalités impor- 


Deux Eats 


Les rencontres ont tout d'abord 
ment des 


réduit à néant l'argu: 


on ne pes parker avec les 
Palestin parte: que tous 
aspirent à Les 





L'ARRESTATION D'ABOU DAOUD 





- Un dirigeant : sobres 


bre 1970 en Jordenie M Abou 


lement que Fopération de Munich 
contre les athlètes fsraéliens 
avait été préparée, à Solia, per 
M Abou Ayad (Salah Khailat), 
numéro deux du Falh, eiore que 
lui-même se trouvait dens le 
capitale bulgare « Dour eflactuer 
des achats d'armes pour les 
organisations valestinlennes ». 


M Abou Daoug, dont Jes pro, 


Pos avajent été à l'époque rap- 
portés par la radin d'Ammen, 
donna une multitude de oréci 
sions sur leftenrat .de Munich, 
indiquant, pour ss part. qu'il 
s'était contenté, à is demande de 
M. Abo” Ayao, do remettre à l'un 
des auteurs de l'opération son 
Propre Passeport, sur lequel 
figurait un vise d'entrée en Alle- 
mapne .. 

Ls direction du Fath ne lui e 
pas tenu rigueur de Ces « aveux 
et révélations ». er lorsgw'}) fur 
libéré, en septembre 1973, par 
le. ro! Hussein, à I& suhe d'une 
campagne de solidarité, arabe 0! 


“des deux opérations de tedsyin . 


à Khanoum et à Paris, M Abou 


“Daoud tut rélntégré au sein du 


‘Fath Hi n'y Occupe plus cepon- 
dant que des fonctions subar 
{ernes 


‘(Mardi 11 janvier) | 


LE-VRAI ET LE FAUX 


M Abou Daoug est entré en 
France avec un DaSSepot 18 
kien On apprend que ce pas- 
seport est faux Esi-ce à dira que 
M° Abou Daoud s'est présenté 
avec un passeport traliqué, ful- 
siié ? Assurémen] non, puisque 
ce passeport a éré déilvré per 
les eutorités Irakiennes et qu'il 
porte un visa du Conaulat æ 
France à Beyrouth 

Le problème est ellleurs' tes 
Palestiniens, tent Qu'lls n'auront 
pas de patrie, tent Qu'ils ras- 
teront disséminés dañs le monde, 
exposés de lemps en temps & 
quelque MasseCre, BUFOM non 
pes un aux Pessepont, mais 


fhosplaité d'une autre natlo- 
nallté. . 


Comment -un Pslesinien, 
aujourd'hui, qui lutte pour recou- 
vrer. sa terre e! son identité, 


. peut-il se déplacer d'un pays à 


‘un BuMe, Si Ce n'est uvec le 
passsport, non d'une autre Der. 
sonne, mais d'un autre pays? 
‘Après tout, las Palestiniens ne 
demendent pes mieux Que de ne 
plus avoir recours à d'autres 
identités Et ss M Abou Debud 
s'étah présenté à l'aéroport avec 
un Dbesseport palestinien, 
laurait-on laissé entrer? 


‘TAHAR BEN JELLOUN. 


- Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


es 


“Hilque n'était Ah 


voient 
l'existence, sur la terre de pales 
tine, de deux Etats : ru = sien 
et l'autre palestinien, une 
tion réaliste du conflit On mue 
vait en déduire que la création 
d'un seu) Etat 
par 
Le réniecuien ixraélle: 

“ ns ont 
de leur côté isé le retour 
aux frontières du 4 juin 1987. 
avec des rectifications mineures 
et mutuellement consenties: la 
création d'un Etat palestinien en 
“Cisjordanie et à Gaza, et one 


vature de nérocitions 
J'OLP. — trols conditions 2 me 
gouvernement israélien repousse 
catégoriquement. 

L'année 1976 a donc vu le début 
d'une nouvelle étape, les Pales- 
tinjens ayant décidé d'élargir 
leurs contacts. réservés jusqu'alors 
presque uniquement aux Israé- 
liens antisionistes Ils ons cher- 
ché à établir des tons Rs 
des. personnes qui ne 
opposées au Lt à l'anodéiers 

tion des Palestiniens et à 
la création d'un Etat en Cisors 
danie et à Oaza Ils se 


à un e polti ique 
ui 2valc été créé en re 
75 sur l'initiative & trois _ 

sonnalités (l'ancien député énri 
Avneri, l'écrivain Amos Kenan 
et l'arabisant ossi Amitaï, 
membre du kibboutz Gvouloti, et 
qui avait pris le nom du Conseil 
israélien pour la paix 
palestinienne. 

La première démerche 2 êté 
effectuée par l'in! aire d'un 
ee de fuifs français de gauche 

j soutiennent en MÊME Lemps 
Fexistence d'Israël et la création 
d'un Etat palestinfen. Ac prin- 
jemps 1976, un éntmnire venu e 

a rencontré le général de 
FEere Matityshou Peled,. prêsi- 
dent du Conseil en question. et 
professeur de littérature arabe 
moderne à l'université de Tel- 
Aviv, dans sa résidence à Motza 
Jlit, près de Jérusslem. .et Ti a 
annoncé que des. membres de le 
direction l'OL.-P. voulaient le 
rencontrer ainsi que ses os 
ur esse a ‘des discus- 

Es, Le a donné 

ue en Rtant que 
ds contacts. avec l'OLP. étaient 
considérés par Ia majorité. de 
loplnion publique israélienne 
comme un « acte antt-israélien ». 


La première rencontre n'a eu 


Il is plus tard. 
Jen Tue, le général Bees 2e 
rend à Ur. jencnes des 


‘tence Fe deux Etats en Pélestine. 
La. rencontre, comme toutes cel- 
les qui suivront, se déroule sans 


aui onc fourni seulement leur 
bospitalité et les sos 8 son 
retour, le général Peled estime 
que les conversations Sn été très 
positives RS Si c'est une rencontre 
était un épisode agréa- 
ble, mais sf y G une Suile, 
cela aœura une significalion po- 
am importante », dit-1 à ses 
Queiques moe plus 
ne en septembre. ns conne 
sations reprennent avec la parti- 
cipation, cette fois, de plusieurs 
personnalltés de chaque côté 
D'autres rencontres ont lieu éga- 
lement en octobre, en novembre 
et décembre. Chacune dure 
deux jours environ, et l'on compte 
quelque. cent heures de conver- 


sations. Les lers sont 
Jmenés en anglais, les interlocu- 
teurs utilisant, parfois l'arabe 


(quelques-uns des Israéliens ne 
fauent cette langue), 

une occasion, Thébre, que 
Fun des Palestiniens parlait cou- 
rarmment. 


Les consels : 
de. M. Pierre Mendès France 


Les entretiens one lieu à Paris, 
ou dans la banileue. et une fois 
(en septembre) dans le Midi de ja 
France dans la résidence d'été 
de M Pierre Mendès France. Les 
deux sont allées lui de- 
mander conseil Il les à encoura- 
gés, tout en préconisant un maxi- 
mum de prudence. C'est la senle 
fois où M. Mendès France a par- 
ücipé aux conversations Les 

informations selon lesquelles 1 
était lié À l'initiative de ces der- 
nières sont dénuées de tout fon- 
dement 

-Le représentant de l’O.LP. dans 
toutes les rencontres était le 
Dr Issam Sartawi, mernbre dun 
comité central, l'un des proches 
de M. Arafat. Il était accompagné 


rement aux membres de l'OLF. 
qui étaient ges personnalités offi- 
cielles, les liens viennent de 
l'opposition. du moins en ce qui 


concerne le problème palestinien 
. gun Peled, l'un des héros 


éepé À de six jours, .a par- 
quatre des cinq rencon- 
“a se été ne sen rl représentant du du 


FEunions Dans une autre, le seul 
représentant lsraélien a ëté le 
député Eliav Ont également par 
ticipé aux conversations MM Y 
Arnon, P.-D.G. de la Compagnie 
nationale d'électricité et anclen 
directeur général du ministère 


des finances : Ouri Avneri, ancien 


ue ét : 


député et directeur de l'hebdoma- 
datre Haolom He: Meir Pal, 
député du Moked (mouvement de 
æauthe Sianiste): l'arabisant pe 
Amital Tous a: ” & 
ue 
Er DE 


Les Israéliens . posè une 
seule condition, par 
leurs interlocuteurs à à savoir Que 


pars 
Corse israélien pour !a paix. 
éclarations a conseil pen= 
Ga se guerre du Liban contre 
l'aide israélienne directe aux 
Phalanges et l'aide indirecte aux 
Syriens, et pour une initiative 
fraternelle envers les Palesti- 
njens, ont aidé à créer uns 
atmosphère de confiance 
Dans toutes les conversai versations, 
les deux parties ont évité d'entrer 
dans des discussions idéologiques, 
partant du postulet que le régime 
de chaque Etat ne concernait que 
æs habitants De même, on 
pas diseuté les détails du 
ment (frontières, statut de J 
sen, réfugiés, ete), qui devront 
tre débatius 


lanta otfioen, Lie coptéines da 
Genève ou ailleurs. Les discus- 
os ont porté surtout sur cette 


AE 


Fopinion lradlienpe ei Demi 
K e a, 
der que le problème palestinien 


est.le nœud gardien, et qu'on ne 

peut parvenir à sans les 
Pnlestintens ? La d'autre part, 
comment amener les Palestiniens 
à abandonner leurs projets extré- 
mistes pour créer un climat favo- 
rèble dans l'opinion israélienne ? 


Dans les conversations, des pro- 
jets communs ont été élaborés 
Pour démontrer à l'opinion publl- 
que des deux côtés que ln Coopé- 
ration ec ia palx ételent 
L'atmosphère était co! le = 
participants s'adressant les uns 
Aux eutres PE leurs prénoms. A 
l'issue de la dernière rencontre, 
une déclaration‘a èté publiée dans 
Jaguele lOLPF. reconnaît, pour 
A première fois, avoir eu des 
contacts avec un organisme israë- 
lien auquel -participent des ner- 
sonaa lt: politiques de plusieurs 
tœndances (le Monde du 6 janvier). 
La publication du document 2 été 
fafte 4 Je suite done, nnde des 
Teprésen! ens, répétée 
depuls 12 première rencontre, dans 
l'intention de prouver À l'opinion 
irracienne que la position de 
l'OLP a changé 


A la fin de chague LS 
inter!ocuteurs rentraient chez 
Les membres de l'OLP. 
talent on rapport aux dirigean 
ms leur organisation, Et ds 
ent à continuer. Le 
Tsrasllens. de leur côté, bien 
n'étant pas des représentants offie 
ciels. ont tenu au courant. avec 
l'accord des Palestiniens. quelques 
dirigeants de Jérusalem de leurs 
impressions et de leurs conclu- 
stons en ce qui concerne le chan- 
pos a position de l'OLP. 
soulignant qu'il était temps 
d'abandonner le slogan affirment 
que « la seule rencontre postible 
guee FDL: était sur le champde . 


La posifion réservée 
de M. Allon 


pré- 
nt du conseil, M. Rabin; le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Allon : le ministre des finan- 
ces, M. Habinovitoh : te pierre 
de la justice, M Taadok : le minis- 
tre de Ja santé. :M Victor Chem- 
tov (Mapam); le ministre du 
logement, M. Abraham Ofer (qui 
s'est suicidé le 3 Janvier) : l’ancien 
ire général de is Histe- 

drout. M Itzhek Ben-Aharon et 
ÉRELEE réactions étalent 
ves, et mème en tes, 
Puf de la per. de M Allon, qu! 
a tout le temps adopté- une posi- 
tion réservée en s'etonnant que 
les contacts permertent de « redres- 


Æ un organisme gun en train 


e sécrouler x. Le député Arieh 
Élas a fait le récit des rencontres 
au président de l'Etat. M Katsir. 

La droite s'est élevée contre les 
ctratres du conseil s. Le ministre 
Z Hammer, du parti national reli- 
gieux, connu pour ses conceptions 
don eu Conell des minute, et 

au conse 
le Liknnd (droite nationaliste) à 
demandé à la Knesset de traduire 
en justice les interlocuteurs des 


10 novembre 1976) fut l'un des 
plus orageux Le garde des sceaux 
& cependant déclaré que, du point 
de vue juridique, il F3 avait 
aucune à la loi dans 
les conversetions avec VOLE. - 


I résuite de ces rencontres que 
les Israéliens et les Palestiniens 
ont changé de rôle. Dans le passé, 
les premiers ont cherché iniassa- 
blement des interlocuteurs dans le 
camp adverse, tandis Le 
seconds s'esquivaient. air ien 

ce sont les Palestiniens qui enr 
chent 4 parler, mais les Israëllens, 
dans leur grande majorité, .se 
dérobent, bien &t :es sondages 


volonté accrue d'ouvrir 
le dialogue avec l'O.LP. . 


AMNON KAPELIOUK. 
(Mardi 11 janvier.) 





Page 5 











AMÉRIQUES ASIE 


Pérou à 


FINE 


: L MÉe de ».… cé 
l'armée de terre 8 l'ai Pakistan 








Les milieux syndicaux et universitaires 
sont particulièrement touchés par la répression 


- De notre correspondant 


M. Bhutto ne cesse d’accentuer le caractère personnel” 
et autoritaire du régime 
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Lima. — La répression cu Pérou, encore bien moins miense que 
dans d'autres poys du vs Cûre sut à Cu continent, commence cependant 
à revêtir un cerectére inquietent M  Camdo Valqui un ovocat qu 
déjendas les mnterûts de synaicats de mineurs, « die expuisé du nays 
le 30 décembre. C'est le sxr:ème Peruvien qui connait ce Sort depuis 
la proclamation de l'état d'urgence en juillet Une mezure simdaire 





arail, atparet 


?, cifoinmt deux cutres inrisles qui S'OCCHRaIEnl, eux 


guise, de syndica's proches de j'eztréme gauche. MM Ricardo Dia: 


Chavez el Jose Oñe Un autre az 





!, Af Gerurb Ledesme, en voyage, 


s'est vu intcriire de rentrer cu Pérou M Hugo Blanco, ancien diri- 
geant d'orgen:sations Peysenres, cl M Alberto Ru Eldredge, membre 
d'ua groupe d'extrême geuche. fils de l'ex-président du Conseil national 
de Justice, atarent également été ecpulsés. Une décision identique a 
été prise pour la première Joss. ie 27 decembre, contre nn membre de 
la CG.TP. ia centraie synéiccle communiste, M Julian Sierra, diri- 


geant de la Fédération 





££ métallurgistes 


L'annonce de Je dépor'aiion prochaine de trois officiers supérieurs 
proches de la ligne u de gauche x des forcés arves conjirme par 
aüleurs le très nel phssement du regsme pérurien vers des Positions 


conserrairices. 


La répression semble se concen- 
trer surtout sur Les milieux 

Les grèves sant en 
interdites depuis six 
raison de l'état d'ur- 
gence. Mals la crise économique 
que connaît le pays (l'inflation a 
éte de 45 fo en 1976) provoque 
divers conflits sociaux, Invarta- 
blement qualifiés par le pouver- 
nement de « subtersifs », voire 
de « sabotages du redressement 
économique ». Dans la plupart des 
cas, les dirigeants syndicaux des 
secteurs en Grève SODt arrètés ou 
démis de leurs fonctions, et de 
nombreux travailleurs sont ticen- 
ciés Ce fut le cas, en août, des 
organisations syndicales des 
mineurs du centre du pays et, en 
octobre, de Li Fédération des 
pécheurs. Une trentaine de diri- 
geants de Siderperu, la grande 
usine sidérurgique de Chimbote, 
sont en prison depuis deux mois 
pour avoir organisé un arrét de 
travall le 4 novembre dernier. De 
même, lors d'une grève, des 
ouvriers municipaux, en octobre, 
anse personnes avaient été emme- 
nées en prison, où elles se trou- 


vailleurs ont perdu leur poste. 
Une tentative de grève des ensei- 
gnants, à Ia mi-novembre, a 
provoqué la détention de six diri- 
geants du Sutep (le syndicat des 

de Lima Une 


on avalent déjà 

arrêtés en juin 1976. Ces derniers 
Jours, à nouveau, un mouvement 
de grève dans les postes de Lima 
Provoquait la détention de plu- 
sieurs dirigeants de la fédération 
unique des travailleurs des postes, 
non reconnue par le gouverne- 
ment. 

Ces arrestations touchent prin- 
cipalement les syndicat: proches 
de l'extrême gauche 

La C.G-TP. communiste, qui, 

endant sept ans, avait appuyé 
ermement le régime militaire, 
prend ses distances. Dans un com- 
muniqué récent, non publié par 
la presse de Lima, elle affirmait. 





pèr exemple, que les récentes dis- 
pos!tions légales sanctionnant la 
v baisse de production pour arret 
de trareïlv pérmettuient, en fait. 
èux entreprises de licencier des 
dirigeants syndicaux en invoquant 
une diminution du rendement 
souvent due à d'autres facteurs 
Mème ia cencrale syndicnle pro- 
gouvernementale, aujourd‘hu! di- 
visée, a protesté contre des cas 
de licenciements abusifs. 

La repression atteint aussi les 
mifieux universitaires. Douze étu- 
diants de l'université nationale 
d'ingénieurs sont en prison depuls 
plus de quatre mois, après des in- 
cidents survenus en août dernier. 
La mort, dans les locaux de la 
police, 4 la fin du mols de no- 
vembre, de Fernando Lozano, ex- 
étudiant de l'université catholique 
et membre d'une organisation 
trotskyste, avait provoqué de vives 
protestations Un communiqué du 
ministére de l'intérieur actribuait 
le décès 4 une difficulté pulmo- 
natre : la victime souffrait effec- 
tivement d'asthme. Dans lea jours 
suivants, une déclaration sous- 
crite par plus de cent professeurs 
d'université demandait une « en- 
quête erhaustite » sur les cir- 
constances du déces. 

Le gouvernement à décrèle, ces 
derniers mols, diverses amnisties, 
En fait, celles-c] profitent sur. 
touL, pour ce qui est des « poll- 
tiques », à des personnes proches 
des partis de droite, condamnées 
à l'époque du président Velasco 
Alvarado — elles auss|, d'atlieurs, 
de manière parfols abusives Au- 
joard’hul. les secteurs visés prin- 
cipalèment par les opérations de 
a maintien de l'ordre » ne sont 
plus les mêmes. et la répression 
s'amplifte. 

Alors que le ministre de l’éco- 
nomie vient d'annoncer que les 
hausses de salaires, en 1977, se- 
ront, en principe, limitées à 15% 
pour l'ensemble de l’année, le pro- 
blème social risque de demeurer 
brûlant au Pérou 

THIERRY MALINIAK. 
tMardi 4 janvier.) 
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. Le plan de relance de M. Carter 
vise à réduire le chômage de 10 + 


Apres quaire heures de déli- 
bérations avec les leaders dn 
Congrès, qui auront à en connai- 
tre dès que Les mesures envisagées 
leur seront officiellement sou- 
mises, sans donte vers la 
mi-février, M. Jimmy Carter a 
révélé les grandes lignes de son 
Plan de relance de l'économie. [1 
est difficile. pour J'instant, d'en 
apprècier la portée à court et à 
moyen terme : trop de détails 
importants restent à fixer, tandis 
qu'on ne perçoit pas encore la 
conception d'ensemble, s’il y en a 
une, qui relle les divers éléments 
de ce « paquet ». 

Ce qui est certain, C'est Que ce 
programme esl le résultat d'un 
compromis entre plusieurs ècoles 
d'économistes et qu'il ve prétend 
pas apporter de solution specta- 
culsire à la langueur dont souffre 
Téconomie américaine. En outre. 
4 s'appliquera à une conjoncture 
passablement monvementée, Le 
«creux» de l'automne dernier 
permettait à M Carter de déve- 
lopper de larges visions dn styie 
«new deal», de même qu'il n'a 
pas pen contribué à Le défaite de 
M. Ford. Ou n'en est plus la. La 
reprise marquée par les indices 
économiques de La fin 1976 ne 
revêt pas on caractère flam- 
boyant. Elle est suffisante, nènn- 
moins, pour rendre confiance à 
Wall Street, 

ML Carter s'est abstenu en tour 
de recourir exclusivement à 
la vieille recette consistant à tout 
miser eur les désrévements fis- 
caax Ce reméde a démontré 
depnis dix ans ses nombreuses 
inguffisances, et de toute façon il 
ne changeraït rien an sort det 
vingt-cinq millions d'adultes ante- 
ricains dont les revenus sont trop 
bas pour être touches par le fise. 
Ce nombre devrait d'ailleurs aug- 


du 6 au 12 janvier 1971 


menter à la suite des relévements 
des abattements de base prévus 
par le plan de AL Carter. 

C'est dans le sectenr de l'em- 
ploi que le président élu se montre 
von pas le plus novateur, mais 
le plus dynamique. 11 entend 
faire baisser le chômage en reu- 
forçant les programmes déjà en 
vigueur, comme en incitant les 
entreprises à l'embauche — en 
échnnge de certains avantages 
fiscanx — de quelque huit cent 
mille personnes d'ici à la fin de 
l'année, soit environ 10 % de 
la main-d'œuvre actuellement 
inemplovée. L'Etat lédéral consa- 
crerait également 2 milliards de 
dollars à de grands travaux, tout 
en essayant de comprimer les 
dépenses publiques. 

Les objectifs visés par M. Car- 
ter, comme les moyens qu'ils 
impliquent. se distinguent donc 
par leur relmive modestie. Maïs 
ce qui compte pour le mandat 
qu'il s'apprèle à entamer Île 
20 janvier c'est moins — l'histoire 
l'a prouvé — les ambitions gran- 
dioses que la capacité de coopérer 
harmonieusement et, quand il le 
faut, rapidement avec les hommes 
gai détiennent le pouvoir ac 
Congrès et au Système fédéral 
de réserve, organisme indépen- 
dant ct jaloux de sa « sonve- 
raineté + monétaire, comme avec 
tes milieux d'affaires. 

En ce sens, le Plan proposé par 
M. Carter, et qui n'est encore 
qu'on s schéma directeur », à plus 
une valeur de test que d'action 
U semble que le président élu aîl 
convainçeu de s2 bonne volonté 
comme de sa bonne fol tous les 
Inierlocuteurs vépuis autour de 
fai au fond des bois dr sa Gearrie 
natale. 


tLundi 10 jenvier. 


Honnelles qui. dans les 


Dos élections générales 
pour le renouvellement du 
Parlement lédéral ot dés As- 
semblées provinciales auront 
lieu, les 7 et 10 mars, au Pa. 
kistan, pour la première fais 
depuis que ce pays à été am. 
pulé. en 1971. do sa partie 
orientale devenue le Ban- 
gladesh. 


fsiamabad. — HN fut un temps 
où le Pakistan était gouverné par 
des milliires qui ne quittatent 
fucre leur état- major. Aujour- 
d'hul, toute la scène politique est 
occupée par les voyages nfficiels 
où impromptuts du premier œinis- 
tre M SBhutto, dans les récions 
les plus retulées du pays. L'étude 
des dossiers souffre de cette fébri- 
lité néfaste à l'action réfléchie 
qu'on serait en droit d'attendre 
du maître d'un pays de 70 mi- 
Hons d'habitants « On ne gou- 
verne pas un pays comme [Le Pakts- 
den en écrivant des papiers, PUIS 
cn conservant le contact avec les 
masses». rétorque le premier 
ministre ten tenue et casquette o à 
la chinoise »1, à qui le bain de 
foule tient leu de référendum 
Chaque Jour, la se fair 
l'écho des déclarations de l'Impé- 
tueux homme d'Etay et des ral- 
lements « massi}s » AU Parti POpu- 
faire pakistanais au pouvoir. 

Cette formation tlent 2n man- 
dat d'élections qui eurent lieu en 
1970, à l'époque du « Grand Pa- 
Kistan » M. Bhutto est arrive au 
pouvoir dans ‘1 débâcle politico- 
militaire qui suivit, le 18 décem- 
bre 1971, la perte de la province 
ofentale du pays, devenue (le 
Bangladesh La consultation de 
mars est destinée à perpétuer la 
domination d'un parti quasi 
unique et d'une personnalllé qui 
est sans doute l’une des plus {or- 
tes du tiers-monde, Une grande 
rénovaLion du P.PP est en cours, 
afin d'assurer cette victnire 


Autrefols, l'armée et l'adrminis- 
cration dirigeaient le Pakistan 
POur le compte Qes a 2ngl-deur 
familles » et de grands proprié- 
taires terriens. A l'époque de 53 
formation. en 1967. le P.P.P. blen 
qu'il compte des ts, À 
commencer par M Bhutto. and 
féodal de la vallée de l'Indus, et 
des représentants de la classe 
moyenne urbaine — apparaissait 
corame :a réaction de' nouvelles 
forces fitiques désireuses de 
réduire le fossé séparant l'a élite» 
de la grande masse de prolétal- 
res des campagnes et des villes 
industrielles Le caractère « 

ire » de la nouvelle lormacton 
ui attira d'emblée le soutien de 
nombreux paysans et ouvriers et 
assura son triomphe électorat de 
1970. 

Six aps plus tard, cet &an pa- 
raît brisé Les structures tradi- 
régions 
rurales, s'apparentent À un 3ys- 
tème semi-féndal n'ont pas sen- 
siblement changé. Populisme n'est 
P&s pro) Les monopoles 
des « wingi-deux familles » ont, 
certes, été entamés, et 20% de la 
production industrieDe sont plus 
ou moins étroltement contrôlés 
désormais par l'Etas Tout ré- 
cemment, le secteur oublit a 
mème îté étendu à de petites 
agro-tndustries Mails le gnuver- 
nement a assuré que ces Batlo- 
nalsations seralent « les der- 
nières » 


Des réformes 


La réforme agraire promulguée 
en mers 1973, peu de temps après 
l'installation du nouveau régime. 
s'appiique avec beaucoup de len- 
teur et ne provoque aucun boule- 
versement spectaculaire. 


Le 65 Janvier M Bhutto a, 
cependant, annoncé que le pla- 
fond de la propriété terrienne 
serait ramené de 60,8 à 5B hectares 
par personne pour les sols irri- 
pes cæ qui peut paraître Consi- 
érable au regard des normes en 


vigueur dans le reste du sous- 


continent, où la population :51 
U est vrai, plus dense. Les critères 
retenus permettent de maintenir 
de grandes propriétés fami:lales 
et ne mettent nullement fin au 
latifundisme. C'est d'ailleurs pour 
ne rien changer à cet état de 
choses que le gouvernement a 
décidé, le 19 décembre, de distri- 
buer cinq œilllons d'hectares de 
terres cultivables appartenant 4 
Etat On put s'interroger sur 
la qualité de ces Lerres et la rai- 
son pour inquelle elles g'ant pas 
été mises en va:eur plus tÜt. Leur 
distribution semble, en fait, tra- 
duire le souci du P.PFP, de rega- 
gner les faveurs de millions de 
paysans sans terre alors que le 
pays est pratiquement entré en 
cempagne électorale. Quant aux 
petits ceultivateurs possédant 
moins de 10 Us ne 
seront pas assujettis à un nouvel 
impôt foncier. 


L'œuvre réformatric de 
M Bhutto ne g'arrête pas Là, et 
elle est vaste, blen que les résul- 
tats ne soient pas encore considé- 
rabies Les travailleurs de l'indus- 


trie, minorité privilégiée de 


salartés au repard des paysans 
aans terre, bénelicient de droits 
+ avantages allant u'à le 
participation à {a pestion d'entre- 
prises. de salaires accrus, 

congés annuels et de f'asstrance- 


De notre envoyé spécial 


vieillesse. L'éducstion à, d'autre 
part, et grandement GÉMOCrALI- 
sèe. et rendue graLuile, à La suite 
de 11 nationalisation de l'enset- 
#nement privé 1 taudra du tempt 
avant que ces mesures Portent 
leurs fruils, dans un pags où les 
réllexes réactionnaires Sont frè- 
quents pour une large partie de 
srélite » 

La « polifique poliliCienRe » 2. 
elle nusst, repris ses droits Elle 
absorbe la plus grande partie de 
l'énergie, pourtant déba: te, du 
chef du gouvernement Ses inl- 
tlatives et ses vailte-face sont 
nombreuses L'abime qui sépare 
le niveau de vie de La classe ciri- 
feante de celui de La multitude 
des paysans pauvres et ou- 
vricrs donne a pen:er. au demeu- 
rant, qu'il cst plus aisé de pour- 
fendre le « prorinctalisme » que 
d'attaquer de front les causes de 
la pauvreté À mesure que 5e ral= 
Kent à lut, dans un mouvement 
apparemment bien orchestré, des 
personnalités de tous bords — 
alors que des dirigeants résolu- 
ment progressistes comme son se- 
crétaire général et fondateur, 
M. J.-A Rahim. en ont été écar- 
tés, le P.P.P devient un rassem- 
blement sectaire et musclé et cesse 
d'être un instrument de chanse- 
ment social Le grand mouvement 
réformiste d'hler est devenu ‘une 
« machine politique » bâtie. pour 
servir, en s'appuyant sur les au- 
torités traditionnelles et les élé- 
ments conservateurs, les ambitions 
d'un homme d'Etat. Le P.P.P. est 
même parvenu à prendre le 
contrôle du gouvernement dans 
les deux provinces où Îl était lar- 
gement en minorité 

Une telle évolution, l'accentua2- 
tion du caractère personnel du 
regime, sont conformes à la na- 
ture d'une soclété où l'autorité est 
entourée de respect. 

Les libertés publiques sont ba- 
fouées en invoquant « l'éfai d'ur- 
gence » sous lequel le Pakistan 
est placé comme l'Inde. Lorsqu'il 
n'est pas mis en œuvre en raison 
de la tension entre les deux pays, 
{1 est appliqué pour des raisons 
de politique intérieure, Le 
grand arbitraire caractérise l'ac- 
tion politique du pouvoir : règle- 
ments de comptes expéditifs, ar- 
restetions pour délits d'opinion 4 
ÿ aurait quelques milliers de dë« 
tenus à ce titre), révocations de 
parlementaires d'opposition, 1n- 


rade de reuntons politiques 
néral de l'armée de l'air 
Ehan, président d'un 


l'exception de l'ancien gé- 
Asgl ar 
parti de 





(Suite de la première page.) 


Un véme qui iui est 
consacré l'appelle le « camarade 
Hsiao-ping » (diminutif affec- 


tueux). Une affiche affirme : « Le 
développement de l'histoire 
monire que le cumarude Teng 
Hsiao-ping & 1oujours suivi la 
ligne du ft Mao, qui Te- 
flèle l'intérêt des masses, et C'est 
pourquoi le peuple lui jait 
confiance ». Une autre demande 
qu'il soit « immédiutement nommé 
premier ministre ». Tant dans 
l'opinion chinoise que parmi les 
observateurs étrangers, on relève 
le caractère «démocratique» de 
cette expression de La volonté 
populaire par voie de dazibaos, 
impensable sous d'autres régies 
socialistes. Aucun service d'ordre 
n'entrave ce défoulement par 
l'écriture. Certains JOufNAUX Mu- 
raux s'étalent sur plusieurs di- 
gaines de panneaux. Quelques-uns 
offrent des modèles d'une élé- 
gante calligraphie traditionnelle 
D'autres sont gribouillés sur de 
simples feuÿles arrachées à des 

On en trouve partout, 
jusque sur la pierre des ons 
qui ornent l'entrée de la Cité 
interdite et sous la longue voûte 
de la porte Tien-An-Men Çà et 
fè, des orateurs s'improvisent de- 
vant des eroupes plus ou moins 
importants. Le 9 Janvier, le 
nom de M Wu Teh était celui 
que l'on entendait le plus souvent 
dans ces discours. 


La question est de savoir dans 
quelle mesure la volonté populaire 
coïncide avec celle du pouvoir. 
La presse n'a rendu compte jus- 
qu'à présent que des manifesta- 
tions commémorant ia mémoire 
de Chou En-let, sujet qui ne 
prête à aucune controverse Elle 
est discrète encore sur l'interpré- 
tation des événements du 5 avril 
Mais elle ne souffle mot 
M Teng Hsiao- dont 1] serait 
prématuré de dire que le cas est 
d'ores et déjà réglé. 


Quelques fausses notes dans 
ces vastes démonstrations popu- 
lalres montrent d'alleurs qu‘ 
reste au moins sujèt à discussion 
A deux reprises, par exemple. dans 
les nuits du 8 au 9 janvier et 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» . 5, 2° | : 
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droite — qut pourtant ne ménage 
pas ses critiques au pouvernement 
— tous les représentants notables 
de l'opposition sont incarcèrés. 
Les principales victimes de la rè- 
pression sont les mersbres du 
paru nationai AwamL accusés 
d'avoir voulu, en réciaan” l'au- 
tonomie des provinces du Balout- 
chistan et de Is frontière au 
nord-ouest praches de l'Afghs- 
nistan, « porter ettemnte à l'inte- 
grtté du territorre «a En (alt, ces 
accusations Sont professées À 
l'égard de qauicongue tente de 
porter ombrage au centralisme 
autoritaire du premier ministre 
Environ cent cinguante mernbres 
et dirigeants du PX.A. sont déte- 
nus sans jugement Le pouvoir 
donne l'irapression de vouloir tan- 
iôt instruire leur tantôt 
négocier avec eux 


Bien que Ia Constitution pakis- 


tanaise Sois de type fédéral son 


application, depuls son adoption 
à l'unanimité bar le Parlement, 
s'est faite au détriment des qua- 
tre provinces. Leur « autonomie » 
est vidée de son contenu par les 
tncessantes interventions du pa 
voir central Sans être complète- 
ment éteinte, La rébellion armée 
au Balontchistan ne constitue pas 
une menace M Bbutto a aboli, 
& politiques, le sysume féodsl 
et ues, le ne 
FA des chefs de tribus : 
certains d'entre eux, dirigeants du 
PNA. étaient aussi des chefs de 
la rébelllon Le PP.P. vient de 
par en main l'administration 
L'institution parlementaire 
fonctionne : c'est même ie seul 
endroit où le gouvernement laisse 
s'exprimer ses adversaires, ce qui 
LE LC L' Pasition est re 
en public. OP: me 
duite à réclamer l'application de 
la Constitution fédérale de 1973 
et la testauration des libertés 
démocratiques, lorsqu'elle ne boy- 
cotte pas les débats 


Suecès diplomatiques 


M Bhutto, qui fut longtemps 
ministre des affaires étrangères, 
à incontestablement remporté" des 
succès en politique extérieure 
Cino ans aprés la guerre contre 
l'inde, le Pakistan a normalisé 
ses relations avec 50n # ennemi: 
héréditaire ». Ce n'était pas une 
gette affaire st l'on se souvient 
lu traumatisme causé par la perte 
de j'aie orientale de leur 


d'hui, conformément à 
signé en juillet 1972, & Simla, 
entre M. Bhutto et Mme Gandhi, 
les quatre-vingt-dix mille prison- 
nies pakistanais ont été rapa- 
triès, le cessez-le-feu est appliqué 
au Cachemire. blen que ni Isia- 
mebad ni New-Delhi n'aient mo- 
difié d'un lota leu position à pro- 
pos de la province disputée. les 
Itaisons terrestres el aériennes opt 
repris, les relations commerciales 
et diplomatiques sont rétablies Le 
Pakistan et le Bangladesh, d'an- 
tre part, entretiennent mainie- 
nant des rapports d'Etats souve- 
rains, tandis que la question du 
rtage des actifs et des passifs 
inanciers entre les deux pays est 
en cours de règlement 
L'amélioration des relations 
avec l'Afghanistan est également 
spectaculaire. Islamabad et Kabou) 
ont mis un terme aux polémiques 
diplomatiques et à la guerre des 
ondes L'arrivée au pouvoir, en 
juillet 1973, d'un jpres républi- 
can aux sympathies gnciennes 
affichées pour la cause du peu- 


ple pachtoune avaît fait craindre 
un regain de tension à la fron- 
tière entre les pays Toute- 
fols, le président Daoud a cessé de 
soutenir les erebellese pakista- 
nais, et une série de rencontres 
entre les deux hommes d'Etat — 
la troisième doit avoir lieu pro- 
Chaînement — est prèvue avant 
de sceller la réconciliation. 

La diplomatie d'Islamabad ren- 
Torce aussi la solidarité du pays 
avec le monde musulman Du 
colonel Kadhafi au roi Khaled, les 
visites se succèdent. Cette politi- 
que n'est pas totalement désinté- 
ressée, puisque le Pakistan reçoit 
une assistance financière impor- 
tante des pays musulmans pro- 
ducteurs de pétrole où une partie 
de .sa main-d'œuvre trouve à 
s'employer. (Le Monde du 25 sep- 
Lembre 1976.) 


Enfin, M. Bbutto est parvenu à 
établir des relations de moindre 
dépendance avec les Etats-Unis, 
ilustrées par sa volonté d'obtenir 
de la France one usine de retral- 
tement de combustibles nucléaires 
malgré l'opposition de Washing- 
ton tout en conservant de bonnes 
relations avec l'Union soviétique 


Et ÜÙ a su ne pas s'aliéner 
l'amitié de la Chine, quelle que 
soit la tendance dominante à 
Pétin. : 


GÉRARD VIRATELLE, 
{Lundi 10 jenvier.) 





Chine 





du 9 au 10, des affiches récla- 
Tanclen vice-premier minlstre ont 
ancien vrice-| min on 
été enlevées. D'autres les rem- 
placent, mais Il est clair que 
Funanimité n'est réalisée, 
Sans doute l'opinion générale, qu 
s'exprime volontiers dans: 
conversations privées, est-elle que 
ele camarade Teng Hsiao-ping 
son 


quelles conditions ? Là réside 
Justement le problème posé à 
M. Hua Kuo-feng et dont rien 
n'indique qu'il aït encore été 
résolu. é 


Quant aux attaques contre 
M. Wu Teh et le général Chen 
Ksi-llen — qui alimentent éga- 
lement des conversations, — 11 est 
assez difficile de croire qu'elles 
sont inspirées ou voujnes par 
l'équipe dirigeante. dont font 
encore partie. pour autant qu'on 
sache, les deux untéressés Vou- 
drait-on, mème en haut-lleu, jes 
écarter, le procédé employé pour 
# parvenir paraltrait étrange dans 
le contexte actuel Cette hypo- 


être 
retenue à 
dtrection, la personne du pré- 
sident du parti. n’a à la bouche 
que les mots unité» et « stabt- 
lité»? Les manifestations de 
Pékin témoignent pour le moins 
d'un décalage entre les revendi- 
cations qui sy expriment et les 
intentions immédiates du pouvoir. 
Doit-on y voir le signe de riva- 
lités où de dans les 
instances supérieures du régime ? 
Il est en tout cas évident que les 
colieurs de.dazionos bénéficient 
d'une grande bienveillance de la 
part de certaines autorités, puis 
que rien n'est fait pu mettre 
un terme à la manifestation La 
foule était un peu moins nom- 
breuse le 10 au matin que Ia 
veille en raison de la reprise du 
travail, mals rien n'indiquait que 
quiconque aït la moindre inten- 
tion d'arrêter les festivités. An 
contraire, de nouvelles gerbes à 
la mémoire de Chou En-lai conti- 
nuent d'arriver. A lui seul je 
souvenir de la fête des ports 
au en sen or SuEfle, 
est , à rappeler aux tespon- 
sables de l'ordre à quel: point 





L'ampleur des manifestations en faveur de M. Teng Hsiao-pin 
semble embarrasser les dirigeants 


peut être explosive une mestre 
brutale pour interrompre un tel 
mouvement. : 


” ALAIN JACOB. 
(Mardi 11 janvier.) 





M. WU TH 


Né en 1910, M. Wu Teh a 
d'abord exercé des fonctions de 
dirigeant syndical et de commis- 
dons sn province natale Gu Hapes 

ns 50 e Hopei. 
De 1956 à 1966, 1 est 
secrétaire pro- 


du parti dans 
vince du Erin. Nommé deurième 
secrétaire du comtié Qu parti à Pé- 
kin, 4 joue un rôle ambigu pendant 
la révolution culturelle, Soupçonné 

À 


devient 
premier secrétaire en 1967. A par- 
tr de 1972, d exerce La fonction 
de président du comité révolu- 


"premier 
contre « la bande des quatre à». 
NH est entré en 1973 au bureau 
politique 


LE GÉNÉRAL CHEN HSI-LIEN 


Né en 1913, le général Chen 
Hsi-lien est un des héros de la 
lutte contre Les Ja: . LL entre 
dans la hiérarci parti 
en 1956, en tant que membre 
seppléant du comffé central 
Commandant de la région mili- 
Lai & est appelé 

f: bre 1967 Dour 
un erecyclage par l'étude de ia 
pensée Mano Tse-toung », 
demande des . gardes rouges. 
4près la révolution culturelle, à 
au bureau éfique. I a 
Le com 1 de la 
région militaire de Pékin en Jan- 
vier 1974, et passait jusqu'à pré- 
sent pour le successeur probable 
du maréchal Yeh Chien-ving au 
ministère de la défense 


#5 





DIPLOMATIE 


Les <érandss de la CEE. ont pris les postes les plus importants 
de la Commission européenne 


La nouvelle Commission européenne, pré. pays de ia CEE. — Royaume-Uni, Allemagn 
sidée par M. Roy Jenkins. à pris ses fonctions Frauce — se sont réservés les Morceaux à 
jeudi 8 janvier. Elle a consacré sa première choix. Le déséquilibre au détriment des autres 
réuuion à la répartition des compétentes entre Etats membres est, au moins & première vue, 
ses membres. C'est seulement le 7 janvier, à plus accentuë que dans le passé, 

5 b. 30 da matin, après plus de douze heures M. François-Xavier Ortoli, qui devient vice. 
de laborieuses tractations, que (es treize président, aura la charge des affaires. écono. 
commissaires sont parvenus à un accord. miques et monétaires. Le second 

Daus cette distribution des portefeuilles, les français, M. Claude Cheysson, conserve Là 
commissaires désignés par les trois - grands - respousabilité de la politique de coopération 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). agals sans doute les De notre correspondant 
rivalités entre commissaires 











EUROPE | | 


La mystérieuse explosion de Moscou 


La seule information diffusée jusqu'à présent est ouverte. » Suns attendre les conclusions de 
en URSS. ë propos de ne do 2 8 Jonvier. l'enquête, des informateurs proches de certaines 
& Moscou est cette brève ass : « o : SAR ARS s 
8 janvier, une explosion de faible intensité s'est ie ner conte Gux COITESROn 
produite sur la ligne Chtchelkovo du métropo- FORTOrS QUE: morts — quatre 
litain. Des passagers ont été blessés et on leur ou sept — et qu’il s'agissait d'un attentat commis 
a accordé une assistance médicale. Une enquête par des «a milieux dissidents ». 


Attentat véritable ? MAchina- De rmëme que le déclin des va- son fantastique développemen É 
tlon ? Provocation ? Qui peut le leurs traditionnelles, a l'Ouest. en- Industriel e: culturel, traitera les 
dire avec certitude ? L'histoire de gendre, surtout dans l'intelligent- citoyens de son empire en adultes 
l'URSS. est riche de trop de Sla, la contestation de la société et les laissera 210céder enfi- 4 ce 
complots, vrais où faux, pour bourgeoise, le déclin des valeurs minimüm de liberté politique a- 








RÉPRRGAnD, cneemipatriote 
de la «batallez 








qu'on prenne pour argent comp boicheviques, à l'Est. engendre ega- quel tant d'efforts et de sacrifices 


tant les explications, officielles 
ou officieuses, qui sont et seront 
données de la ou des bombes de 
Moscou Contentons - nous de 
noter que plusieurs Incidents 
es 8e sont produits au 
cours des dernières années dens 
la patrie du socialisme. En 1964, 
un agent de renseignement de 
Bonn était piqué à l'ypérite pen- 
dant un office à la cathédrale de 
Zagorst : en présentant ses exzcu- 
ses à la République fédérale, le 
posent soviétique L va- 
que responsabilité de 
l'affaire incombait à des < enne- 
mis de la détente ». 
Quelques années plus tard, un 
homme en uniforme cirait, à 


coramis également contre le mau- 
slée de Lénine En 1974 un in- 
cendie a été allumé dans une sta- 
tion de métro. El y a un an à 
peine, un croiseur se mutinait en 
vue des côtes suédoises. Il faut 
encore relever la mystérieuse ép!- 
démie d'incendies dont la Géorgie 
a été le théâtre durant l'hiver 
1975-1976, le pilote & € choisi 
la liberté ». dans de bien curieuses 
conditions au Japan. avec son 
Mig 25, diverses tentatives de 
détournement d'avions, La œulti- 
plication des accusations d'es- 
botage. 


Est-ce à dire que l'ère de l'oppo- 
sition violente au pouvoir des 
soviets 2 commencé? Ce serait 
aller blen vite en besogne. Reste 
que ce pouvoir fait face à une 
contestation . grandissante de la 
part d'un certain nombre de ses 


L'ambition maintes fois exprimée 
Marx. c'était la rition 
rapide de l'Etat. La « tature 
du prolélarint » n'était dans son 
esprit que temporaire: « La 
classe la 
Le cours de son tement à 
l'ancienne société civile une asso- 
ciation qui erclura Les classes et 
leur antagonisme, et Z n'y aura 
pis de voir pottique on 
men Puisque Le pouvo; - 
2 est précisément le résumée 


prétendre qu'il n'y a plus dans 
TURSS. d'aujourd'hut d’« Etat», 
de « pourvoir ctoi » ? Et donc. 
pour s'en tenir au langage des 
pères fondateurs. d'« oppression » 
et d'a antagonisme n ? 

Pendant un temps. La poligne 
terrible de Staline. l'épaisseur du 
rideau de fer, la lol aveugle de 
millons de communistes à travers 
le monde ont permis à l'Etat 
soviétique, sur l'immense terri- 
toire soumis à sa dominatton. de 
falre taire toute contestation 
Mails la persécution finit toujours 
par échouer, « Sanguis martyrum. 


e des . 


lement surtout dans l'intelligent- 
sta, la contestation de la société 
tains dirigeants coupés du peupie 
cou ou le 

répand le sentiment d’un divorce 
entre le discours et les actes. et 
ce n'est pas en nlant l'évidence 
de l'échange — e lamentable », 
selon M Marchais — entre 
M Breiner peur espérer repaenet 

Inev peut Ir 
une crédible fortement ébran- 
lée par les émissions des radios 
étrangères et par « radio-trot- 
» 

Au début, le pouvoir & cru = 
De 
lgnorer con 
nan ses rares = 
tions déran, ents psychia- 
vriques fusticiables des hôpitaux 
du même nom Et puis, devant 
l'ampleur de La protestation 


tion d'opposants impavides comme 
Andrè! Sakharov, il & dû jeter du 
lest, laisser partir des dizaines de 
milliers de juifs, bannir ou laisser 
tue ct artlotes de Sole 
& É tsyne 
à-Rostropovitch. Mails, loin d'apai- 
ser le courant, ces mesures l'ont 
grossi : les hésitants se sont .en- 
hardis Le fait est qu'en voyant 
que les autorités reculent dans 
l'URSS. d'aujourd'hui, tout le 
monde critique, peu où pro I n'y 
a pas de jour que ne 
vienne de de Prague ou 
de Varsovie l'écho de quelque 
manifestation de protestation. 
Ainsi le 
Ds Sep on do 
us qu'il à 
Pliouchtch, puis deux 
hommes dont Îl saute aux yeux 
qu'ils sont sains d'esprit, ce qui 
proue aux plus sceptiques que 


erreur 
& jamais d'erreur 
quand on va dans le sens de plus 
de. Des ti est 
on soviétique sujour- 
d'hui à la croisée des c : 
ou bien elle tirera les leçons de 


MARDI 4 JANVIER 


MADRID. — La commission des 
« neuf », qui représente tous les 
groupes de l' tion de gauche et 
du centre, a igné une délégation 
de quatre membres chargée d'enga- 
ger le première phase de la négocia- 
tion direcle avec le gouvernement. 

Aucun communiste ne fait parite 
de cette délégation, mais M. Carlilo, 
secrétaire générel du P.C.E., à per- 
ticipé pour la première jais, mardi. 
aux travaur de la commision des 


MANILLE. — Le président Marcos 
a annoncé qu'un référendum aura 
lieu dans treize provinces du sui 
des Philippines pour leur permettre 


semen christianorum »° le Sang| de décider si elles veulent faire par- 


des martyrs est la semence des 
chrétiens. La répression n'a em- 
pêché ni la Réforme, ni la révo- 
ution, n1 la décolonisation. Israël 


tie de la région musulmane auto- 
nome, dont la création est étudife 
depuis l'accord de cesse=-le-Jeu signe 
de 24 décembre à Tripoll entre un 
représentant du gourernement de 


est ressuscité dans les camps| Manille et les dirigeants du Front 


d'extermination 
Le corps de Staline n'était pas 


de libération Xaro. 
Cette consultation n'aura lieu 


encore frotd que ses lleutenants | 92’ la seconde phase des règo- 


échappant enfin à la terreur dans 
laquelle 1] les avait fait vivre. en- 
voyaient au gibet les chefs de ea 
police, décrétatent une large am- 
nistie. amélioraient le régime des 

Mais rien n'est plus dfffi- 
cile que de contrôler le reläche- 
ment de la contrainte Khrouch- 
tchev, en lançant son rap- 
port secret sur les crimes de Sta- 


citations, qui doivent reprendre à 
‘Tripoli le 5S février. Le colonel 
Kadnejt, qui, fout en ofjran: anle 
à certains dirigeants de la rébeliion, 
favorise un afrangemen!, se rermire 
en visite à Manille le 7 avril. Un 
accord définitif pourrait étre an- 
noncé à cette oceasion. 

RABAT. — Un porte-parole du 
parti de l'Istiglol a ennoncé que la 
cour d'appel d'Oujda avait acquitté 
ringt-deuz de ses uéhéren:s. 


line, à ouvert la boîte de Pandore. | ‘ondamnés à des peines de prison 


d'où ont vite fait de s'échapper 
les démons de Ia revendication 
sous toutes ses formes : indépen- 
dance nationale. mieux-être ma- 


our apoir pris part, le 24 novem- 
re 1976, à « une menifestation non 
autorise ». Ce rassemblement agit 
été dispersé par iles forces de sécu- 
rité, qui avaient ouzert le feu. fuant 


tériel, liberté politique On a bien! quafre personnes et en blessant 
tenté de revenir en arrière 11 y] douce autres. 


a eu l'invasion de la Hongrie. is 
remise en question progressive 
des espoirs de l'Ortobre polonais. 


A Baba*, quatre ivcéens accusés 
d'avoir troublé l'ordre pubiie lors 
des manl/estafions organisées à le 
fin de 1976, pour protester nolam- 


l'intervention en Tchécoslovaquie. | ment contre une réforme du sps- 


les procés, l'affirmation répétée 
que la détente ne doit pas s'éten- 
dre au domaine idéologique. 
Mais qu'est-ce que l'idéologie 
aujourd'hui ? I] y a déjà bien 
longtemps que le diplomate amé- 
ricain George Kennen la défi- 
nissait comme « Îa feuille de 
vigne de la respectabilité soviéti- 
que x. Le creux Incroyable des slo- 
gans qu'on peut lire sur les murs 
et en travers des rues des pays 
de l'Est, le mélange de litanies et 
de statistiques à quoi se résument 
le plus souvent les discours des 
dirigeants, attestent que 
flamme révolutionnaire à singu- 
lièrement baissé dans la patrie du 
socialisme Ce qui anime à pré- 
sent des millions de Soviétiques 
c'est l'aventure scientifique et in- 
custrielle. c'est le patriotisme. 


téme des examens, On! été condam- 
nés, le 3 janvier, à des peines de 
prison avec sursis. Dir autres étu- 
dtanis et lycéens, membres de le 
Jeunesse  uniontste, organisation 
affiliée à l'Union socialiste des far- 
ces populaires (U.S.F.P.), sont jugés, 
actuellement, par Le tribunal de pre- 
mière instance de Ccsablanez pour 
leur participation à des mañifesta- 
tions du même type. 


MERCREDI 5 JANVIER 


MOSCOU. — M. Four Orlar, pré- 
sident du groupe soviétique de sur- 


12 | veilance de Capplicasion des cecords 


d'Hclsnki, a été cenlerés en pleine 
rue par des policlers en civil et 
emmend au poste Gé police pour y 
dire interrogé, Ont ennancé des 
opposan!s sopiéfiques Qui l'accom- 
pagnaient, Son arrestation, pré 
cise-t-on de méme source. s'est 


c'est aussi par tille et un] déroulée en pleim après-midi dans Iz 


moyens, la recherche d'une vie 
matérielle plus facile. c'est bien 
rarement Le fol communiste. 
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danlicue de Moscou où M. Oro 
devait tenir une con’érence de 
presse. Il a été interrocé pendant 
cinq heures, puis reléche. 


accumules der nt leur donner 
droit Ou bien elle prenûra pré- 
texte des attentats de Moscou 
pour se lancer dans un autre 
engrenage : celui d'ime répres- 
sion qui uera contre elle 
l'opinion mondiale, communistes 
en tête On peut 


est loin d'être exclu que Le parti 
des conservateurs, parvenir 
à ses flns. recoure 

tion pure et simple 


Ce qui se passe URSS. au 
demeurant n'est pas isolé Au Por- 
tugal en Fsmene. en Grèce, des 
décennies de dictature et de ré- 


la provocs- 


les aspirations à la justice et à 
la liberté, O n'est pas jusqu'à La 
Chine populaire,” bien que le 
conditionnement des hommes ait 
pu L avoir atteint la per- 

lon de la fourmilière, où ne 
ææ rmaryifestc de plus en plus clai- 


rement, à travers les cortèges de| 


la place Ten ancien ls Rome 
mages posthumes la, 
les invites à Teng Hsiao-ping, la 
volonté des gouvernés d'avoir à 
dire leur mot dans le choix des 
gouvernants 


La .eçon de ces derniéres an- 
nées, c'est que le totalitarisme, de 
droite comme de gauche, peut 
mettre cette volonté en échec des 
années cd -rant, mais qu'il ne 
vient jamais à la faire tre. 
Que le pouvoir s'affaiblisse — et 
tout ir un jour ou l'autre 
s'affaiblit, — et M lui faudra vite 
pe a EP Eee 

les devants et pratiquer 
enfin dans les faits cette démo- 
cratie et ce sarialisme dant on fait 
si grand Cas dans les paroles ? 


ANDRÉ FONTAINE. ‘ 
(Mercredi 12 janvier.) 


{1) L’Elas et la rérolutton. 
{21 Misère de la phtiotophie. 





JEUDI 6 JANVIER 


PARIS, — Les employés grérisies de 
la Caisse d'épargne de Paris (CEP] 
ont décidé de reprendre le travail 
é partir du jeudi 6 janvier, soit trois 
mnôis, jour Pour jour, après le début 
du mouvement, déclenché par Le 
Syndicat unifié et la CFD.T. 

Les agents de la CEP reprennent le 
travail sans avoir rien obtenu : ni 
Le versement intégral de la prime 
de fin d'année, sourcs principale du 
conjlit, ni aucun autre point de leur 
Cahier rerendicat{{, ni le paiement 
en tout où partie des jours de grère. 
Cependant. Le (ribunaf de grande 
instance de Paris doit statuer, le 
26 janvier, sur l'assignation à jour 
Jize lancée par le personnel contre 
la direction et relative au palement 
intégral de La prime. 

— eiques heures aprés 
avoir été condamnés à mort. pour 
avoir commis des actes de sabotage. 
trois hommes, un Polestinien et 
deux Syriens, ont été nendus en 
Place publique, Le premier à Damas, 
les deux autres à Alep. dans le norû 


du pays. 

. — Le Zaïre G reconnu 
la République uiaire * d’Angola. 
Le président Ai Eu, qui aruil sOu- 
tenu le FN.LA. pendant la guerre 
cirile angolaise, « officiellement fait 
état de ceïte reconnaissance alors 
qu'h recezait le corps diplomatique 
venu luf présenter Se8 TŒUX. 


VENDREDI 7 JANVIR 


OT — Le ce erabe 
partite, qui supervise Le réta- 
Missement de la pair au Liban, a 
décidé que les armes lourdes ééte- 
nues par les direrses factions lba- 
mnaises et palestiniennes devront être 
rassemblées avant le 13 janvier et 
que Les forces régulières palestinien- 
nes (Armée de libération de la Pales- 
fine, ALP.) devront avoir quitté le 
so! libanais à cette mème date. La 
«Jorce arabe de dissuasion > — qui 
comprend trente Tnille soldais, en 
majorité syriens — devra imposer 
l'application de ces décisions en cas 
de besoin. 

PRAGUE. — Quatre intellectuels 
confestataires ont été arrêtés à Pra- 
que d ia suite de la publication dans 
la presse de Charte 77 deman- 
dent le respect des droits de 
l'homme en Tchécosloraquie, une 
charte qu'ils ont signée, ainsi 
que deux cent frenfe-siz oufres 
fntellectuels et personnalités poli:4- 
ques ichérosloraques, indique-t-on 
de sources proches des milieux dis- 
siients. 

Parmi les personnes arrêtés figu- 
rent notamment les écrivains Vatla? 
Harel et Luduik Veculik. La police 
secrète a égelement perquisiéianne 
ou domicile de l'affeur Pazel Lend- 
kovski st du critique litlérairc Zéc- 
nek Urbanek, précise-t-on de mèmes 
sources. 


SAMEDI 8 JANVIER 


PARIS. — Conformément à larti- 
cie 15 de la Constitution {€ ls pré= 
sident de la République a le droit 










Doc nds gagnants 
obtenir des postes prestigieux ne Communauté, de nouveaux accords Eut vient d'être livrée. Outas la 
d'une 


nière aussi äpre, et cela en dépit 
des « tours de capitales » et des 
consultations de toutes sortes 


corn: i sons = 
nœuvre, et en particuiler celle de 
l'impression négliger 


@ M Roy Jenkins, outre sa 
charge de président, aura la res- 

ité du secrétariat géné- 
ral de La du 


Commission, service 
Jaridique et de la politique d'in- 
formation 


@ M François-Kavier Ortoli, 
vice-président, est responsable de 
ensemble des affaires écono- 
Use MO 

inv 
sements et contrôlera l'office ste. 
tistique. 


n’est 7 Un Ni 
D En revanche, c'est déjà 
M Gunderlach qui, au cours 





de faire grâce 3), M. Valéry Giscard 
d'Estaing a gracié Joseph Keller et 
Marcellin Horneich, inc à La 
Prison Saint-Michel de Toulouse, 
qui svalent été condamnés à mort, 
le 25 juin 1976, pour le meurtre de 
deux aulo-stoppeurs britonniques. 

Cette décision intervient diz jours 
avant que ne s'ouvre, à Troyes, le 
Procès de Patrick Henry, qui répon- 
dra du meurtre d'un enfant. 

M. Giscard d'Estaing, qui n'a 
jamais caché s0n € averslon pro- 
fonde » nour la peine de mort, avait 
aussi fait étaf des « violences 1nad- 
missibles ». « les rapts prémédités 
d'enfanis comportent pour eux la 
Quasi-certitude de la mort, et ceci 
pour un calcul d'Intérêt », et « le 


préparé agression pour leur 
soustraire leurs malheureuses res- 
sources ». 


MOSCOU. — Le général d'armée 
Victor Houlikov, qui était depuis six 
ans che/ de l'état-major général des 
dorces armées soviétiques et premier 
vlce-ministre de la défense, a été 
nommé Commandant en Ohe/ des 
forces armées du le de Varsorie. 
I succède au al Yakoubanski. 
qui ess mort à La fin du mois de 
novembre dernier après une longue 
maadie. Le éral Houllkop es: 
remplaré @ la tête de l'élot-mafor 
général de l'armée rouge et dans les 
fonctions de premier vice-ministre, 
par le général d'armée Nicolas 
Ogarkvv, son premier adjoint depuis 
1971: le général Ogarkor avait 
également Le titre de vice-ministre 
de la défense depuis plus de diz 
ans, 


MOSCOU. — Dans deur appels dis- 
tincts rue cos £ cienvier aus 
Correspon: 43 occidentaux os 
cou, MM. André Sakharo et Roy 
Medreder s'élèvent contre les 
« prorocafions » dont sont victimes, 
selon euz, plusieurs dissidents qui 


ont formé un groupe de surveillance à 


de l'application par l'URSS. des 
aécordé” d'Helsinki L'appel de 
Af. Sakharon est aüréssé œur chefs 
des Etats vignalairen des acrords 
d'Helsinkt. Celui de M. Medvcder. un 
historien contestaiaire qui ne déses- 
père pas de voir le régime sovié- 
tique évoluer dans un sens démocra- 
lique, est adressé aus dirigeanis des 

is communistes et socialistes 


part 
d'Europe. 


DIMANCHE 9 JANVIER 


NAIROBI. — Les cing Elcts d'Afrt- 
que noire impliqués dans le Conflit 
rhodésien ont offert leur + appui 
total, x au Front pufnofique de 
Hs." Robert Mugade et Jashue 
Nkumo, Ceite décision. qui permit 
écarter de la ntgociatlon aotuelle 
l'évêque Abel Muorewa et lc pas- 
teur Ndabtringi Sithole, a ëté cum- 
muniquie à l'issue d'un « sommet » 
qui c réuni, pendant deux jours, d 
Lusako, les présidenis Nyerere (Tan- 
Cante. Kaunda (Zambie) et Machel 
(Mozambique), ainsi Que les vice- 
présidents Quette Mastre {(Botwana) 
ef Lurualu (Angola). 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 





de pêche. 

@ M Lorenzo Natal, vice- 
président, Italien, est chargé de 
l'examen des problèmes inté- 
reset, Félarsisement de la 
CEE. négociations avi 
Grèce ont déjà commencé et, par 
ailleurs, le Portugal et l'Espagne 
envisagent de faire acte de can- 
didature. M. Natal sera éga- 
lement compétent pour la poli- 
tique de l'environnement et la 
sécurité nüciéaire pan n est 
chargé de superviser les Contacts 
liés à la ‘prochaine élection de 
l'Assemblée européenne au suf- 
frage universel 

© 24 Henk Vedeling, vice- 
président, Néerlandais, est chargé 
des affaires sociales et 3es ques- 
tions d'emploi. C'est à lul qu'il 
reviendra d'animer l'expérience 
de « conférences iripartites » (qui 
ressemblent sur les problèmes de 
l'emploi les représentants des 
pouvoirs publics, des employeurs 
et des travailleurs). 


@ M Claude Cheyson a la 
responsabilité de la politique de 
coopération avec le tiers-monde. 
Parmi ses compétences figurent 
les relations de la CEE avec 
les pays d'Afrique, des Caralbes 
et du-Pacifique signataires de la 
convention de Lomé, ainsi que 
celles avec les Etats de 14 Médi- 
terranée méridionale. : 


© M Guko Brunner, Allemand, 


‘ même s' n'obtien! les rela- 
tions entêrée + XF convolrait, 


uUTres, QU 


PORTRAIT 





Les membres continentaux du 
Marché commun cherchent « un 
partenaire et non un prison. 
nier ». La formule, vieille de 
près de trols ans, appartient à 
M. Roy Jenkins. S'adressant 
alors aux adversaires de la 
Communauté au sein du parti 
travallliste, if entendait que la 
Grande-Bretagne ne considère 
pas l'adhésion à l'Europe comme 
un pis-aller, mais s'engage dans 
une participation à la construc- 
lon d'un nouvel ordre euro- 
péen. 


LeS convictions de M. Jen- 
kins sur ce sulet n'ont rien de 
nouveau. Dès 1955, lorsqu'il 
représentait le Royaume-Uni à 
l'Assemblée consultative du 
Conseil de lEurope et à 
l'Assemblée de l'Union de 
l'Europe occidentale, i! menait 
compagne en laveur de flasso- 
clation britannique avec ce qui 
était alors l'Europe des Six. 
L'ardeur avec laquelle H » 
défendu cefte cause lui a même 
fait perdre toutes ses chances 
de conquérir {a direction du 
Labour Party. Tour à four, il 
8 animé forganisation Brain 
ta Europs dont H est fe prési- 
dent, a Federal Union, la 
Common Market Campaign et 
le caonsell britannique du 
Mouvement européen Ses 
efforts dans Ce domaine furent 
couronnés dès 1972 par loctroi 
des prix Charlemagne er Roberi- 
Schuman : 


Incspable de transiger sur les 
principes, M Jenkins prétéra, en 
1872, abandonner son poste de 
chef eadioinr du Labour Party. 
Plutôr que d'entériner la décision 
du «cabinet fantôme”, dirigé 
oat M Wilson, proposent un 
référendum qui remeftalt en 
cause ladhésion britannique 
délà acceptée par le Parlemont 
A ce momeni-là, en eflet, le 
rélérendum était exigé par 1a 
gauche anti-uropéenne du 
Labour comme par tous les 
autres adversaires britanniques 
de la Communeuté. L'ironlie 
n'étant pas étrengère à l'histoire, 
ce rétérendum est devenu peu 
à peu larme avec laquelle les 
partisans de l'Europe sont Par- 
venus, deux ans plus fard, à 
lakre prévaloir leurs vues Sur 
ceux que l'on eppelle Ici les 
evocats de Ia «pellte Angle- 
terre = 

Les cyniques ef les ennemis 
de M. Jenkins disent que celui-ci 
serai! encore européen d'une 
autre façon Au sain du parti tra- 
valiliste, en eflet, il n'est jamais 
avantageux d'être un intellectuel 
almant la bonne conversation et 






<Un partenaire de l'Europe 
non son prisonnier > 


‘la bonne chère. Tout au long 


finances sont d'accord pour 


politiques de la recherche et de 

l'éducation dont 11 avait détà Là 

responsabilité dans la 

Commission, il se voit attribuer là 

charge des affaires énergétiques 
@ M. Antonio GHolltti, Etallen, 

se voit attribuer la politique régio: 

anale. De plus, I assurera la coondi. : 

nation des fonds comm 

«Fonds social, Fonds . 

Fonds agricole esectian 

tion »), dont le rôle est de favori. 


ser la modernisation et la restrne. #0" 
turation de l'économle des Neuf: 


© 5 Richard Burke, Irlandais, : 
bourgeois, garde la responsabi}té 
de la politique de concurrence, 

@ 4 Richard Burke, Irlandais, 
ox charge de la fiscalité, % h 

itique transports, : 
Hétense des intérêts des consom. 
mateurs et des relations avc 
l'Assemblée européenne 

@ M. Etienne Davignon, Belge, 
a ta responsabilité de La politique 
industrielle (ce qui inclut le 
financement du marché ds 
l'acier) et du marché intérieur 
à savoir l'ensemble des pro- 
blèmes concernant le fonctionne. 
ment de l'unjon douanière. 


ÿ 


@ M Christoter Tugendhat ir 


Anglais, a la charge du 
du contrôle financier, des fnstt. 
tutlons financières, du persome y 
et de l'administration 
PHILIPPE LEMAITRE 
(Samedi 8 janvier.) 


j 





de sa campagne, le nouveau 
présidens de la commission de 
Bruxelles a donc été accusé de 
trahir ses origines 

Né en 1920 dans une vallée 
minière du Pays de Galles, !! 
avait, gräce à ses dons, échappé 
assez vite à ratmosphère pro 
létarienne en falsant des études 
au Baltio! Coliege d'Oxiord, où 
ff obtint un diplôme de sciences 
politiques et économiques. À 
certains moments On 8 pu Croire 
que le sévère parfementalre, élu 
en 1948, allait se consacrer à 
l'histoire de la littérature. Cepen- 
dant, tous ses travaux d'écr 
vain consacrés à Asquith, à 
Ballour puis à Clement Attlse 
ne féloignèrent pas du domaine 
politique. En fair, le = dileftan- 
tisme » dont l'accuse la gauche 
n'a jamais été qu'un prétexte 
pour combaître l'homme Consi- 
déré comme le champion de la 
« sociala démocratie -, plutôt 
que du marxisme orthodoxe. 
M Jenkins, en tout ces, esi. 
resté lidèle aux attitudes modé- 
rées et pragmatiques des dir 
geantS travailliste: comme Cle- 
ment Attlee et Hughes Gaitskell. 
La plupart Ces experts en 
























reconnaître qu'il a êté (de 1967 
à 1970} le meilleur chancelier 
de l'Echiquier (ministre des 
tinances) que la Grande-Bre- 
tagne ait connu, au moins depuis 
la guerra Et depuis qua les 
travaillistes sont revenus au pou 
voir en 1974, M. Jenkins n été 
auss! Sur fe poinr d'être const 
déré comme le meilleur ministre 
de l'intérieur, blen que dans 
cette dernière fäche ü ait 66 
une fois encore l'objet de Cam 
pagnes hostiles de l'extrême 
gauche 

M Jenkins espère donner URE 
impulsion nouvelle à la politique 
européenne. f! aurait souhañé s0 
frouvor à la fête d'une commis 
Sion comprenant moins de tonc- 
tionnaires et plus d'hommes poll- 
flques ayant du poids dans leur 
Dropre Days. À cet 6p8r0 Sans 
doute, ses espérances ont été 
Quelque peu déçues. I ne fa 
drait pas en conciure que ce 
revers diminuera son dynamisme 
Araché aux principes, M. Jer 
kins n'ignore pas es réalités. 
L'un de ses célèbres aphorismes 
— forsqu'it pronança aux Cofr 
rauncs son Dremier discours 
Comme ministre de l'intérieur — 
est qu'il est toujours = très dan 
geraux de considérer la periec- 
tion comme l'ennemi du bien. » 

JEAN WETZ 


[Vendredi 7 janvier.) 
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: FRANCE] 
| è : LES PARTIS DANS LES ENTREPRISES 


Le R.P.R. juge ambiguë la position 
de M. Giscard d'Estaing 















La tentation protectionniste 


Un bruit léger rasant le sol...» : 


É 
CÈE 


Lé protectionnisme natt comme lequel les négociations ne peuvent alors que celles des pays dévelop 


j 











de 4 : : ; : je ta calomnte « Un Sruit léger ra- Eire menées qu'od refsrendum, pés ne seraient muitipiliées que 
a - “Le double communication de M. Bewlac ax tentative actuelle de politiation ‘des entreprises... | 52% 6 20! comme une farongells l'accord devant étre Approëvé par . Dar cinq. + 
su des minisires du 5 janvier sur le rôle des est contraire à la nature de l'entreprise, qui doit] "7m: l'orage. » On n'y préte pas le Congrès. Lors des négociations - À " 
og res dns les entreprises et contre la présence rester un Leu de travail conservant son caractère | 2Uentlon d'aboro parcs qu'il est des concessions des | Domena 
“des partis polléiques dons celesci & semleoé des de neutralité poltique » Mais la Letire de la ft de Voutéd pentes touches et Elaus-Urls ont té nie rejecien D ue de dite 
ak. réactions contradictoires, Et es em MEuTté égères menaces fgnes par le Congrès, alors que celles 
ve OO CAEN GP ADI dé cetlé! jus inquiétants se rauitiplient qui avalent £té consenties par les Sur les produits ou des normes 


1. 
FER E 
EL 


Fe 
f 


Ur 


: La gauche ser prend plus particulièrement au 
‘propos de M. Giscard d'Estaing selon lequel « là 


Pa, L'appel qu. ie président de Ia 
.", République vient de |: 
- !'ärecbon des Cavaillenrs pour 





déclaration, car, « à la limite, l'action politique 
dans l'entreprise n'est qu'un moyen de défendre sa 
liberté contre In politisation de l'entreprise à. 


appiaudiront à l'excommunieation 
lancée contre la présence des 
partis politiques à l'atelier et au 
bureau. Ce qui ne signifie pas 
pour autant, bien au contraire, que 
leurs réserves à l'égard de la 
politique actuelle du gouverne 
ment s'atténuera ‘ 


l'observe BL Mandinaud, leader du 
syadicat du pétrole U.C.T. lors 
de la récentes fuslon des sociétés 
pétrolières Elf et Aquitaine ou 


El et Antar. 








ripostes graduées s'élabare, des 
essais de négociations s'amorcent 
puis retombent On en ext # alors 
que rannée 1977 verra La reprises 
prochaine de cs qu'on a appelé le 
e Tokyo Round », c'est-à-dire de 
la grande négociation dés pays du 
Ga ur un désarmement gé- 


ensuite, une sorte de stratégie de” 
:1ennes, atac 


autres partenaires étaient = techniques qu'on répondra du 
Ve » 


“on 3), Éetn À ee ; taies| Etonnant contraste | Les prati- 
le modernienie 6 de Les inlentions et les acles sur le rôle à actes au person- | ques de la plupart ro As ci mettant d'exonérer de l'impôt quantitatives où à l'utilisa- 
Son de l'écanang 2 n ; re “Comment! triels affirment pour raenttr (oarporañon lux) la moitié des ‘on à jet continu de 18 eclause 
M. Richarg Buts à’ les care CCC à ae immédins Fès cadres gerer la position | l'errivée de prod'ilts étrangers Ju bénéno réalisés sur Le venus à a sauvesarde» Drévae par l'ar- 
ke tement protesté contre le carac. que se Bi es trop sai k conCUrren- se lus son! A < TE sous 


Fi 


tère plus verbeux que prometteur 
de la partie du communiqué Le 
fai consacrés au rôle des 









DISC (2). 


a SM Barre voulnit d ti er= is ee, 

Éérn Q jsSTE FT roue rence etes cas de concentration où de fer- Seules les vastes négociations 
: GC. qu'avait su meture d'entreprise ? Le voir ouvel 

des rh RSR NT ee ages RUN Autre paradoxe : su moment où LS HONVOIIES menngS D nee 
2e mieux inspiré en traltent des en plus, au profit d'un centre ano-| l'on #ntend grincer tous les Etats : D Be lag Lo 
questions qui tiennent le plus au lointain, parfois situé| dont la balance des paiements se De l'autre côté de La barrière repartir d'un mellleur 
cœur des ingénieurs et agents au-delà des Leurs le commerce interna- industrielle ou idéologique, Piéû SUT ce res difficile, en 
tlonal ne s'est jamais si bien tenant compte modifications 


ent du 








c'est-à-dire du camp des pays en profondes qui, 


Tacier) et du de OLti! wanti. où confinent la plu- 

à savorr l'engemté à sociaux basée non plus eur l'a” : découlent du plan part des directions, Pas question pays de PEst, viennent mainte- 

bièmes conce: " sonue pe as Mimard du ue re.” d'être «d Dé iooer dure tel Selon le dernier bulletin du nant aussi de nouvelles mennces ntetnational 
ment de loneet Em - lariet, mais sur la participation FaUVnAt les GUoTIers Un Fonds monétaire international (1) C'est l'Asie que survelllent le plus 


"M Chrisoher 


Quant aux commissions de 
concertation nées de la déclaration 







aujourd'hui les industriels euro- ne < division dn fravail » 


les autres pensent aujourd'hui que 
Angtis, » la chame LE. analyse n'est plus de mise? Malterre-Ceyrac de 1914 elles  lÉPression. péens (Hongkong. Corée do Sud. 
- du contrôle fannde M ‘Elena été autant actuelle, n'ont pas tellement apporté de Finalement, les déltbérations dollars a fortercent augmenté ‘Taiwan, Singapour), mals le Eré- périmée 
tutions financières, qu % sn satisfaction dans les œnts ministérielles de mercredi nel de septembre 1915 à septembre sil, le Mexique et l'Argentine se 
de V'administraint À Le succès du plan sur ou trois cents entreprises où “les donnent pas. aux cadres l'impres- | 1976 (+ 21 % pour les import gont mis en position d'exporter 
lequei ‘repose toute la stratégie existent. De toute façon, le gou- sion d'être moins « müi aimés », | tions et + 16 % pour les exPor- de plus en plus de produits manu- C'est ainsi que la vieille idée 
PHILIPPE politique : du président de la vernement n'a aucun pouvoir pour mais simplement celle d'être Ga-| tations). On constate là un ren- facturés, ainsi que la RDA. la de division du travail qui voulait 
(Samedi 8 à Républie passe essent{ellemerit, développer leur implantation Et  vantage sollicités versement de la’ tendance # la te v ve > ‘ (que les pays Industrialisés tmpor- 
LEE ie one Poncdnoe MRcAt jee Cocne tt Das JEAN-MARIE DUPONT, | taime consatée eu 197 qu'est 1082 opgosis tent presque exclusivement . des 


hère, TOR à y 

Campagne, k ve 

1 Le i8 Cove 

Pme: is à Con étroit 
fai 525 origines 

Nb en 150 gen ion 


änidre du Pays de las | 


: Vi, ice à ses Con pi 


Martens e7 faisant de 2 
“au <Ba".s! Coïoge JOist: 
NT abri ua ci3' 





ple dans les entreprises pu- 






* « prodnits peu élaborés pour -n'ex- 
Signe qui ne trompe pas : les 





prentier minisère attend un frei- pliques ou nationallsées ? I c'est u porter biens 

page décisif de la progression des Élen gardé de proposer un régime JOANINE: RON moins développés — même st l'on pays ds 18 CER. viennent de rs en 

salaires, -ub- t des de Co-survelllance, eomme (Vendredi ? janvier.) exclut les pays exportatems de demander officiellement au 4 coraplètement ; 
coûts propre à freiner l'inflation, — à vateur de leurs im- GATT la renégociation de l'ar- Périmée Les pays industrialisés 

ne: relance --de l'investissement ayant augmenté de. rangement multifibres régissant le SPParalssent maintenant comme 

de nature à terme à réduire le 25 % pendant la même période. ‘commerce international des texti- ds exportateurs importants (46 % : 
chômage C'est äusat dans l'en- les qui arrive à expiration à ta des ventes mondiaies) de pro- 


‘annonce régulière 
ment — même si ses paroles sont 
Fe a Epine En Es 
réformatrite, ; 


. D est: vol que les de 
n'ont pas attendu le plan 
PORE renoncer leur action 


wo de leur-travall” : 


Dès l'été 1975, le parti commu- 
uiste. constatant qu'il n'était plus, 
dans l'électorat, le premier parti 
de gauche, a multiplié tes Initla- 
tives dans les entreprises afin 
de -rester. sans conteste le 


:. façon ausst pour le parti commu- 
” dans 


_niste de s'assurer 


ù nature. estime-t-Îl à éviter un 
gare réformmiste de ses alliés 
a programme commun. 


$ -Simultenément, le partit socia- 
‘Este n'a nas voulu être en reste 
et a cherché à +«e donner Une base 


‘Rien, jusqu'a présent ne permet 
fNrmer. 


-.: Pourquoi maintenanf ? 

.. Le.souhait émis solennellement 
“aujourd'hui par le président de a 
République « que les entreprises 
‘conservent leur caractère de neu- 
tralhié polifiques survient à la 
fois bien ve cele fait plus de 
cinq ans TOSTAININE COM- 
run Se t ile exercice de 
EEDS CS OMR à et peu à propos 

F CONNU -—= u 

‘ . Jamais les chefs d'entreprise n'ont 
autant que ces derniers mots pris 
ouvertement faft et cause pour Ia 

politique du souvernement, et il 


bl! les propos du 
Président de | 1a" République leur 





intentions de M Chirac et du 

pe de créer aussi des cellules 
l'entreprise. 

4 rappel du président de la 
République s’lnserit plus simple- 

ment. semble-t-il dans l'opération 

de quête des cadres entreprise 


à fracas au temps der- domicile event que Fertisen ne Ce qui revient à vider ds tout 
RL En EE IL En 
ne les cadres apparmis lon répliquera qu'une tue de des joumalistes - dom cos dar. Ta dionions eus (Conférence de Nations: unies PARIS-Xe 


“ ‘du'6 au 12 janvier 1971 





Plaignons les Journalistes ! lis 
étalons présumés de mauvaise 
foi dés qu'ils prenalent {a plume 
ou la parole Les voici Interdits 
de vie privée dès qu'ils pren 
nent un téléphone. 

.La présomption de mauvaisa 
foi, c'est un arrêt de fs cour 
d'appe: de Peris, en date du 
7'me} 1974, Qui'noùs vais rap- 
pelé qu'elle constituait una 
règle A cette date, les magis- 
trats écrivatent «que, pobr 
écarter l'intention de nuire qui 
est présumée en ls matière, 1 
ns suffit pas aux [Journalistes 
d'être exempts de malvelllance 
ou de mensonges, st même de 
s'être proposé un but honorable, 
la bonne foi exigeant encore de 
se personne une objectivité par- 
faite et, dès lors exclusive de 
toute appréciation tendancleuse, 
celle-cl na tôt-elle. formulées 
au'incldemment seulement ». 

4 est à peine besoin de sou- 
ligner qu'aucun ordre rallgieux, 
eussi rigoureux !OMi, n'aurait 
“Imeginé d'imposer de telles exit 
gonces à see servants Dour PEU 
qu'il eût pris en considération 
la banale vle quotidienne Des 
magistrats s'y sont risqués, Impo- 
sant aux lournalistes une règfa 
plus dure que celle qui pèse 
sur eux 

A cette prescription, M. Huôert 
Pinsseau vient d'alouter un élé- 
ment pour le moins Inañtenñdu. 
Qu'H ak jugé, en son £me et 
Conscience, qu'il n'y avait Des 
lieu de rechercher plus avant 
sl les -plombiers » du Canard 
enchaîné avalenr existé, c'est 
son ellahe H appartient à 1» 
pertle civile de. contester caille 
décision en tah et en droit Elle 
ra fait en forment &ppel 

En reveñche, M  Pinsteau 
mérat pas conreins de définir 
ce qu'est la vie privée d'un jour- 
naliste 1} l'a tait Voici le iour- 
nallste anchainé ou oeu s'en 

‘ faut Ecrire, en efler, comme 
nous le rapporiions dans nos 
éditions datées du 4 janvier, 
«des journalistes ne peuvent 81 
ne pourraient en principe, avoir 
que des convarsations d'ordre 
politique, général ou profes 
sionnel, excluant per là mêms 
toute référence à la vie privée », 
n'a pas grand Sans, 

D'abord parce qu'il n'est pes 
interdh, tü-ce à perth de son 
lieu de travail. d'eppeler pour 
des nécessités Dretiques son. 
plombier si lon 4 quitté son 


selle de’ bains n'a lemals renré- 
senté un tait privé Cest vral. 
Ençore taudralt-i qu'un «ÉCou- 
teur» vérifis c& qui.se dh à 








Le non-lieu des écoutes > au € Canard à. 





Le journaliste enchaîné 


partir du joume e1 l'on serall 
ramené, précisémem, au pro- 
blème qui fait toute la pfainte 
du Canard Encore faudrait-il 
aussi qua Finterlocurew ne 
perle pas, lu, de sa vie privée 
ou de cells d'un autre, qui, 


l'une et l'autre, Méritent-protec. . 


tion, car le magistrai oublie 


qu'au téléphone, on est au 


moins deux. 


Le secret professionnel 
M Pinsseau, d'autre part, foin] 


de méconnaitre que le traval 
d'un lournalisre se fai. aussi :à 


partit de son téléphone oer- 


sonner S'H peut nous essurer | 


Que, dans Co 5as, nulle écoute 
n'est opérée, chacun se sentirs 
bleinement rassuré 

L'tronle ne saurait auttirs tece 
& un ti probléme Ce. qui est 
en cause n'es! évioomment pes 
le conlon “du lournaliste. u 
ssrah . tellement plue simple, 
dorsqu'une Information est 
contestée, de pouvoh rébliquer 


"à celui qui le critique :'- certes. 
ella apparait sous me plume . 
mels elle m'a été communiquée ‘ 


oar M Untel - 7e/ n'est Das, 
et ne doit pss Btre, ‘le cas. l 
existe ab poroff de Ccoux Qui 
parlent et qui n& sont pas tor- 
cémem des difiuseurs abusits 
d'informations confidentielles, 
une obligation de sacrët at donc 
de protection qui ne Co Jamais 
cesser ‘ 

C'est un, peu cs Qu'a paru 
comprendra le Consel d'Etat 
qui indique dens san avant. 
proet de texte su Je secrai 
proisssionnel Que quiconque 


justifiant tu caractère con 
dentie! de information qu'il 


détient peur ne pas répondre à 
la demande de la juridiction qui 
veut en conneïtre l'origine. 

Toutetols, cons 
pour ce qu'on en connait, n'est 
qu'à dem) satisfaisante, dès lors 
que le fournallsre (ou lFéduca- 


teur, lui ause! étriié Dar les tr 


Duneux] no pourralt Pas, COMME 
le médecin, l'avocat et tm 
d'autres  prolsssions, opposer 
purement et simplemen la °nè- 
cessité de protéger leur Interlo- 
cuteur Car « justifier - vise, ou 


. bien le contenu de liniormation 


et lon est alors renvoyé à le 
Jurisprudence de ln ‘our. de 
Paris, dom on e vu.ia dureté. 
ou bien cette « luslification - 
vise l'identité de l'intormateu, 


nlers demandent le bénéilce, 
amals paur aufrut. 

PHILIPPE BOUCHER. 
{Mercredi 5 jenvier.) . 






rédaction, 























soit 40 © de moins en tonnage 
qu'en 1974 Les Européens esti- 
ment qu'à cette date la demande 







sera plus que de l’ordre dé 8 mfl- 
Mons de tonnes, l'Europe n'aurait 
plus dans le mellleur des cas que 
du marché mondial. % 


Les discusdions entre la CEE. 







ë 











nées 1977-1978), on s'achemine 
donc vers l'adoption de contre- 
européennes. 






Pour l'acier, autre secteur sen- 
avaient ac- 









Les Américains font molns par- 
ler d'eux en ce moment, Mmals on 
salt bien de ce côté-ei de l'Atlanti- 
que qu'ils ont à leur disposition 
des possibilités de réduire de façon 










multilatérales du GATT, je 
Trade Act américain du 3 jan- 
vier 1975 confirme l'usage selon 


«11 Décembre 1976 






mondiale de navires neufs ne: 


matières premières hots énergie 


tion‘ des 

déjà vu 10 % des tations mondiales de produits ali- 
les 

des pays en (51 %). 


de 1 branche disparaitre mentaires (presque 60 %) et de 
Dans la 


1) Certains pays — et nütam- forcera les experts du dialogue 
A Re BUS doivent etre Nord-Bad À sort ce Idée reçues 
tout depuis l'angmentation bru- POur: Our une nouvelle ère de 
tale de la note pétrolière, rapports entre les pauvres et les 
consacrer une part de plus riches de ia planète en attendant 
plus importante de leur produit la nalssance d'un <nouvel ordre 
nationai brut aux exportations. international ». 

’ Dès maintanant tout cas, 
qu'auparavant sur le chapitre du, prolongeant des pratiques déjà en 
commerce exté È 5 T'es cn inverses »)}, 

2) L'emprise des sociétés multi- conviendra évidemment d'être 

5 plus compréhensifs pour les 
nd sur la vie économique cit  dn a 

* n'obélssent simplement  POUr es pays puissants, 
Eux lois du Daihé. Fatte de lon veut que l'inégalité entre les 

Hstiqr reconnais. deux sones de Ia planète ne conti- 

sut le rapport Loygue (voir Mue pas de saccroïtre Ce qui 


signifie que, deus ce fameux 
note 1), fl u'est pas possille de © éplo ts des en 


des (des pays riches on ne cesse de 


l'importance 

étrangères dans penser à ces nouveaux produc- 
haute technologie on interrompe le trom- 
secteurs de Fe en peries ét de ruses qui trop sou- 
’ . vent tlent leu de diplomatie 
9 Ce n'est pas seulement sur KRappelons-nous La Fontaine : 
le marché intérieur que l'agressi- eTel. cuide engeigner autrui 

nouveaux exportateurs Souvent s'engeigne s0i-miËme > 


PIERRE DROUIN. 
(Samedi 8 janvier.) 


bou (2) Lire 1e rapport 
chés traditionnels. Le ps a Pare e Lopie a, Con” doanoe 
Unis se sont tellement émus de re 9 
és Sa ee ee qe un den « de pay 
qu'ils ont éplnglé sur leur pano- Les D OUVSRUz doncurrate n. 
plie protectionniste la notion de Economie, n° 29, de décembre 1976. 
Ha () lire larticts ds Véronique 
possibiiité de prendre des mesu- Ml du 1e dammbie 1906. 
Fun a Lire « Les andere rer 
à caameros M” 
tiers serait considéré : EF. H Der. Chronique SEDES, 
merobos : 30 novembre 197, 44 Füe Fran. 






œuité par In SAR, Le Monde. 
Gérauts : 

de PONUDI {Organisation des | pus Fanat, directeur de {a pobiications 
Jacques Savigeit, 


d'ici À l'an 2000, de 25 % des ca- |. à dre 
pacités production industrielle = Mända > 
. CA PE ei 





pour le commerce et le dévelop- Ê . me 
attelndre ce résul- | Beproduction fnierdite de fôns. artis 
tat, fl fandtait multiplier par plus eles, sauf apcor&-avec l'administration 
de vingt d'ici à l'an 7 E 
exportations du « tiers-monde 3, et °publiest er Pam Ér Te 











ÉDUCATION 





Les premiers textes d'application de la réforme Haby sont publiés 


La réforme Haby entrera en application à la 


“rentrée scolaire de septembre 


premiers décrets. mis en chantier en mars 1976, 
Sont publiés au - Journal officiel » du 4 janvier. 
mais îls devront être complétés par plusieurs 


arrêtés. 


Ces textes fixent l'organisation des études 
dans les écoles maternelles et élémentaires, les 


@ ECOLES 


Le décret souligne le rôle de 
l'école maternelle (où les enfants 
peuvent être admis à deux ans) 
dans le développement de La per- 
sonnalltè de l'enfant et dans la 
détection et le traitement des 
handicaps. 

Les enfants entrent 4 l'école 
élémentaire à l'âge de six ans, 
mais certains, qui ont atteint cinq 
ans avant le 1® septembre de 
l'année en cours. peuvent ÿ être 
admis ä titre exceptionnel Le 
Scolarité dure cinq années, for- 
mant trois cycles * préparatoire 
élémentaire, moyen 

Pour évlter les redoublements, 
l'apprentissage de la lecture et de 
l'écriture. commencé au cycle pré- 
paratoire, peut être continué en 
Première année du cycle élémen- 
taire, pendant le temps nécessaire 
à chaque éléve. et tout en com- 
mençant les programmes spéci- 
fiques à cette classe. D'autre part. 
« des disposilions pédagogiques 

ttent d'adapter à chaque 
enfant, à l'intérieur de sa classe, 
la vitesse de progression » dans 
‘les différents cycles. A la fin du 
cycle moyen. l'instituteur fait un 
bilan des résultats de chaque élève 
de sa classe Ces résultats sont 
transmis au collège où l'enfant 
doit entrer ensulte. Lorsque le 
maitre estime que l'élève a besoin 
de redoubler, Ia famille, si elle 
n'est pas d'accord. peut faire appel 
devant une coraraission départe- 
mentale. 

Comme aujourd'hui, le conseil 
des m est formé de l'en- 
serable des maîtres de l'école. 
Réuni au moins trois fois par an. 
il est consulté sur l'organisation 
du service et la vie de l'école 

Un décret particulier crèe dans 
chaque écolé un comile des 
parents. Celui-ci comprend des 
représentants des parents d'élèves 
élus au scrutin de liste. I! est 
réuni au moins une fois par 
trimestre par le directeur de 
l'école. Avec le conseil des maîtres, 
le comité des nts forme un 
conseil d'école. Celui-ci est expres- 
sément consulté (la formulation 
est plus imperative que dans le 
proie de décret} sur le réglement 

rieur de l'école. les moda- 
lités d'information mutuelle des 


1977. Les cinq 


collèges et les lycées, créent des comités de 
parents dans les écoles et déterminent l'orga- 
nisation administrative et financière des col- 
lèges et des Iycées. 


La réforme commentera dans les cours pré- 
Paratoires des écoles et les classes de sixième 
des collèges à la rentrée 1977. Elle gagnera pro- 


gressivement les autres classes. Les nouveaux 
Programmes du cours préparatoire et des classes 
de sixième et de cinquième viennent d'être exa- 
minés par le conseil de l'enseignement général 
et technique feront l'objet d'arrêtés et de circu- 


laires (1). 


C'est aussi en septembre prochain que les 
dispositions concernant les comités de parents 


vier 1978. 


LA NOUVELLE ORGANISATION DES ÉTUDES 


familles et des enseignants, les 
transports scolaires, les cantines, 
les activités péri et post-scolaires, 
la garde des enfants à l'école en 
-dehors des horaires scolaires 


© COLLEGES 

Les études y durent quatre ans : 
les clässes de sixième et cin- 
aquiéme forment le cycle d'obser- 
vation, et celles de quatrième et 
trolsiéme le cycle d'orientation. 
Tous les élèves sulvent le même 
enseignement dans le cycle d'ob- 
servatorr Dans le cycle d'orien- 
tation ls doivent choisir au moins 
une option sur une liste compor- 
tant au moins un enselgnement 
de caractère pré-professionnel. 

Répartis en classes sans dis- 
tinction de niveau scolaire, les 
élèves peuvent bénéficier d'ensei- 
gnèments de soutien dans une 
ou plusieurs disciplines lorsqu'ils 
ont des difficultés. Pour les « meil- 
leurs» les professeurs peuvent 
organiser des activités d'appro- 
fondissement. D'autre part. on 
geut prévoir, à citre exceptionnel, 
les « aménagements Q0- 
giques ». 

L'orientation se fera au long de 
ta scolarité de ia mème façon 
qu'aujourd'hui Les decisions 
interviennent, normalement pour 
tous, à l'issue du cycle d'orlenta- 
tion Cependant, dès la fin du 
cycle d'observation des élèves 
peuvent étre orientées vers des 
« classes préparatoires n situées 
dans les iycées d'enseignement 
professionnel, qui se substituent 
aux sectuels collèges d'enseigne- 
ment technique On ne peut 
redoubler que la -deuxiéme année 
‘de chaque cycle. En cas de desac- 
cord avec les décisions d'orien- 
ation, es fernilies peuvent saisir 
une commission d'appel ou faire 
passer à l'éléve un examen 

La fin de la scolarité est sanc- 
La par un brevei des col. 

ges 


@ LYCEES 


Les éléves sont inscrits dans un 
iycée tout court où un lycée d'en- 
selgnement professionnel par leur 
famille {ils s'inscrivent eux- 


mémes s'ils sont majeurs), s:lon 
les décisions d'orientation et d'af- 
fecration prises pOur eux Quatre 
types d'études sont organisés, les 
deux premiers dans les lycées, les 
deux autres dans les lycées d'en- 
seignement professionnel (les 
actuels collèges d'enseignement 
technique) : . 

© La préparation au «Dacce- 
lauréat» durera trois ans Les 
deux premiéres années de prépa- 
ration constituent le «cycle de 
détermination ». ra, sarnière la 
aclasse terminole spécuilisa- 
don». On ne distingue plus de 
baccalauréats de l’enseignement 
gènéral et de baccalauréats de 
technicien : le diplôme pourra 
comporter une mention attestant 
une qualification professionnelle. 
Le diplôme de bachelier sera dëli- 
vré aux élèves ayant réussi à un 
examen en deux parties : chaque 
partie sanctionne un cycle d'ètu- 
des 0 faudra avoir obligatoire- 
ment obtenu la première partie 
pour étre admis en classe termi- 
nale. Les modalités de l'examen 
ne sont pas encore connues 

@ Le brest de techtircien, 
examen donnant une qualifica- 
tion professionnelle. est préparé 
en trois ans Le formation asso- 
cie des enseignements a gèénèé- 
raux» et une formation tech- 
nique spécialisée - 

© Le brever d'études profes- 
atwnnelles (BE.P.), préparè en 
deux ans, sanctionne une forma- 
tion menant à des métiers du 
niveau d'ouvrier ou d'employé 
qualifié 

© Le certaficut d'aptituue pro- 
resnonnelle (CAP) sera aussi 
préparé en deux ans La forma- 
on qu'il sanctionne est plus 
évroitement spécialisée que celle 
du BÆEP. mais méne à des 
emplois de même niveau. 


e. L'ORGANISATION ADMINIS- 
TRATIVE ET FINANCIERE 
DES ETABLISSEMENTS SECON. 
DAIRES 

La ne de chaque étabuissement 


secondaire est régie per un 
ment intérieur. qui doit uotam- 


ment respecler 1es principes de 
«laïcité et de neutralités Et «le 
devoir ds tolérance ». 

Les collèges et lycèes sont diri- 
gés par un chef d'établissement. 
Responsable de ‘’ord et de la 
sécurité, celui-c} peut, en cas d'ur- 
gence, interdire l'accès de l'éta- 
blissement à route personne. 
suspendre des enseignements. 

cer un avertissement ou 
l'exclusion temporaire d'un élève. 
H Badges Îe résiemen RLérIeUr. 
le et t intérieur. 
a da avis Ci fonçuons 
nement ue à vie de 
Poe RARE {L peut déci- 
der d'exciure définitivement un 
élève. Présidé par le chef d'éta- 
blissement, ! comprend cinq 
mernbres de l'administration cinq 
représentents élus des personne!s 
d'enseignement, cinq représen- 
tants élus des parents d'élèves. des 
représentants élus des #lèves (cinq 
dans les lycées, deux dans les col- 
légesi. cinq personnalités locales 

Les représentants des ensel- 
gnants et des parents sont élus 
au scrutin de liste a la 
tionnelle. ceux des élèves par un 

è à deux degrès : chaque 
désigne deux dél‘gués au 
scrutin uninominel. reux-c1 101- 
sissent ensuite parmi eux leurs 
représentants au conser. d'établis- 
sement (dans les rolièges, seuis 
les élèves du cycle d'orientation 
sont éligibles) Le chef d'établis- 
sement réunit au mc'ns une fois 
par trimestre les Aéléguës des élè- 
ves pour un dialogue sur les condi- 
tions de vie scnlaire 


conseil des projesseurs.. forme 
par l'ensemble des professeurs 
d'une classe, se Fennec open 
trimestre pour évaluer a 
tudes des élèves et les guider 
dans leur travail. Il prépare aussi 
le bilan scolaire de chaque élève. 
et falt des propositions d'orien- 
tation en conséquence. Le conseil 
de classe — auxquels participent 
deux délégués des parents et deux 
délsqués élèves de la classe — 
déllbère à partir des travaux du 
conset] des professeurs. Pour aider 
au « bon déroulement de Ia sco- 





L'ÉCHEC DES C.Es. 





Ds orojei de réforme an réforme 
des projets. l‘opinion française e 
r* par s'habituer à ca oaradoxe 
dans l'enseignement, tout va changer. 
mais nen ae change Jamas A l'in 
auétude qu sasissait les oarents 
d'élèves I! y a encore quelques 
années — « Ou'es/-ce qu'ils vont 
encore nous inventer ? = — à Suc- 
cédé une sorte de scepticisme tran- 
quilte : «+ Da route mamère, pour ce 
que Ce changera = 


On aur:it ton de croire que le 
pruri. de rélormes est partiCuler à 
notre époque 3 1 enseignement pn- 
maire n'a guère vari8 dans £on orga- 
nisaton deouis prés d'un siècle le 
sacondaire, en revanche. a connu 
tant de révolutions Qu'il serait fasli- 
dieux d'en énumérer les étapes Ce 
qui caractérise plulôl notre temps 
c'est la montée de l'nditérance à 
l'Agard des problèmes éducatifs ! y 
a encore cinquante ans nul n'aurait 
osé metire en doute la capacité 
de l'enselgnement non seuiement à 
réduire, mais à annuler les handicaps 
socio-cullurels nés de {a situation 
Sociale des parents 


Le peupl? avait fot en l'école: Il 
Croyait que l'instruction aideran ses 
fils à sorlir de la misèra dès lors 
qu'ils quitlerment l'ignorance fl 
n'avait 038 tor! : sans Qu'il sait POs- 
elble de prouver que l'un soit !a3 
Conséquence de l'autre. on ne peut 
pas nier que le développement de 
l'instruction primaire, pouls secon- 
daire, ait accompagné le dévelop- 
pement mdustriel gt la cromsance 
économique. L'amélioration du son 
matériel des Français a été parallèle 
au développement de l'instruction 
publique 


Des doutes 


Tout allait bien entre la France el 
son école tan! que les admimstra- 
leurs. les maîtres et 185 élèves étaient 
implicitement d'accord sur la mis 
sion de celle-ci Mais voici que de- 
Puis quelques années. aux certitudes 
positivistes selon tesquatlgs l'écola 
peut fout — “Stabhr la pusnce e1 
l'égallté — onr succédé des doutes 
graves [IS om gagné dabord la 
Coms enseignant masse snorme de 
cinq cent mille oérsonnes dont beau. 
coup on! éé recrulées à !a hâte el 
sans formation orolessionnells, 
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Voyant faiblu la =f0o1- des Déda- 
gogues à mesure que s'enflan la 
vague démographique qui allait sub- 
merger le système scolaire français. 
les lamilles se sont elles-mêmes in- 
terrogées : dans les milieux aisés ot 
cultivés, on a tanté de sauver l'essen- 
‘tiel à la maison ou dans 188 étabhs- 
sements privés. 185 Classes moyennes 
— Pnncipales rasponssbles de l'ex- 
plosion scolatrae — Ont eu le. senii- 
ment d'avoir été dupées . tant de 
sacrifices Dour un s piètre résultal ! 
Dans les milieux modestes, on en a 
rabattu sur ses ambitions 


L'école tacieur de rètablissement 
de l'égañhié des chances. lieu de cette 
égalité ? On le croyait encore" en 
1%3 lorsque lurent créés les pre- 
miers CES (collèges d ensalgne- 
men! secondaire) par Christian Fou 
cheL alors ministre de l'éducation 
nationsle. conseillé par le recteur 
Jean Capelle, lui-mëme aidé par … 
M René Haby Cette création devait 
représenter Une date aussi wmpor- 
tante, aux yeux de ses Buleurs que 
l'mstaurauon de la scolarlié obli- 
galoiïre en 1882 par Jules Ferry 
Dans les deux cas. en etat il 
s'agissait de sanctionner oficielle- 
meni un mouvement social profond 
d'aspiration à l'instruction De même 
que le peuple français montran 1 
voie avant que la lol ne iégrirme 
l'école primaire à la fin du siècle der- 
nier. la oression exarcée sur le se 
condaire dans les années d'aprés 
guerre allait conduire d'abord à la 
prolongation [usqu'à selze ans de la 
scolarité obligatoire (1859) puis à 
la Créalion de collèges destinés à 
accueillir 1ous {es enfants de France 
(1963) 


Près de quinze ans après, le cons 
tat est amer : les CE.S ant échoué 
dans jeur ambition d'égaliser les 
chances C'est ce que montre l'en- 
quéte du Monde de léducauon de 
ranvier 1977 Réumr sous le mäme ton 
tous les enfants de France à j'Issue 
de l'école primaire étail un objeclii 
noble ei généreux Falre sauter [es 
citadelles jalouses qui, jusque-là sa 
les partageslent le plus souvent en 
fonction de igur niveau sbcial était 
une entreprise dont les résistances 
qu'elle a rencontrées ont montré 
qu'elle état hardia Avant 1983. en 
elfei au terme de ta deuxtème année 
du Cours moyen les enfants entraient 
soit dans les classes de fin d'études 
du primaire soil dans les cours 


complémentaires, soit dans les pre- 
miers cycles des iycées Le destin 
des uns et des autres était figé : les 
premiers ne lardergien! pas à quilter 
le système éducatif pour s'engager, 
sans formetion professionnelle, dans 
la ve active, les derniers s'engage- 
ralent dans la voie royale qui mène- 
sait au baccalauréat, el. olus tard, 
aux études universitaires. 


Faire sauter les barrières 
de la fatalité sociale 


Les rassembler sous le même toit 
fut une révolution msutunonneille et 
pédagogique. qui visait à faire sau- 
ler les barrières de Ià fatalité sociale. 
C'est ca qu'avalt proposé. avec son 
projei d'écale moyenne le plan, 
lamais appliqué. de la commission 
Langewn-Wallon (1947) c'est ce 
qu'even encore détendu vamementi. 
en 1856. le murustre de l'éducation 
natonale M René Billères Mais 
l'histoire devat montrer que le 
regroupement géographique ne suf- 
firat pas 4 ennuler les inégalités 
socio-Culturelles Les trois sections 
qui furent créées dans les CES 
consiituérent trors mondes presque 
étanches les élèves des classes 
de transition. tenues par des Instt- 
tuteurs. avaient peu de chances de 
« transier - vers les fllières « de 
type CEG -. 3Ù enseigraient des 
protesseurs de collège bivalents. 
Quant aux élèves des classes de 
yoe CEG. la piupart d'entre eux 
ne Douvalent Peas espérer rejoindre 
un jour les classes nobles « de iyne 
lycée - où enselgnaient des proles- 
seurs certifiés 


L'échac des CES peul ainsi se 
résume à une bataille perdue contre 
linégañtèé Dès ïiors qu'un enlant 
état admis en classe de transition. 
on Douvan prévor Que 53 Carrière 
scolaire ne tarde-a 1 pas à s'achever 
et QU'H passerait 13 tin d8 sa sCC- 
lanté obligaioire à attendre. plus Ou 
moins Dpallemmen  l'ôge de sets 
ans Nombre des problèmes disci 
Plnaires qui se oosent aujourd'hui 
dans les CES s'expliquent amsi 
Dar le senument qu'éprouvem cer- 
ians élèves d'ôlre engagés sur une 
voie de garage don aucun aiguit- 
lage ne viendra 1e détourner Sürs 
d'êtré les perdants de la compétition 
scolaire, «Is font durement payer aux 
edultes l'obligation scolaire, qui trans- 


forme pour aux l'école en une Inter- 
minabla garder + 4C, nous 
confia un de ces « paumés - de 
l'enseignement, élève d'un GES de 
la banlieue parisienne, c'êst ia meil- 
leure iabrique mondiale de chô- 
meurs. = 


La difficulté éprouvée par nombre 
de chefs d'établissement à faire tra- 
vailler ensemble des enseignants de 
catégories différentes — de l'instltu- 
leu: au certifié — n'est qu'une des 
ralsons de l'échec des CES Les 
colléges ne font que récoltar les 
fruits de l'ensetgnemeni primarre. On 
peut rèver dune pédagogie unifiée. 
de programmes réduits et d'horaires 
adaptés à la vie moderne nen 
n'empêcherait les élèves qu! débar- 
quent en sixièma d'être différents les 
uns des autres Sail-Oon Par exenm- 
ple. que de 5 à 20 ‘+ des élèves 
admis en sixtème. selon les établis- 
semenis. sont proches d6 l'analpha- 
bétsme, c'est-à-dire qu'ils lisent sans 
comprendre le sens de ce qui es! 
écrii 7? Dès la shuème. des élèves 
ägé- de douze ou treize ans ont. 
sut la plan scolatre. deux qu trols 
ens de retard su des élèves plus 
leunes qu'eux. De nombreuses en- 
quétes. Indiscutables. ont montré le 
polds de l'environnement culiurel 
lamihai dans ces retards 


A ces Inégalités à l'intérieur d'un 
méme  étabilssement s'en ajoutent 
d'autres. géographiques Des études 
Ge l'Institut national Ge recherche 
St de documentation pédagogiques 
citées par 6 Monde de léducanon 
ont montré que tel élève accueilli 
en sxième de transition dans une 
pell ville du Sud-Eft auralt été. 
evec [ss mêmes résullais scolaires. 
acmis en classe - de 1y9e CEG - 
dans une ville du nord de la France. 


Effort matér iel 
et réflexion pédagogique 


Bien plus - le collège n'est pas 
un. Institution suspendue hors du 
réel 1H reçnit de pisin fouet tous 
les problèmes de son quartier Seule 
Instition solide à laquelle solent 
confrontés des enfants aux familles 
éclatées. le CES es apocié — 
Sans en avorr les moyens — à deve- 
nir tout à le fois le subsiliut des 
parents défalllants le buréau d'aide 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» 


larité s sont créées des « équipes 
éducatives » : elles réunissent Au- 
tour de chaque éleve ses profes- 
seurs et ses parents. La même 
organisation est prévue dans l'en- 
selgnement primaire. 


Enfin. pour coordonner les en- 
seignements, On crée des conseils 
d'ensergnement réunissant (ous 


les professeurs d'une même disci- 
pline 


L'autonomtie financière Lmplique 


dans les écoles et l'organisation administrative 
des établissements secondaires entrerout en 
vigueur: pour la nouvelle organisation finan. 
cière de ces établissements. ce sera le 1° jan. 


Dans les lycées, la date du début d'ap, Eee 
cation de la réforme n'a pas encore été fixée, ° # 
ce 6 


que le budget est établi sur pro- . 


position du chef d'établissement 
et aprés consultation du congeil 
d'établissement. L'autorité de 


tutelle n'exerce son contrôle qu'a 


posteriori. 22 
CATHERINE ARDITTE 
‘Mercredi 5 Janvier.) 
ti) Contralrement à ce que LL 


avons écrit dans Le Monde du 29 dé. 
cembre, les projets de Programmes 


et d'horaires De S2rOnt PDAs Soumis 


au Cons!l supérieur de l'éducation 
nationale 








Par rapport aus prujets de 
décrets rédigés aprés de longues 
discussions. les textes définitifs 
ont sabi quelques modifications 
qui ne sont pas seulement de 
style. Ainsi pour l'élection des 
comités des parents dans les 
écoies primaires, le scrutin oni- 
aominal prévu par le projet a été 
remplacé par on scrutin de liste 
Le miaistre donne là satisfaction 
à La Fédératinn des parents 
d'élèves de l'enseignement public 
‘présidée par M Antoine La- 
garde). Des dispositions particu- 
lières sout prévue. d'autre part 
pour les regroupements d'écales 
par alveaux, que le ministère 
reut encourager. 

Les décrets relatifs aux études 
dans les colièges et les lycées ne 
donnent pius la [iste des ensei- 
gnements obligatoires ni des 
options. Le projet de déeret sur 
les Iscées précisait que les en- 
selrnements aptinnnels de la 
classe de seconde « portent exclu- 
sivement sur des matières ne 
faisant pas partie du tronc 
commun *, tandis qu'en classe 
de première na peuvent s'y ajou- 
ter ou s'y substituer des complé- 
ments ou approfondissements de 
certaives Marléres du tronc 
carmmun s, Il indiquait ausst que 
tous les enseignements de la 
terminale, sauf ia philosopbie. 
étatent optionnels. Le ministre 
de l'éducation se réserve de 


L'école ef l'égalité 


sociale et le centre de loisirs d'une 
cité En lui, résonnent toutes les 
contradictions de l'univers environ- 
nant Les Inégalités ne s'eHacent 
pas — comme Par magie — sur (8 
seuil! de la classe. Pour un peu, un 
œil avert pourra repérer, dans un 
coliège, ceux Qui parcourront sans 
encombre le « Cursus studlorum » 
et ceux qui ont hâte de s'en échapper. 


La Suppression des « filières » 
dans les collèges. décidée par 
M SMené Haby quelques semaines 
après Sa nominailon, en 1974, au 
poste de mnisire de l'éducation, 
est l'un des éléments essentlels de 
sa réforme du système éducalif 
Désormars tous les élèves de 
sixième seront, en principe. accueil- 


“Is dans tes mämes classes confran- 


tés aux mêmes programmes ensei- 
gnés Dar les mêmes anselgnants. 
C'est un pas nouveau dans la direc- 
uon de ‘égalité théorique Mais 
qu'en sera-1-Ù dans la réallé ? S'il 
est post de supprimer fes « clas- 
ses-dépotors -, où le sentiment de 
frustration et d'exclusion des élèves 
était trés grand, Il peut paraître 
lsqué — pour !es. plus falbles 
comme Pour les mSilleurs — de les 
méler Indistinctement L'égalité au 


llen « — sans AMalbhr les forts 
— ce sera l'objar des séances - d'ap- 
prolondissement = La mise au point 
de orogrammes plus réalistes et 
moins ambitieux va dans le sens 
de l'égaïsalon mats elie a voulu 
tenir compte de ia volonté de déga- 
ger des - élites = 


La réforme Haby contient en germe 
— Sans Que Son défenseur os8 l'ad- 
mettre — une - primerisalion = des 
premières années de l'enselgnement 
secondaire Celle onantation corres- 
pond à l'évolution observée dé fait 
depuis plusieurs années sous la pres- 
Sion démographique Le ministre — 
quil débute comme insliiuteur — en 
sabat beaucoup sur les exigences 
de l'enseignement lradihonnel. + Les 
programmes seront simpllfiès mais 
solides ». a-t-1t déclare lundi 3 février 
è France-lnter Il est dificlla aux 
Periisans de [a démocratisation de 
le lu reprocher Mais ss orincipes 
de 12 télorme ne Geviëndront une 
réalité que s'ils sont appuyés sur un 
effort maténel ei aur une réflexion 
pédagogique çaoablés de mobiliser 








D'ultimes modifications 


trancher par des arrétés, qui Ini 
laissent plus de liberté qu'on 
décret. 

D'autre parts, afin de réponûre 
aux risques de # ségrégation 
précoce » avancés à propos de 
l'organisation pédagogique du 
cyele d'orientation (quatrième et 
troisième). le décret sur les col- 
lèges précise que, à l'issue de ce 
cycle, « les possibilités d'orien- 
tation sont les mèmes paur taus 
les élèves, quels que solent les 
enseignements ou les activités 
qu'ils ont suiris et quelles qu'en 
aient été les modalités d'organi- 
sation n. 

Les consetis d'établissement du 
second degré compteront vingt- 
six membres au lien de eingt et 
un : administration. enseignants, 
parents. élèves et personnalités 
locales ÿ seront reprèseutés par 
cinq personnes pour chaque ca- 
tégorie au leu de quatre. Cette 
modification a été dictée. pré- 
cise-t-0n au ministère. gar le 
souci de permettre aux mino- 
rités d'êtré représentées dans les 
couseils D'aatre part, le décret 
ne comporte plus de dispositions 
particulières pour les établisse- 
ments où. plus de la moitié des 
élèves sont majeurs faitlale- 
ment. le nombre des représen- 
tants des parents au conseil 
d'établissement y était réduit 
afin d'augmenter celui des dé- 
léenés des élèves. - 

































les énergies des enseignants chargés 
de la metre en œuvre On en est 


loin : c'est la faiblesse principale 
de la politique de M Haby 


La réalité ne tarde pas à s’imposer 
aux rélormateurs les plus ambitieux. 


L'école, on le sa mieux aujourd'hui, . 
ne peut pas laut. Que: dommage que :‘- 


l'égalité ne puisse pas s'instituer per 
décret du ministre de l'éducation ! 


Une rélarme de l'ensaignemenmt n'a 
de chances de modifier l'école que 
si les hommes — au-delà des texies 
rigoureux ei amblueux qui constituent 
teur feuille de soute — sont aptes 
à maïñriser la réalité qu'ils ont en 
Charge. Malheureusement, la forma 
ton des maltres esi toujours. la 
prochaine réforme On aurait pu 
imaginer de commencer par là. mals 


cela aurait été une révolution trop . 


protonde ans les mœurs de l'en- 
seignement français, où ia tradmtion 
veut que l'on £e soucis d'abord d8 
meltre au point de beaux textes 


et, sur le papier. de belles Inst ‘| 


tions. 
BRUNO FRAPPAT. 
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De tous les commerces. 
celui des armés est ie plus 
ambigu et ie plus trouble. 
Purallélement au marché offi. 
clel il existe un autre mar. 
ch£é par Ïiequel passent au 
molns 10% des armes venues 
dans le monde. Ce marché ne 
peut subsisier que grèce à 
des complicités et à des tran- 
sactions occultes (voir notre 
précédent numéro.) 


Les marchés d'armes, qu'ils 
solent occultes ou officiels, met- 
tent en_ jeu des sommes considé- 
rables. Elles se chiffrent en mli- 
lions de dollars, seule monna!e, 
semble-t-il, qui ait la confiance 
des trafiquants et des fournis- 
seurs, mêmes s'ils sont Tchéques. 
Buigares où Soviétiques 

Avant de signer un contrat et 
de rassembler les tmatériels com- 
mandés. le fañquent ou le né- 
gociant s'assure donc de la salva- 
buité de son cilent. Pour ce faire. 
il engege ce dernier à déposer 
dans une banque suisse, quelque- 
fols du Lischtenstein ou des 
Bahamas, un acompte de 30 %. 
puis à ouvrir dans la même ban- 
que un crédit Lrrévocable 
confirmé et divisible pour Îles 
70 * restants. Ce crédit sera 1{bé- 
table par tranche sur présentation 
à ladite banque des factures 
ge Jorma et des documents 

embarquement. 


C'est seulement le jour où ces 


III. — Des négociants très spéciaux 


Au printemps 1973, on Certa!n 
Gemayel — i ne s'agit pas 
du leader des Phajanges ni d'un 
de ses fils — rendit visite à on 
marchand d'armes AauVergnat, 
dont le bureau parisien se cache 
dans une arrière-cour, prés de la 
rue La Boftie. Le Libanais dis 
posait de fonds appréclables et 
désirait acquérir pour les phalan- 
gistes des roquettes des fusils. 
des mortiers, des bazookas des 
mitrailleuses et quelques canons. 
Le négoctant, qui venait de 
perdre ea llcence (n° 24.932), par 
Ja faute d'un associé titré mais 


le Libanais, qui sen fut à 
d'autres adresses chercher son 
arsenal 


Cette prise de contact démontre 
en tout Cas qu'on s8 pré it 
déjà. il ÿ à trois ans, au Liban, 
à la guerre civile qui 4 presque 
anéanti ce melheureux pays 

Au dire des marchands 
d'armes, le conflit qui s'y est 
déroulé n'a été pour eux une 
affaire vra t juteuse. Les 
Palestiniens. ce n'est un secret 
pour personne, sont approvision- 
nés par les Tchéques, les Bul- 
gares et les Hongrois. avec la 
bénédiction soviétique Ils payent 
en dollars — comme tout le 
monde — les armes qu'ils 
achètent avec l'argent offert par 
M KEhadafi, quelques émirs du 
pétrole qui crolent ainsi ponvoir 
Contracter une assurance sur 
l'avenir, et par des frères arabes 
plus affectueux que les Syriens 
Naturellement, ceux qui louent 
les intermédiaires entre Consom. 
mateurs et fournisseurs prélévent 
au passage leur « petite commis. 
Sion ». mais les trafiquants fran- 
Çais sont absents du cireuit 

En effet, à cause des agisse- 
ments de quelques-uns d'entre 
eux pendant la guerre d'Algérie 
les Palestiniens ne leur font plus 
grande confiance. A cette pote 
quelques marchands e patriotes » 
qui vendatent des armés au 
FLN ne manqualent pas, la car- 
gaison embarquée et l'argent em- 
hoché. de prévemr le groupe 
«Actions du SDECE, ai faisait 
sauter bateau et arsenal « Ainsi, 
mwa fait observer un de ces 
Cormmerçants, nous concOuTiONRS 
à ajteiblr la rébellion, en lu 
prenant de l'argent, sans lu 
donner d'armes. » 

Les transports d'armes destt- 
nées aux Palestiniens s'effec- 
tualent bateaux, via Chypre, 
dit-on. traversées n'étaient 
pas sans aléas, le meriîne {sraé- 
llenne se montrant d'une curio- 
tité agressive et d'une partialité 
Sans équivoque C'est ainsi de 
des carpaisons attendues par Îles 
Palestiniens ont échoué parfois 
chez les phalangistes. Ces 
derniers n'ont manqué cependant 
ni de matériel) ni de munitions 

les tient en sympathie 
sarfisante ue les armes 
américaines, aimablement offertes 
per la diaspora libanaise, tran- 
sitent aisément à travers une 
frontière d'une perméabilité oren- 


Les, groupes chrétiens On! 


néanmoins acquis au Maroc. entre’ 


octobre 1975 et février 1976. des 
armes allemandes et américaines 
un peu démodées. mitralllettes, 
mitraflleuses, mortiers. roquettes. 
ete. Ds se sont adressés, pour les 
obtenir, à un trafiquant allemand 
connu. Gunther Lelnhauser. dont 
la femme, Marlène, tient un com- 
merce de librairie dans la ben- 
lieue de Sarrebruck Ce trafiquant 
avait blen besoin de conclure une 
bonne affaire depuis que son ba- 
teau, le Claudia, qui transportait 


du 6 as 12 janvier 1977 





Armes en fous genres 


I. — Des millions de dollars 


conditions sont remplies que 
commencent les livraisons, le 
Lransport des Armes par Datenu 
ou par avion demeurant à In 
charge de l'ncheteur. 

St le transport de pistolets ou 
mème de mitralllettes peut 5'ef- 
fectuer clandestinement à bord 
d'automobiles « aménagées # — 
c'est ainsi que Gunther Lefnhau- 
ser, trofiquant allemand, com- 
mença sa Carriére en convoyant 
par la route des pistolets à des- 
tination de la Turquie, — 1e 
transport des automitrailleuses, 
des canons et des caisses d'obus 
ne Dell passer INaperçu 

Officiatisé par Un « end-use s 
garanti bon teint et par une au- 
torisation d'exportation revêtue 
de tous ’es cachets et signatures, 
le transnort des armes ne pose 
aucun problème si la cargaison 
prend blen la direction du pays 
répuié acheteur On  effectuern 
tes charrements à Bordenux, à 
Marseille où au Havre et les ba- 
dauds seront seuls À se poser des 
questions sur l'utilisation future 
de ce beau matériel qui pése, 
crolert-Ils, son poids de devises 
dans la balance du commerce ex- 
térieur 

Les choses sc compliquent dés 
lors qu'on est pressé et qu'on n'a 
pas le Lemps de jouer iusqu'au 
bout le jeu de l'exportacion 
ovale Dans ce cas, }) faut trouver 
des capitaines accommodants, 
ayant le goût du risque. ou des 
eviateurs qui ne craignent pas 
les atlerrissages hasardeux I en 
existe. on le verra 


depuis la Libye une cargaison de 
95 tonnes d'armes pour l'IRA, 
avait été intercepté. en mars 1973. 
par la marine irlandaise, préve- 
nue par l'Intelligence Service, qui, 
depuis Gibraltar, faisait suivre le 
cargo Par un sous-Marin nu- 
cléaire de ia Royal Navy. 

Ce fur une bonne prise, puisque 
tes Irlandais trouvèrent à bord 
du Claudia, en plus des armes, un 
des chefs de FTRA. Joe Cahill, qui 
fut arrèté Les gens de l'IRA 
soupconnérent Leiñnhauser d'avoir 
lu-méme livré son bateau aux 
sernces britanniques, ce qui mit 
le trafiquant en d danger 

La fourniture d'armes aux pe 
langistes ne connut pas les mêmes 
aléas. Contacté par deux Libanais 
Vvant à Paris et amis des Syriens, 
qui travaillent nabltuellement 
avec OMNIPOL, l'organisme de 
vente d'armes tchèque. Leinhau- 
ser sut que l'armée marocaine 
vendait des armes réformées. Il 
trouva à Hambourg un cargo, le 


Des cireuits 


Ces opérations illustrent les 
premières règles du trafic: le 
morcellement des responsabilités 
et la complication des clreuits 
Les labanais acheteurs habitent 
Paris. l'organisateur est allemand. 
le bateau est lmmatriculé à 
Chypre. les armes chargées au 
Maroc sont allemandes où améri- 
caines. leur destination officielle 
est la Somalie, et tous les pale- 
ments s'effectuent à Genève. 
par l'intermédiaire des banques 
suisses ! 

De que re el EDR 
sent. de la part des marchands, 
une bonne connaissance des stocks 
d'armes disponibles. des introduc- 
tions chez les fabricants. quand 
leurs clients exigent du matériel 
neuf. et des relations. C'est pour- 
quoi ceux qui à livrent À ce 
métier ne sont pas des aventuriers 
ordinaires [l leur faut au moins 
autant de subtilité holorique 
et de connaissances politiques que 
de compétence en matière d'ar- 
mements Is se recrutent paru 
les anciens mi''talires. certes, 
comme le célèbre major Robert 
Turp ou le group-captain Jeffrey 
Edwards. deux Anglais qu ont 
fourni des armes ausni bien Aux 
rebelles africains qu'aux Arabes. 
mails aussi parmi |es anciens des 
services secrets ou de la police 

Un des négociants (rançais les 

lus actife fur ‘un des «James 
Éonds du SDECE. à l'époque où 
le service « Action » était redouté 
du K.G.B et autres réseaux 
d'espionnage. et lon compte au 
nombre des retraités l'ex-commis- 
saire Paul Favier, qui, aujourd'hui 
nous a-t-i1 affirmé [ui-méme, « ne 
travaille nlus qu'uvec Les dtrec- 
teurs de musées amateurs d'armes 
ancennes » On trouve aussi. dans 
cette profession des hommes 
d'affaires comme Georges Stark- 
man. retiré au Portugal depuis 
l'affaire des faux Startron (voir 
le Monde du 25 décembre 1976). 
des anciens de l'O.AS. un ancien 
barman. un ancien chef de service 
äe Michelin. Auverenat futé qui 
sæ fit. dit-il. un devoir pendant 
toute sa carrière de ne pas vendre 
en même :emps aux Darties ODpo- 
sées et, ren (oui as. amuis aur 
ennemis de in Frances 

La plupart de Ces hommes 
affirment que leur profession est 
sans danger. si l'on se conduit 
honnêtement avec client et four. 
nisseur « Dans noire mélier. m'a 
dit l'un d'eux. L fous ëtre correct 
en affaires, payer quand on doit 
payer, ne pas mélanger a Ténset- 







Les procédures et méthodes 
que nous venons de définir s'ap- 
pliquent suriout au matériel 
neuf, Hvré par des usines Mas 
tous les amateurs d'armes n'ont 
pas les moyens de se d'offrir. 
Aussi cxlste-L-l] d'autres sources 
qui, sans étre aussi abondantes 
que celle que détient le célèbre 
Sam Cummings, lequel 6e dit 
“ le plus grand marchand d'ar- 
mes du monde o, cont tout de 
même susceptibles d'approvision- 
ner des nymées entières 

Les trafiquants de quelque en- 
vergure parlent avec nostalgie 
des affaires qu'ils firent avec les 
surplus amérieuins et se deman- 
dent, aujourd'hul, comment on 
pourrait [aire entrer dons le cir- 
cuit les énormes quantités d'ar- 
mes que les troupes américaines 
ont laissées au Vietnam! 


Les belles occasions 


En attendant, Ils se rabaitent, 
pour satisfaire leurs clients, sur ie 
roatériel réformé des armées 
niches. qu'elles soient françaises, 
allemandes, britanniques ou 
maroc:Lines, ar exemple En 
France, on réforme chaque année 
des auLomitrallleuses et des taniks, 
qui n'ont pas rouké plus de 
200 kilomètres, mais que l'on 
estime démodés, et des fusils, des 
mitraillettes -et des canons qui 
n'ont pas tiré plus de quelques 
centaines de coups d'essais 

Les blindés vendus par l'armée 
sont d'abord miitarisés. 


Seagull. que an tamatrieuler 
Famagouste (Chypre), el 
capitaine, M. Herbert Bissa, toucha 
une fort honnête rémunération, 
accepta de transporter, de Ke- 
nitra à Beyrouth, les matériels 
achetés pour les phalangistes. 
Officiellement les armes étatent 
destinées à la Somalle. ce qui 
donnait bonne conscience aux 
autorités marocaines, dont ‘a 
naïveté ne menque pas d'étonner. 
En novembre 197%, le Seagull, 
chargé par des militaires maro- 
cains de 1150 tonnes d'armes, 
effectua üne première traversée, 
puis une seconde en janvier 1976 
avec 1000 tonnes d'armes et une 
troisième en février avec 950 ton- 
nes d' Cette dernière se 
termina moins bien que les pré- 
cédentes : le port Beyrouth 
étant devenu inabordable, le ba- 
tean dut être déchargé dans un 
it port d'accès ciie et su- 
it des avaries N a dû être 
réparé à Famagouste. 


gnement » el « commerce 2, 
connaitre sufhsamment les armes 
pour ne pas se faire refiler des 
rossignols. Il faut aussi étre au 
courant des combines : par exem- 
ple qu'une fabrique française peut 
produire sous €  nuMéTO 
d'immatriulsiion deux pistolets, 
ce qui permel de disposer des 
a bis » pour des ventes non oj}i- 
ctelles. II Jaut savoir quels sont les 
terrilotres réservés à des gens 
puissants, à un ancien homme de 
confiance du général de Gaulle, 
Par exemple, qui a des intérêts en 
Afrique. et qui sail Les défendre; 
apprécier les commissions qu'il 
convient de proposer aux uns et 
aux autres, S&bOiT Qusst, à l'OCCA- 
sion, Servir Son gouvernement 
quand H veut faure parrenis pur 
des circuits officieux des armes à 
ceur qu'il entend souientir dans un 
conflit J'& ainst personnelle- 
ment organisé les livraisons d'ar- 
mes au Biajra à la demande des 
autorités françaises… » 

Peut-être faut-il avoir aussi 
quelques ouvertures à l'Est, où l'on 
ne se montre pas plus regardant, 
quant Aux procédés, que dans te 
monde capitaliste. Si les Hongrois 
fabriquent de faux pistolets bel- 
ges, ce qui est bien commode 
quand on veut alder des groupes 
révolutionnaires sans se dévoiler, 
les Tchèques, avec OMNIPOL, se 
montrent d'excellents fabricants 
d'armes et de redoutables com- 
merçants. Quant À la soriété bul- 
gare Sintez, elle a fourni au 
gouvernement de M Pinochet, en 
chers russes T 54 el T 55, pour 
674 750 dollars {contrat 1199 K/S3/5 
du 11 lanvier 1975) 

De l'avis de LOUS CEUX qui Lra- 
valllent avee eux, 1ls n'ont pas 
l'outrecuidance de mettre en doute 
la sincérité des « end-use » qu'on 
leur présente, même si les services 
de renseignements soviétiques 
savent que les fusils Kalachni- 
kov A se qu'on see À Praeu ue 

ur tel ami, s'en 
Rtrique ans Sud où en Rhodésie où 
ils serviront, aux mains de com 
mandos anticommunisies expéri- 
mentés, à tirer sur des maquisards 
opposants, ceux-ci disposant d'all- 
leurs des mèmes armes | 

OMNIFOL a su parfaitement 
adapter ses productions aux be- 
soins du marché. « Ainsi, M'a ex- 
piqué nn trafiquant, fl ne faut 
pas confier aux Africains des 
Jusils aulomaliques s0phistt- 
Gués Ces armes son es e! Les 
Notrs les utilisent mal, tirant au 
Tugé des séries de ving{ coups. On 


C'est-à-dire qu'on les allège de 
leurs canons et de leurs mitrail= 
leuses, lesquels seront vendus sui- 
vant la même procédure que lcs 
nrmes neuves. mais à moitié prix 
Quant aux véhieules eux-mêmes, 
H5 font l'objet, avant d'être mis 
sur un marché ouvert à tout Le 
monde, d'un traitement ‘particu- 
lier. À laide de chalumezux. on 
fend les blindages et l'on trans- 
forme ces monstres guerriers en 
engins à clalr-voie, qui n'ont plus 
que le mérite de posséder un 
moteur en état et parlolis des che- 
nilles. On pourrait penser que 
les seuls acheteurs susceptibles de 
s'intéresser à ces véhicules sont 
des entrépreneurs de travaux 
publics. 

Erreur, les trafiquants d'armes 
sont les meilleurs clients. Entre- 
tenir de bonnes relations avec les 
chefs de parc fait partie de {a 
profession. Ceux qui Sont a au 
parfum », Connalssent, 1uant tout 
le monde, les dates de fiquidatton 
du matériel et savent, de leurs 
conseils éclairés, ins. 
cialistes du chalumeiu des Inter- 
ventlons Qui ne nuiron: pas à. 
l'esthétique d'un blindé. 

Agant acquis des engins réputes 
auss! inoffensifs que de simples 
camions ou tracteurs. le trafi- 
quant les enverra en Hollande 
ou à Naples, où des sociétés se 
sont fait une spécialités de la 
« rémilitarisation » des véhicules 
a démilitarisés ». 


Un marchand d'armes dont les 
bureaux sont installés À deux pas 





prélère leur fournir de vieux Mau- 
ser allemands, robustes. et qu'il 
Jaut rearmer aprés c e tr 
OMNIPOL s'est donc mis à /abri- 
quer des Mauser démodés et j'ai 
vu, de mes propres yeux. de braves 
armuriers (Chèques QTUUET Su 
des culosses de sieur Mauser tout 
neufs des croir gammées ain 
qu'ils passent pour surplus de la 
dernière guerre ! » 

De la même façon que les Bul- 

res ont livré. en 1975. des tanks 

fa junte chilienne et des bazoo- 
kas aux phalangistes libanais, 
OMNIPOL vend à qui peut payer 
et présenter un cend-use» satls- 
faisant. I] arrive que les mêmes 
armes solent vendues par l'entre- 
ue à deux partis oppo- 
sés el dans un sanglant 
conflit. 

Ancien colonel de la R.AF, 
néros polonais de la bataille d'An- 
gleterre, M. Johnny Zumbach, que 
pendant . erre sn Biafra. allait 


chercher 
änées aux Blifral douS à ea 
conté que, même temps 


dans le 

où des militaires tchèques char- 
geafent son DC 4 d'armes et de 
munitions, d'autres militaires 
tchèques embarquaient. à bord 
d'un Super-Constellation envoyé 
par le gouvernement de Lagos, les 
mêmes armes el les mémes Muni- 
tions! Les adversaires s'entre- 
tuatent ainsi avec des fusils iden. 
sue one De ar de munitions 

r les uns, pouvait 
toujours servir aux autres. 

M Zumbach, qui a fort bien 
conté ses souvenirs de pilote- 
contrebandier dans Mister Brown, 
un livre paru en 1973 chez Robert 
d'aviaieurs éphten, & Pafro d 

in s le 
raids hasardeux, hors de la rou- 
tine des lignes commerciales. Les 
marchands d'armes fournissent À 
de tels hommes l'occasion de pres- 
tations rentables : « Un DC-8 
cargo, dit M. Zumbach, peut em- 
porter 25 lonnes de matériel de 
guerre * un mortier de 50 mallt- 
mètres pèse 80 kllos, un mortier 
lourd 120 millimètres pèse 
200 kilos, une caisse de mille car- 
touches 28 kilos. C'est dire qu'avec 
un avion dont le plancher a été 
renjorcé on peut jaire du bon 
travail. J'at moi-même transporté 
au Biafra un canon de 88 pesant 
3 tonnes Hélas! n'y avait que 
quinze obus. » 

Quant à ses rotations entre 
Prague et J'Afrique, Johnny qu 
se consacre maéintenant à des 
activités moins dangereuses) peut 
les évoquer Ubrement. « A Prague, 
les avions venant chercher des 
armes doivent se présenter de 
autt cer &ls ont à uitliser l'aéro- 
drome civil international, {ls doi- 
vent auss repartir avoni le jour 
car leurs immatriculafions risque- 
rent par/ois d'étonner les voya- 
geurs des lignes commerciales. Les 
autorités militaires tchèques indi- 
quent aux appareus Denani cher- 
cher des armes des couloire aériens 
résertés el des codes spéciauz 
pour les liaisons radio. Les Char- 
gements sont effectués par des 
miltiatres, el les caisses portent 
des foripienx dress du 
genre « machines es », Ou 
« pièces délochées de tracteurs n… 
C'est au choix du client! On ne 
pose pas de questions sur la véri- 
table destination des armes. Les 
Tchèques ont un a end-use » et 
les dollars, ga leur suffit. Si per 
hasard, l'avion élait retrouvé en 
un lieu inatiendu par rappori à 
sa destination ojfièielle, ts crie- 
raient qu'Hs ont été trompés… et 
peut-être trouvéraient-ils des 
‘gens pour les croire ! » 

{ est intéressant de constater 
comment cireulent, dans le petit 
monde dez trafiquants d'armes. 
les informattons…  proféssion- 


Sélection hebdomadaire du journal e Le Monde» 





des Champs-Elysées nous a confi& 
ui avait autrefois acheté pour 
doltars l'unité des half-tracks 
démuiitarisés dont la remise en 
état en Hollande (on rebcuche les 
fentes faites par les chalumeaux) 
lut avait coûré 600 dollars par eñ- 
ain Is les avait revendus, re- 
pelnts et réarmés, 10000 dollars 
pièce aux Esyptiens ! Les canons 
et mitrailleuses étaient venus re- 
Joindre leurs affüts par des che- 
Euus détournés, encore que par- 
faitement balisés d'autorisations ! 

L'annte allemance fédérale, qui 
vendit longtemps des chars H 24 
américains aux marchanés de 
ferraille, se montre maintenen: 
plus intéressée et ‘trouve elle 
taème des débouchés plus renta- 
bles. C'est autant de perdu pour 
les ferrailleurs spécial 

L'un d'entre eux raconte volon- 
tiers comment {{ a rate l'affaire 
de sa vie à cause du gouvernement 
français Il y a quelques années, 
le Pakistan souhatat acheter 
400 chars américains, sendus par 
l'armée allemande, Or, pour ven- 
dre au Pakistan. LU fallait passer 
par l'Iran Un général iranten, 
bomme de confiance du 
était prét à couvrir l'opération Ce 
militaire avisé prend habituelle. 
ment une toi in de 5 %,te 
qui lui permet de faire des ca- 
deaux à son Souverain ! 

Tout était parfaitement o:ga- 
nisé les Allemands n'exigeant 
pas de « end-use w ; les chars 
allaient être reconditionnés en 
France, quand le gouvernement 





nelles. Ainsi, | y a quelques 
Jours, à Londres. on disait que 
l'attente était de plusieurs mois 
peur l'excellent fusil automatique 
léger (FAL) que fabriquent les 
Belges, tandis qu'on pouvait, en 
revanche, avoir des Lee-Enfield 
à 10 dollars et des fusils de 
chasse hongrois tirant de la che- 
vrotine — et bons pour les ma- 
quissrds inexpérimentés — pour 
moins de 250 francs. 

Un autre trafiquant, rentrant 
de ‘Tripoli, affirmait que les 


Des aventuriers 


I] arrive aussi que l'on ren- 
contre du beau dans le 
EU qe D tan De 
"es que la profession 
niet 
= 
are son: dite en 


bon, 

L'un, Michel de Bourbon-| 
contestant à l'autre, Michel de 
Bourbon de Ipenema-Moreira, le 
droit de porter un titre qu'il ne 
détiendrait qu'après son adoption 
par le frère du comte de Bar- 
celone Ce prince contesté. titu- 
laire d'une ‘licence de vendeur 
d'artmes depuis 1960, est un ancien 
parachutiste Il vend des tanks, 
des hélicoptères -ey des auto- 
mitrailieuses construites 
France a derniers mois, 
livré 80 tannes d'armes aux Li- 
banais (1) 

L'autre prince, Michel de 
Bourbon-Parme, dont l'authenti- 
cité du titre n'est pas mise 
cause par s0n e cousin », fut l’as- 

D aprorte quelques bannes 
quel a quelques es 
affaires du fait des relations 
qu'entretient une de ses amies, 
qui n'est autre que là princesse 
Maria-Pia d'Italie, avec les sou- 
verains iraniens En 1968, le 
prince faillit réussir une belle 
opération : la vente à Israël d'un 
lot de plusieurs tonnes d'ura- 
nium U 238 naturel. Par l'inter- 
gesti dep son dont % 

on et lon le 
siège est à Genre, les Canadiens 
devaient fournir à FItalie 280 ton- 
nes d'uranium nécessaires au 
fonctionnement de centrales nu- 
cléaires Une partle de cet ura- 
otfum aurait été discrètement 
reëéxporté vers Israël 
fallait évidemment qu'au 
plus haut niveau, en Ttalte, des 
gens fassent preuve de compré- 
hension. Tout avait été organisé 
afin qui en soit ainsi mais 
l'affaire échoua pour des ralsons 
Fe Au ferme de cet 
les fens apprirent par 
une fndiscrétion ce qui avait 
failli se passer. Ils en déduisirent 
quisrael camenale bel et En 
mn! atomique Üù Coup, 
on, COmMENCirENt à se montrer 
plus circonspects.. 
Ce milieu compte auss! ses 


traces parce qu'il avait négligé 
de reverter une commission à un 
re. D'autre, plus chan- 
ceux, survivent, cotnme M. G. S. 
dont on dit depuis dix ans que 
es'i continue fl ne finira pas ses 
jours dans son Lil!» 
Bien qui ait eu des ennuis 
see et la sons 1 n'en 
ue... pas moins, depuis un 
pays ensoleillé auquel il fournit 
autrefois des hélicoptères améri- 
cains pour mener une guerre 
coloniale, à « monter des coups 
fort rentables 
Ayant été contacté par un 
client qui tenait À acquérir une 


ENQUÊTE 







par MAURICE DENUZIERE 


£rançat satisa que ce marché 
constitnsit une concurrencé pour 
son industrie d'armement et qu'il 
était préférable de vendre aux 
Palustanais du matérie neuf. 
L'affatre fut donc annulée au 
grand dam du négoclant e EË 
me liner. at ce ere le 

can n da que quelques 
pans Tout le monde fut per- 

Etin 


H arrive parfois que le trafi- . 


ant sétast donné blen du ma 
couvre, au dernier moment, le 
risque de voir ses cllenis se déro- 
ber. Ce fur le cas d'un Intermé- 
diaire bordelais. italien d'ongine, 
dont le frére est diplomate, qui, 
en 197), se retrouva avec trente 
hélicoptéres H 31 sur les bras, 
M les avait achetés aux Etats- 
Unis. et les destinait su Portugel, 
qui en avait besoin en Anpola. 
Les appareils allaient étre vendus 
aux encheres quard les acheteurs 
se décidèrent, :n ezxfremizs, à 
honorer jeur contrat. Le méme 
trafiquant, qui a depuis, été 
exclu des marché: des domaines, 
avait eu plus de chance en 1969 
à Montauban, où 1] avait acquis 
des plèces d'hélicoptères Sykorski 
et vingt-six moieurs c'avions, qui, 
eux. trouvèrent preneurs immé- 
diatement. 

Ces quelques précisions, pour 
démontrer que le commerce des 
armes, sf est fort lucratif, ne 
va pas sans aléas, et. on le verra, 
sans dangers 


fifcrcredi 5 janvier) 





Cargos chargés d'armes vw /af- 
suent la queue devunt le port 
übyen en attendant d'être dé- 
Chargès ». et 1l ajoutait : a Je me 
mule ce que Kadhafi ra faire 
de tout çu Jai compié qu'il y 
avait déjà dans son pays cinq 
Jusils au moins par habilani. y 
compris. les jemmes et les en- 
fents | »— Tout derniérement, 
courait le bruit dans le milieu 
des marctands que le colonel 
Kadhafi cherchait encore soixante 
mille fusils M-16 américains. 


et des princes 


dizaine dons Skot (automi- 
trallleuse tchèque aux perfor- 
mances étonnantes), il affirma 

voir les obtenir au prix de 

000 dollars l'unité M G. S. 
demanda, enmme c'est La règle, le 
dépôt dans une banque d'un cré- 
dit de 1 million de dollars, annon- 
çant les premières livraisons dans 
un délai de quatre mois. En fait, 
les Tchèques ne vendent pas leurs 
Skot comme ils vendent leurs pis- 
toits modèle 8], calibre 7.65, on 
leur fusil-mitrailleur modèle 58 P, 
calibre 7,62 M G S ne put donc 
décrocher la commande. mais, par 
contre, avec la complicité de son 
banquier, {1 fit «travailler», pen- 
dant quatre mois, le million de 
dollars dépasé par l'acheteur. Au 
bout du compte, celui-ci récupéra 
sa mise. mais pas les intérêts 
empochés par le marchand 
d'armes ! 


Ainsi que nous le conflait ün 
professionnel qui préfère mainte- 
nant à l'ambiance des palaces 
internationaux la quiétude de la 
campagne auvergniate et, aux 
bars à musique douce, l'air vivi- 
fiant d'une cime. d'où l'on peut 
voir arriver les visiteurs de tous 
côtés : « Crovez-moi, le secret du 
wétler, c'est de savoir se retirer 
au bon moment. avant qu'un 
changement de régime politique 
nous contralgne à dépenser beau- 
coup d'argent pour nous faire de 
nouvelles relations. » 


(i} Paris-Maceh, n* 1428, 9 onto- 
bre 1976 


{Jeudi 6 janvier.) 
Prochain article : 
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Une hausse de confiance? 


U aura fallu attendre cinq ans pour que les premiers 
jours d'une nouvelle année boursière soient aussi brillants 
qu'en 1977. D'un veudredi à l'autre, d'une année à l’autre 
pourrait-on dire, les différents indices ont progressé de 3 % 
en moyenne. Seule la première semaine de 1972 peut sup- 
porter la comparaison. S'agit-il d'une audacieuse anticipa- 
tion ? L'année qui vient de s'ouvrir sera-t-elle aussi faste 
que l'a été 1972 ? Cette année-là, les cours avaient progressé 
de 17 %. Nul ne peut le dire. En revanche. il ne fait aucun 
doute que tl’atmosphère autour de la corbeïlle a singulière- 
ment changé en quelques semaines. : ï 

La première séance de l'année augurait pourtant assez 
mal des suivantes. Sur lg marchô à terme, le volume d'af- 
faires en actions touchait mème, lundi 3 janvier, son plus 
bas niveau depuis le 24 décembre 1974. Certés, les opéra- 
tions d' « habillage de bilan - {window-dressing) terminées, 
il se produit toujours un certain flottement des initiatives 
au moment de s'engager dans un nouvel exercice boursier, 
mais certains ont hien cru qu'un nouveau climat de 
méfiance s'instailait au palais Brongniart. Eu fait, les séan- 
ces suivantes en témoignèrent amplement, il ne s'agissait 
que de prudence. Prudence à la veille du discours télévisé 
du premier ministre, prudence devant la mise en applica- 
tion de la seconde phase du pian qui porte son nou Au 
Jendemain de l'allocution, beaucoup des craintes exprimées 
plus tôt s'estompaient. Le ton énergique employé par 
M. Raymond Barre a incontestablement séduit les milieux 
financiers. Sans doute le premier ministre en fut-il cons- 
cient, puisqu.…, deux jours plus tard, devant. quatre cents 
chefs d'entreprise réunis par notre confrère « l'Éxpansion ». 
il accentuait encore ia fermeté de ses propos. Certes, le 
fond du discours æ été diversement epprécié par la 
< corbeille ». 5 ï 

Il n'en reste pas moins que la Bourse. par nature, est’ 
toufours sensible aux appels 4 l'ordre. surtout lorsqu'il . 
s'agit d'ordre économique. Les opérateurs ont donc pris acte : 
et affiché leur satisfaction. en procédant à des achats par- 
fois importants. Il y a bien eu des ventes bénéficiaires. mais 
elles ont toutes été absorbées par le marché, gräce, il est 
vrai. à l'aide de quelques organismes de placement collectif. 
Ces derniers, comme beaucoup d'autres, n'ont pas manqué 
de prendre en considération la bonne tenue du franc, La 
baisse du taux de l'argent au jour le jour, et même La f'ai- 
blesse de Wall Street, qui pourrait inciter quelques capi- 
taux à retraverser l'Atlantique .ers Paris. 

U n'en a pas été ñne même sur le marché de l'or, où le 
volume des transactions quotidionnes est tombé à son plus 
bas uiveau depuis au moins cinq ans. Certes, la reprise de 
la Bourse et la bonne tenue du ‘ranc n'incitent pas les épar- 
gnants à se ruer sur [le métal. On ne peut, néanmoins, s'em- 
pécher de penser que l'entrée en vigaeur de la taxe de 4 % 
sur toutes les ventes de métal Jaune, y compris les pièces, 
à calmé les ardeurs d'un certain nombre d'opérateurs. Des 
spécialistes affirment qu'en prévision de cette taxe, il avait 
été procédé à des ventes par anticipation. D'autres avan- 
cent. avec perfidie. qu'une bonne part de ces ventes s'effec- 
tuent... ailleurs, par des canaux non officiels. 

Le mystère demeure. En tout cas, le lingot a gagné en 
cinq eéances 470 F à 21700 F et le mapoléon 540 F à 


236.90 F. à 
. PATRICE CLAUDE 


Un peu de nervosité 


En ce début d'année une cer- à peu de chose près, ses cours du 
taine nervosité s’est manifestée vendredi précédent, sait 2,3840 DM 
sur les marchés des changes, sur- à Francfort et 49650 francs à 







































































































2 eec. 63/1 
2 min. 3 










3 wi u 
tout à la veille du wéek-end, où Paris Cette remontée, favorisée | Finet (Pr). 2 eib 10 gec. 62 
les opérateurs semblatent un peu alors par la réduction des taux . : 
désorlentés par l'ampleur — rela- d'escompte en Belgique: et aux 
tive — des fluctuations du DOL- Pays-Bas, provoquait des ajuste- TENNIS 


LAR dont le comportement a été ments de position précipités dans 
le fait marquant. . une atmosphère plus nerveuse. 
Dès le début de la semaine, la 

monnaie américaine se meftait à La LIVRE STERLING s'est Ié- 
fléchir, faiblissant surtout vis-à- gérement appréciée par rapport 
vis des monnales fortes. Le 4 jan- au dollar, l'annonce officielle de 
vier, elle touchait, par rapport au l'octroi du prêt de 3.9 milliards de 
DEUTSCHEMARK, son cours le dollars par le Fonds monétaire 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 
«La tigna tnjérieure donne ceux de la semarne précédente.) 









Franc | éranc 
mvre | S US. |'rangais | cutssn | 8578 


17050! 84610! 4,1823|  4,0306, 
— |__| _Basss| 41725) 40274 






















618915]  42079/1 492,30 
612228) _4,1919/1 490,12 














1,7050) 201511! 407664) 42,301) 2,543) 405186! 1112 
141030! _— |} 20,1409! 408163) 425370) 27816) 40,6%) 012! | coucher 





84610)  4.3625 202,303] 209.91 
"| _sass3! 49650 — _| 2028530! 210,20 13,19€ | 201,70 5,6742 
A1823| 24539 6,1575| 99.392! 29026 
41753) _ 2450 68150) _99,5328 | _2,8000 


13,6707| 201, 





40306! 2,3610) 65123) 95,1860| 2,7009 
"| 40224] 236% 65702! _95,9575| 26994 


64,8915| 36,300 14,7082| 4,1473 
_|_6122%8| 359500) —_|_146019| _4,1085 


4.2079| 24680! 49,7329] 100.114) 104,5428| asie 
44919! 2,4615/ 49,570! 100,1693! 1042125] 6,8470 _… 28131 
Allisa. L492,30 |875,25 |176,37 [356,60 |379,24 24,115 354,63 

DEA 490,12 !835.50 117623 |353,14 | 370,44 24,2393) 355,47 ni 








Nous reproduisons dans ce tableau les cours pratiques sur tes marchés 
officiels des changes En conséquence, 4 Parts. les Prix Indiqués repré- 
sentent la contre-vaieur en (rancs de Î doilnr. de 1 Uvrs. de 10D eutsche- 
marks. de 100 florina de 100 francs belges et do 1 000 ltres 








us bas depuls juin 1975. tom- n'exerçant que peu d'effet. tant 
fan en demoos D 2,34 Da, à ele avait Fe anticipée. 
son cours revena : 
4,93 FRANCS, retrouvant ains! son Le comportement du FRANC a 
niveau du mois de septembre Été assez satisfaisant cette semal- 
dernier. ne, Notre monnaie a commenté 
Ê par se raffermir très sensiblement 
Pour expliquer cette baisse vis-à-vis du DOLLAR, et même 
rapide et un peu surprenante du DEUTSCHEMARE, qui, le 6, 
aprés les ajustements de fin d'an- retommbait en dessous de 2,10 F. 
née, les opérateurs avançaient Ce raffermissement permettait à 
pêle - mËle la falblesse des taux la Banque de France de faire bais- 
d'intérét outre- Atlantique. ‘a ser le taux de l'argent à court 
dégradation de la balance com- terme (voir el- dessous). Puis le 
merclele américaine et la politi- FRANC faiblissait un peu jeudi, 
que présumée laxiste de M. Car- la rapldité de sa remontée par 
ter (encore une fois), On rapport au DOLLAR Inspirant 
signalait, en outre, de nombreuses quelques doutes à certains Opéra- 
ventes de dollars d'origine com- teurs étrangers qui ne sont pas 
merciale — ce qui, parait-il est encore convaincus de la solidité 
mauvais signe — les Soviétiques d'une telle remontée. Vendredi, L 
et les Arabes se mettant égale- rétab:lssalt ses positions en regard 
ment de la partie. des monnaies fortes, notamment 
EUTSCHEMAREK. 


ane eue Es ne falsait ges du D 

l'affaire des Allemands et des marché L 

Suisses, soucieux 40 Hé pas vor boue dite ee OR AUÉS Une 
leur monnaie se réévaluer encore ge l'once à -138 dollars, l'an- 
un peu plus, et les banques cén- nonce officielle de la restitution 
trales de ces deux pays interve- par le Fonds monétaire de leur 
nalent assez vivement pour quotas de métal À ceux des pays 
contrecarrer le processus En mernbres qui le désireraient a pro- 
Conséquence, le 5 janvier le voué nn fiéthissement aux alen- 
DOLLAR amorçait Une reprise tours de 139 dollars. 

qui allait se poursuivre jusqu'à la 

Îin de la semaine, où L retrouvali, : FRANÇOIS RENARD. 


Der 7-5. 6-2 


cran HAE 
«Vingtième journée) 


: Classement, — 
t Lyon, 27 
Lens, 23; 6 
Metz, 22: 9. 

U Saint-Etienne, 


et. Marseille 19: 
18° Bordeaux et Troyes. 
lencii 


L  Elammer 


GABMISCH-PARTENKIRCHEN 
DESCENTE 


min. 7 wec. 7: 51. Pellat-Pinet 





-ROSCOE TANNER 
CHAMPION D'AUSTRALIE 


Un Américain champlon d'Aus- 
traile : le fait ne s'était pas vu 
Sur l'herbe du Kooyong de Mel- 
boume depuis la victoire de 
Jimmy Connors en 1974, et c'est 
son camarade d'enfance, le 
gaucher Rogcoe Tanner, vingt. 
cinq ans, de Chattanooga (Ten- 
nessee). qui a réédité cette per- 
lormance aux dépens d'un autre 


l'Argentin 


Vilas, qu’il a battu en 1rols sets 
secs (63, 63. 6-3] Olstribuem 
tel un Magnum au stand de tir 
des rafales d'aces. qui faisaient 
des trous dans {8 gazon, Tanner 
pratique l'offensive à outrance et 
le leu de volée qui fui avait 
permis d'être deux fols demr 
finaliste de Wimbledon. réussis 
gant l'exploit d'éliminer Connors 
au dernier tournoi de 1976 
« Quand le service passe, tour 
va », tells est la banne formule 
pour ce matraqueur assez fruste 
qui, avec son nez en l'air, et sa 
tête blonde de Sudiste aux yeux 
oresque bigleux. pourrant figurer 
dans /e Route au tabac. 


En tace. Vilas étant l'ombre de 
celui qui lul avait livrè une ba- 
taille serrés à Wimbledon en 
1975 et qui avait gagné en ces 
lieux mêmes le Tourmol des mal- 
tres M y a deux ens Vilas 
confirme eins! #8 falblesse se 
crète qui est celle de baisser les 
bras dans les orties impor 
tantes des grands championnats 
(voir ga Mnale de Roland-Garros 
Contre Borg en 1975}. accusam 
sans doute aussi — à vingt-cinq 
ans | — j'épuisement physique et 
moral de tourtols professionnels 
disputés à la Chaîne. En demt 
finale. Tanner avait éliminé Rose- 
wall (8-4 3-6. 6-4, 6-11}, toujours 
Sur la brèche 8 querante-deux 
ans et vamqaueut lui-même de 
Mark Edmonson. tenant du litre, 
tandis que Vilas l'emporteit sur 
John Alexander (6-4, 1-6. 6-3, 6-4) 


La finale du simple dames est 
revenue à l'Australlenne Kery 
Reid (ex-Melvilla), qui a batlu 
Sa compatriote Dlane Fromholtz 


OLIVIER MERLIN, 


autr), 3 min. 
00: 4 Winkler (Autr.) 
sec. 38; Lrnal 


p 
4 


Les circonstances de la course, 
disputée dans la forte chaleur 
de l'été sud-américaln, ont du 
reste contribué au succès de 
Scheckter et de la Wolf. Tous-les 
favoris ont été contraints à 
l'abandon ou retardés par des 
ennuls divers. Jody Scheckter, au- 
teur du dixtème temps des essals, 
était pointé à la septième place 
à la mi-course, et ce sont les éli- 
minations et Îles arrèts de 6es 
adversaires qui lui ont permis, en 
définitive. de franchir le premier 
la ligne d'arrivée L'ironie a 
voulu que ce spit avec une voi- 
ture manquant de toute évidence 
de mise au point et peu compé- 
titive par rapport aux meilleures 
que Scheckter simposät contre 
toute logique. 


Football 


DE FRANCE 
DIVISION 


sui 


berger 



























































Un vainqueur inattendu au Grand Prix d'Argentine 


… PREMIÈRE SORTIE, PREMIÈRE VICTOIRE POUR LA WOLF DE JODY SCHECKTER 


Surprise. c'est avec une toute aouvelle voiture. la Wolf, qut monde — i gagné plusi L 
effectuait ses débuts en compétition. que le Sud Africain Joëy c pe Reese PRET EE me Pré 
Scheckter a gagné, le 9 janvier, à BuonosAires, le premier Grand 
Prix de la saison comptant pour le Championnat du moude des Wolf ne permettait pas d'envisager une issue aussi heuregso 
conducteurs. St Scheckter compte parmi les meilleurs pilotes du dans le Grand Prix d'Argentine. ° 


Le éport automobile est ais) ture victorieuse, le Canadien rell, essenttellement Pour ga 
fait de péripéties, mais I +st Walter Wolf, . gagnent quand plus d'argent On 2 dit que k 
quand même nssez rare que le même en Imtérêt après ce succés transfert de Scheckter a coûté 
vainqueur d'un Grand Prix n'en- heureux. Emigré d'Autriche dans 1 million de francs, somme à le 
tre pas dans le petit nombre de les années 60. Walter Wolf a fait quelle il convient d'ajouter je 
pilotes qui disposent du metériel sa fortune dans l'exploitation des montant du contrat pour 1977 a 
le plus éprouvé. Le Grand Prix plates-formes de forage sous- moins égal au coût du transfer, 
d'Argentine restera donc celut marin peu après avoir obtenu là Il restait à hâter la mise au point : 
des abandons — Hunt, Laudæ nationalité canadienne. La Wolf de la nouvelle Wolf, qui ent llen | 
Watson, Depalller, Peterson, La- de formule L qui porte la feuille au Castellet. (Var), et, privilège 
fitte, ete, — et L seralt tout à d'érable sur ses flancs, est dont sans précédent, à Fidrano, sœ la 
fait prématuré dans l'état de sa le premième monoplace cana- piste d'essais privée de Ferrarl 


mise au 


fonction de ce seul résultat. la sur un coup de tête et ensuite Telle qu'elle était avant ar] 
Wolf-Ford parmi le lot le plus dans'le dessein plus ralsonnable Grand Prix d'Argentine, la Wolf, ! 
relevé des monoplaces de for- de mieux démontrer sa capacité qui est équipée du classique ma- ! 


mule L 


confirmation s'lmpose. tionnel que Walter Wolf décida construction est extrêmement soi. ; 


La personnalité et les motlva- bile Son action se fit en deux nelle, n'apparaissalt pas 
tions du constructeur de la.vol- temps fl commença par apporter reuse pour ce qui, actuellement, 


LES RÉSULTATS 
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cédent constructeur, — en revanche, le potentiel actuel de la 
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point de compter, en dienne C'est. semble-t-il d'abord 














A tout le moins une technique par ce biais promo- teur Ford Cosworth. et dont y ‘| 











de s'intéresser au sport aatomo- gnée, mais tout à fait convention. ‘ 


son appul financier à l'écurie se falt de mieux — Ferrari 
Frank Willlams. puis décida Mac Laren, Tyrrell Brabhham — 
d'apperaître nommément en en formule L Il reste que Walter 
construisant sa propre voiture Wolf à les moyens et l'intention 
. de faire progresser techniquement 

Le milliardaire Wolt engagez Sa voiture et que ce premkr 























(Autr.), les meilleurs ingénieurs et tech- résultat ne peut que l'y encours. 
L2 Hem À niciens libres sur le œarché et ger. L'équipe Woif a tout ce qu'il 





réussit aussi à s'assurer les ser- faut pour réussir sans l'interven- 
vices du pilote sud-africain Jody tion de la chance. 

Scheckter qui désirait, depuis un 

certain temps. quitter Ken Tyr- FRANÇOIS JANIN, 
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Entrée gestu 


Cr aua# #8 égiiemen 
jataé 48 l'ange — qi 
e sis on 
Mentos'eNcs à 47 nouvea: 
em ASE À. mélanger 2 
















EUR DNTRS. OP 288 Pro 
SSÈES 












exsences. la non 
RE BNX € être comainc 
. Darerent arotishes dan 
Fnirere ‘es grade lignes 
Srorme cr 46 parties 
"> éstle faïe hux Grecs. nt wi 


Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
concemant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. | 

: C'est le imoyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du-marché de 
lermploi 







































QU état consitéré 
Gr'ane compotaur 





bon de commande à découper 
Æe Monde imrormanon-prorsssions 


Je désire m'abonner à la synthèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : 





Musicales - 


doux 
Ceuchemiers éesitt 


1) Mettre une croix dans les cases correspondant aux fonctions retenues : Préss.on emûiqué de priani 

D Direction générale, fonctions Ci Direction financière et administrative. Rosie o-dramslqUEs. de confenn 
maponten. ; .. © Comptabilité. FspeSten de l'auteur y ent x 

[1 Marketing relations publiques publicité. E Personnel formation relations [ F Fe 

© Informatique. humaines et sociales. a 

À Production entretien. D Direction commerciale vente. 3% 

O Ingénieurs. : À Ingénieurs commerciaux et à : 

Q Etudes organisation et recherche. technico-commerciaux. a 


2) Entourer, daus le tableau ci-dessous, le nombre de semaines retenu : 
TARIF DES ABONNEMENTS (en Francs) 


Nombre 
da fonctions 

demandéos 
Leman | 2] 59) ex] 24| on fans Jun | 1 su | 15 
BADEREREIEEIEE 
om | 20 | 06 | 10 | 20 | 6 | 08 | au | ae | 24 | se | 













Le terif de l'ebonnement est la correspondance entre le ombre de foncti 
nombre de semaines demandé. # Pro ee 


INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sous pli fermé soit au domi ji 

N NE re ni Pi soit au domicile soit au 
(Le premier envoi sera assuré dès la semaine suivant celle de 1 i 
ges ; le de la réception du bon 
Pour tous rensexmements complémentaires, téléphoner au 874.72.05, on écrire : 
#LE MONDE” INFORMATION-PROFESSIONS - 5, rue des Italiens, 75009 PARIS 


NOM: ou SOCIETE : 
ADRESSE : TEL. : 


Joindre ke règlement par ch. bancaire à l'ordre dur eMandes ou ch. postal (CCP4207-23 Paris} | 
ETRANGER - envoi aérien : + 1 F. por fonction et por semaine 
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_ Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 
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La musique contemporaine en Grèce 


Les AmGmons as lgnt pas grand 
cès des PSLi2s OANGES sauvages 
Qu Pad MméanSOu ju 2 
erbres de leurs sçuares. 
B cé sans les v2,r et font eurs 
ærhats pour les Iètes : dons les 
vitrines, Iles mèmer jouets qua 
partaut alieurs, les mêmes gaggers 
qui parlent, eux ausa, du Marché 
commur. 








amandes, 
perdus SOUS le sucre-jiace, qu'on 
mange Seulement on cüto 9énoce 
de l'année Apres es oranges 
smères. c'est à Ce'a qu'il faut goûter 
en décembre. avec une t2ss8 ce 
Cslé turc: une fois assis à une 
tble, on a tout lo:sr d'écouter 
quelques aifs à la moe 

Nouvellä impression musicale 
eprés 18 verson grecque ces 
Entems Ou Pirée enendue cens ia 
taxi entre Bob Dylan et Nicolena, 
PIEMIEr Contact avec l'ambiquilé 
d'un Days au con‘lüont de deux 
civilisations : cem cnquente rs 
d'indépendance n'on pas effacé 
islamique la:scés par 
trois siècles el dem: d'occupation 
turque ; Cala s'entend dans tes chan 
£SOns — CU mans 2e:les Qui ne 527 
pas d'importation, — vec leurs 
Inflexions. 1e3 ornements, surout 
l'eltération de certaine degrés ce la 
gamms caractéristique des musiques 
d'Orient. 

On enseigne d'ailleurs la tradition 
vocale byzantine au Conservatoire 
d'Athènes, mais ce n'est qu'assez 
récemment que le troisième pro- 
gramme de la radio natonale (l'équi- 
valent de France-Musiqua) à fait 
figurer les musiques extra-euro- 
péennes aux côtés de ce que l'on 
pourrait appeler — de Josquin des 
Prés à Slockhausen — le répertoire 
traditionnei de l'Occident 


Un publie limité 


« Dites qua Debussy est un compo- 
siteur grec 1 Cela ne s'exnlique pas, 
nous le constatons »… On 8 partois 
l'impression que la Grèce répugne 
à s'identifier à son passé : pour 
Noël. l'Opéra présente l'Anneau de la 
mère (1917), de Kalomiris, un ouvrage 
attachant et curieux, nourri de 
vythmes at de tournures populaires. 
à mi-chemin entre Puccini et l'école 
russe, sur un livret symbolique em 
prunté au folklore: mais ce n'est 
qu'une reprise, dans une production 
déjà ancienne : i} n'y & pour cela 
qu'un public fimité… Rigoletto ou 
Boris Godounov anirent davantage, 
et si l'Orenestre naïlonat ou celui 
de fa radia (qui fait sppel, dans une 
large mesure, aux mêmes Instrumen- 
tisies. employés également par 
l'Opéra...) font la part plus belle aux 
compositeurs grecs, c'est que le ré- 
pertoire est plus vaste, mais c'est 
aussi un Choix. car la + demande - 
n'exisle guère : les concers sympho- 
niques. faute sans doute d'un ensel 
gnement musical régulier dans (es 
écoles, semblent surtout suivis par 
des habitués de longue date. visit 
blement aussi peu exigeants que 
curieux. plus attachés au rituel qu'à 
son contenu puisque f[usqu'à fan 
dernier l'Orchestre national, qui 
souffre d’un manque d'éléments « s0- 
Ndes ». ne ‘s'accordait qua neuf 
heures de répétition par programme... 

implantées dans une quinzaine de 
villes — 11 n'y a, pour toute ls Grèce. 
qu'un Opéra et seulement quelques 
ensembles symphoniques. — les Jeu 
nesses musicales, qui, avec des 
moyens encore trop limités. voni 
commencer dès 13 rentrée prochaine 





HORIZONTALEMENT 


L Ficelle de plus ou moins 
bonne qualfté, Quotient — LL 
Son absence présumée est la rai- 
son de bien des défaillances — 
IL. Prèéfixe: En soie: Point 
biblique. — EV. Pépiniere de 
candidats ministres. — V. Armes 
blanches, — VL Ü en fait du 
foin en travaillantl; Abrévia- 
tion — VIL Demi-meme; 
Font totalement défaut dens une 
puree noire. — VIEIL Ce peut être 
une belle pièce; En Suisss — 
IX Se combattent à la lance, 
— X Niche pour thermomètre 


-pariols le divorce — corresponde 


des concerts dans 183 écoles, ros- 
1ent, avec a radio, io moyen privé 
iégié C'éviser Que fa musique ne reste 
l'apanage d'une éllte qui la cultive 
en cercle lermé. La correspandanca 
classsquo entre le niveau de vis et 
‘a cuhure (occidentalc) é!ant Ici plus 
avometique à cause de son Implan- 
ation rôconte : les réticences à 
va:ncre ne soni pas seulement d'ordre 
eshurique 

Symbole direct d'une  stitude 
sctive, sinon con‘estatalre, 1a musi. 
que contomporaine Gécupé une 
place privilégiée: la régimo des 
GColonols a renforcé lo sympathio 
d'un nouveau publie jeune à l'égard 
ce quelque Chose auquol il n'étall 
Pas préparé. Le retour de Xénakls, 
en septembre 1975, salué par cinq 
mille personnes, est roslé comme un 
événoment !{S couronnement des 
eflons da l'Association nellénique 
Pour la musique Contemporaine lon- 
cée en 1965 et qui, Oès Je prinremps 
Suivant, avait organisé une Semaine 
ce musique conlemporaine : expé- 
rience concluante renouvelée en 
1307, puis en 1868 pendant la dicta- 
ture ot on 1871. 

Décicéo au demier moment, lors- 
qu'on à découvert que c'était possl. 
bis à condition de ns pas dépasser 
la fin de l'année, la renalssance, en 
décemore, de la Semaine hellénique 
aura été un événement tout à fait 
inaïtendu, comme en témoignent 
queiques executlons trop approxima. 
tives, rarement mûres, l'absence de 
cenains artistes. Indisponiblos, une 
pubhciié insuffisante (le public s'est 
lormé peu À peu, jusqu'à rendre 
cxigu 1e nouvel auditorium de f'instl 
tut français, une salle de concens 
de cinq cents places. seule digne 
de ce nom & Athénes, où récl- 
UIS et spectecles Iyriques semblent 
se donner dans des cinémas) et un 
programme, enfin, moins blen équi. 
Nbré que par le passé, orlenté vers 
les premières auditions au lleu de 
Proposer, comme C'était le Cas aupa- 
ravant, un panorama exhaustif, hors 
du critère éphémère de l'actualité. 


Entrée gratnite 


On aurait aimé également qu'à la 
gratuité de l'entrée — qui, comme 
on salt. ne suffit pas à « ouvrir = une 
manifestation à un nouveau public, 
mels aboutit à mélanger des gens 
parfaitement avertis et d'autres qui 
ne le sont pas du tout, accentuant 


uns attitude pédagogique spécifique : 
auant aux œuvres. on {es trouve « ex- 
posées -, prisonnières d'un enChai- 
nement dG plus souvent à des contin- 
gences extérieures qu'à leurs propres 
exigences: J'auditeur son de là 
informé avant d'être convaincu. 
Clatrement exprimées dans un texte 
liminaire, les grandes lignes du pro- 
gramme ont été respectées : place 
égale falle aux Grecs et aux étran- 
gers. qu'ils solent Interprèles ou 
compositeurs, avec fes possibilités 
d'échange que cela suppose (le Coile- 
glum vocale de Colagne chante Hirmos 
de Michsel Ademis, et le baryton 
Spyros Sakkas, Mesostics I, de John 
Cage), célébration du cinquantième 
anniversaire de Jani Christou (1926- 
1970). prématurément disparu, alors 
qu'il était considéré comme le plus 
grand compositeur grec depuis Skaf- 
kotas il ne semble pas qu'it faille 
d'avis: la représentation 
1 et 3, deux « scènes 
musicales », cauchemars évelllés. ex- 
Pression ambiguë de phantasmes 
muslco-dramatiques, le confirme : l'in- 
trospection de l'auteur y est poussée 





(épelé) : Elément d'une portée. 
— XL Font lever le pied 


VERTICALEMENT 


1. Eprouva la dureté des rochers 


siciltens : Polds lourd — 2. Fut 
battue par la Grande Armée au 
cours de la retraite de Russie; 
Pronom — 3. Quelque chose de 
triste ;: C'est sa maitresse qui 
l'entretlent. — 4 Pénible affec- 
Non Rare — 5. Crenene 
parmi les passants — 

d'élite; Chasse des miasmes : On 
s'y intéresse plus à le lettre qu'à 
l'esprit. — 7 Forment un arse- 


n'a pas le temps? — 8 
son règne, blen des records de 
vitesse ont été battus : Ce que 
d'aucuns se refusent à envisager. 
_— 9. Blen sous tous les rapports 


Solution du problème n° 1591 
Borzonialement 
L — Tonte cf «forces os) ; 
Ra. — IL Rouille — IL Aïche. 
— TV, Aisance — V. Ide: Cônes. 
— VL Té; Vertus. — VIL Aliéné. 
— VUL Plissés — [X Lése;: 
Te. — X. Témoins. — XL Thésée. 
verticalement 
1. Triait : Plat. — 2. OÔ : Idéale, 
— É Liste. — 4 Ti; Visées. 
— 5 Elancées : Me — 6. Licorne: 
CE. — 7. Récentes — & Eu: 
"TNT. — 9. Réussites. 
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Jusqu'à ce que la orme at le contenu 
en découlent "nécossairemant, sans 
faiblesse. 

Parmi les interprètes, on reticngra 
un remarquable clarinétis'o néerlan- 
dais, Harry Sparnaay. qui excelle. no- 
tamment, dans l'mprovisstlon, et un 
virtuoss Qu tuba, pour lequel presque 
loue Jes compositeurs grecs om écrh 
des Soi : Yannis Zouganeills: 1j 
exécute les gammes chromatiques 
Sans uuliser Ics pistons, produit des 
doubles sons avec une aisance éton- 
hante @t, Pour s'amuser, Joua les mor- 
ceaux de vinuosité conçus pour la 


Huit soirées copienses 


trompette avec plus de rapidité que 
Maurice André... 

Seule œuvre française du pro- 
Gromme. Bal!, de Jean-Pierre Drouet, 
n'esi pas seulement l'œuvre d'un 
Porcussionnisté qui connaft bien son 
Instrument, elle apporte une dimen- 
slon sinon nouvolle Qu moins rare 
celle de la résonance considérée 
non Comme un eflet secondaire, 
mals comme un élément pouvent 
Servir de base à uno etructure poly- 
Phonique A côté de cola, Psappha 
(975), de Xénakis, pour des per- 
cussions £èches. témoigne d'une 
esthétique austère, violente, plus que 
d'une recherche de couleurs ou sim- 
Dlement instrumentale Seule parti 
Mon à lier directement l'E à 
l'Ouest, c'est-à-dire intégrant fa tra- 
dition byzantine, Photonymon (1973), 
d'Adamis. pour chœur el percus 
sions, exprime la venue de {a lumière 
au milieu des ténèbres : vralsembie- 
blement suscitée par l'époque où 
elle a été écrite, cette page vibrante 
n'a pas perdu de sa force. 

1 y aurait bien d'autres noms à 
évoquer (laannidis, Antoniou, Draga- 
tokis) pour rendre un compte équr- 
table de hult solrées particulièrement 
copleuses : mals déjà, à Athènes, on 
Songe au «Portrait d'Aperghis. 
prévu pour 1977 et bien s0r, à une 
sixième Semaine helléniqua de mu- 
sique contemporaine 


GÉRARD CONDÉ. 


{Mercredi 5 janvier) 


ARTS ET SPECTACLES 


À propos de « l'Esprit de la ruche > 


LES COMBATS D'UN PRODUCTEUR ESPAGNOL 


EPTEMBRE 1974... Franco n'était 
pas encore vralment malase. 
À Madrid comme à Bars 
lonë. la semaine avait 6t6 tragique : 
cinq miffants de l'ETA venaient d'être 
exécutés Etro là. poser des ques- 
Uons sur le cinéma avait alors quet. 
Que chose d'un peu dérisoire, d'in- 
discrel presque Pourtant, satiemment, 
des professionnels expliqualent Phis- 
toire, les modalités da la censure, 
a ee queroea pis la vie intel. 
et ani: en ne. 
Des cinéastes Denon à 
tour, avet plus ou moins de violence, 
cette lmpossibilité d'appeler fes 
choses par leur nom, la stérillsa- 
ton lmposée au nom de l'intérêt 
natlona!=. POur eux tous, dire ={a 
crise du cinéma espagnol», c'était 
se réfugier derrière un lieu commun, 
abstralt el commode. Il fallait dire 
“18 cinéma Csnagnoï n'existe pes …, 
il est « {0 cinéma go nos péchés e, 
Victor Erice ajourair : Le cinéms 
ne pout pas ne Das être contaminé 
Par la négation première, par ce 
vitua qui infecte non seulement la 
vie sociale, mais aussi fintérieur 
mémo de {a personne, ses pensées, 
ses émotions, lusqu'à ses râves » 
Sur tes écrans de Madrid. on pas- 
sait Furivos de José-Lus Borad, Pim 
Pam Pum Fuego de Pedro Oles, der- 
niors succès du Festival de Saint- 
Sébastien, et puls des films étran. 
gers plus ou moins honnêtement 
doublés. quelques fiims scrupuleuse- 
ment pamographiques. au nom de 
l'« ouverture - 
Elias Queréjeta, producteur Indé- 
pendant, avait boycotté le Festival 
de Saint-Sébastien I n'avait guère 


envie ds parler beaucoup LTTA 
basque, étah inquiet «+ Le sous. 
développement expressif ne peur 


être guéri sans Changement fonds- 
mental des Struciures qui soutiennent 
Ja censure», disait-l Las, il aljou- 
tait : «4 faur nier tout cela, lutter 
contre toute forme de subordination » 
I ne voulait pas dire plus. Il avait 
Invité Carlos Saura, Jaime Chavami, 
ses amis, pour parier Saura met. 
tait (a dernière main au montage de 


Crla Cuervos, déjà 11 écrivait les pre- : 


La vie du langage 


“ 


nouvelle revue trimestrielle, 

dit son projet : étudier fe 
langage de la foi du poini de vue 
du croyant Fol chrétienne d'abord, 
mels les promoteurs de la revue 
souhaitent qu'elle devienne bien- 
tôt œcuménique. SI la fol est 
d'abord communication, de Dieu 
aux hommes, des hommes vers 
Dleu, des hommes aux hommes, 
comment le moyen essentiel de 
cette communication. le verbe, ne 
ferait pas l'objet d'une étude 
privilégiée 7 

Excellent sommaire du premier 
numéro. En parlculler, une étude 
de notre confrère {en journalisme) 
René Leurentin, sur la traduction 
en français, sous le titre les Qua- 
tre Annonces, des quatre évan- 
giles traditionnels par André Chou- 
raqui {chez Desclée de Brouwer, 
Paris. 1978} 

Une autrs, de M. Fabbé J. Gritti 
{par ailleurs professeur à l'Ecole 
des hautes études}, soumet le récit 
des pèlerins d'Emmaüs (dans Luc. 
24} aux techniques d'analyse struc- 
turale, avec de remarquables 
résultats 

A. Guillermou, qui a eu l'idée 
de Fol et Langage el l'a réalisée, 
paralt penser qu'il s'agit d'une 
- aventure » Le public, croyant 
et non croyant. le démentira sans 
doute : l'entreprise est sympathl- 
que et intelligente, pourquoi ne 
réussiralt-eile pas ? {Foi et Len- 
page, 4, boulevard de la Bastille, 
75012 Paris, abonnement annuel 
40 F, CC.P 1050019 F Paris) 

Précisons, après l'éditeur, que 
les bénéfices éventuels de la revue 
« serviront à aider la publication 
d'ouvrages voués. d'une manière 
générale, à l'expression de la 
croyance ». 

ÉstW chimérique de souhaiter 
Pour 1977 une amélioration, si 
modeste dût-elle être, dans la ré- 
daction des placards de publicité 
de ia grande presse ? Deux (mau- 
vais) exemples, pour clore 1976, 
lalre un peu honte à l'estimable 
Gorporalion des rédacteurs en 
publicité et las inciter à davantage 
S'attention. 

Le premier, Pour un système de 
protection des iivres contre le vo), 
récemment dans un grand hebdo- 
madaire : « Combien d'ouvrages 
vous quittiant-ils chaque année 
sans laïsser d'adresse 7 = 
Le 


L' tire de Fol el Langage, 


Comme n'aurait pas écrit Victor 
Hugo : combien (d'ouvrages) ont- 
ils disparu, dure et triste fortune. 
En principe, il n'y a pas à repren- 
dre par un pronom personnel (ils) 
te sujei d'une interrogalion (ou 
d'une exclamation| introduite par 
« combien ». 

En principe. Mais, encore que 
cette négligence nous paraisse 
lrritante, on la trouve sous des 
plumes de haul vol. Voyez pour 
cela l'ndéfectible. l'Iréprochable 
+ Bon Usage - de M Grevisse, 
dixième édition. p 147-148 : de 
Vaugelas à W d'Ormesson, dix 
acedAmiciens on! commis la re 
prise du pronom Alors ? Com- 
ment condamner un publciste 
{- publicitaire -'s'lls y tiermment}. 
pour une faute qu'ont faite avant 
eux Mauriac, Lacretelle Danisl- 
Rops et d'autres ? 

Les exemples suivants, deux. 
tirés d'une publicné pour une vol- 
ture que nous appellerons X.. : 
« Ma X . allé n'empute pas lrop 

- le budget du ménage. Grâce à 
son #aillon arrière (elie) est Ora- 
tique pour faire mes courses = 

L'achat d'un dictionnaires du 
français (ll s'agit d'une voiture 
Imporiée) est-ll au-dessus des: 
moyens de la firme ou de l'agence 
du publicité ? Ou l'utilisation de 
ce dictionnaire frop contra 
gnante ? 

Tant qu'â feler des pierres. en 
voici une (entre autres} dans notre 
Jardin Citons #En labsence 
d'une vigoureuse relance, la CEE 
elle-néme prévoit pour l'üelle un 
stationnement de la production de 
viande bovine - {Le Monde, daté 
1°" décembre 1976.) 

I s'agit d'une traduction de 
fa Stampe ialienne. Mais tout de 
même. Et même si la différence 
n'est pas évideme entre parquer 
du bétail et parquer des aulo- 
mobiles. 


La guérilla. 


Un lecteur eixois me demande 
de partir en guerre contre [je cite} 
la prolifération cancéreuse du ridi- 
eule verbe «conforer= Contre 
la prolifération ({dlsons, l'usage 
excessif} du verbe. peut-être Cela 
passera 

Contre le verbe lui-même (que 
notre lecteur trouve «superilu et 
nocif -, non C'est un vieux at bon 





mers projets Pour sC7 prochain 
film Elise, ma vie. Jaime Chavarri, 
un Jeune réalisateur de télévision. 
entré dans l'équipe ds Quersleta en 
165 comme cécorateur, évozualt s3 
récente expérience du cinéma vérité. 
le portrai d'une famile tran- 
Quisio «Pour comprendre notre tra- 
vail, l faut voir deux films», evait 
décidé alors Elles Cruorsjeta 
C'étalent {a Chasso, de Carlos Saura, 
et Esprit de lo ruche, ce Victor 
Érice. 

Pour Carlos Saura, fa Chasse, le 
premier film fait avez Eñias Quere- 
ista, vollà douze ans. a été un tour- 
nant : « Depuis ce moment, Fal trs- 
volé uniquement sur des choses 
Gue le connaissais. Les tiims que 
J'al tournés à partir ae 1a Chasse som 
beaucoup Plus miens qus les précé- 
dents » Ce film de viclence, de 
cruauté. est aussi totafement onfrr- 
que, il commence par des voix en 
tendues à l2 radio Ce contrepoint 
entre le rêve et la réalité. cette utl- 
fisation des oblets devenus s.gnes. 
pour définir les gens qui les utiti- 
sent. -on les retrouve, distincts. 
autres, mais bien [à dans l'Esoris ce 
la ruche réalisé N y a déjà quatre ans, 
par Victor Érice, alors jeune critique 
de le revue Nuestro Cine 

Le musique cu film Cris Cuorvos, 
primé à Cannes. est encors chanton- 
nés par d'innombrables Français. 
Alors Elias Querejeta vient de trou- 
ver, en France, un distributeur pour 
l'Esprit de fa ruche. Puisque la 
petite Ana Torrent est l. plus pure 
encore. celle d'avant celle que 
Saura avait vue dens ‘le film d'un 
réalisateur plus jeune que fui, in- 
connu à l'étranger. Ellas Querejata 
étalt à Paris récemment (le jour du 
référendum en Espagne) Plus lo- 
quace, plus optimiste Du temps 
avait passé. Bavard. presque : « La 
production est une spéculation éco- 
nomiQue, sn Espagne plus qu'ailleurs 
encore Si deux firmes américaines 
importantes sont présentes sur le 
marché du cinéma espagnol. c'est 
blen perce qu'il existe dans notre 
pays une fréquentation du public : 
cent films per en sont produits chez 

















BLOC-NOTES 1976-1977 


serviteur Que nous retrauvons {per- 
sonnellement) avec plaisir après 
sa longue traversée du désert * 

Il n'est pas synonyme vrai (il 
n'y en à pas), nl de récontorter, 
ni de renforcer. ni d'encourager. 
ni de consolider, etc (a langue 
luridique en à toujours fai un 
large usage Quant à lu! reprocher 
d'être un anglicisme, vieille et 
je pense vaine querelle, touchant 
un mot qu'on lit déjà dans /a Chan- 
son de Roland Ë 

Autra invile cette fols à nous 
corriger nous-mêmes, d'un lecteur 
de Bayonne Objet du litige la 
nouvelle rubrique -L'agenda du 
Monde «. ouverte dans le numéro 
du 25 novembre ip 35). !} s'agit 
de petites annonces d'achats ou 
de ventes. de cours, de foisirs 

Or. argumente notre lecteur le 
mot agende signills “petit (ou 
gros) camet. calepin, sur lequel 
on note ce que l'on doit faire = 
Ei ce. Conformémen à l'étymo- 
logie latine de . agenda - choses 
qui dorvent être faites Les peti- 
tes annonces diverses en question 
ne répondent pes à cette défi- 
nition 

Soyons de mauvaise foi . oui et 
non Pour le lecteur intéressé par 
l'achat (ou la vente) d'une harpe 
ayant appartenu à Marie-Antoinette 
ou d'une chante glemoise, cet 
achat ou cette vante sont bien 
des « sgenda =. des actes à rès- 
liser 

Quant à l'argument étymologl- 
que. il ne résiste guère à l'exa- 
men Rapportés à l'étymologie 
des noms, une Phrase comme : 
-l'attaché de cabinet du ministre 
a reçu du che! de bureau un abon- 
dant courrier relahf à la Qgrève 
en COUrS*, n'a aucun sens 

Le bureau n'est plus. depuis 
longtemps. un tissu de bure. ni le 
cabinet un peth meuble de ran- 
gement À ce compte. un briseur 
de grève seralt Un cCasseur de 
petits Caïlloux Que la notion 
d'agenda s'étende à celle de = pro- 
positions d'actes - n'est nullement 
dérangeant 

Dans la foutée de sa foi sur le 
bon emplot du français, dite lol 
Bas-Launol, et, qui entre plelne- 
ment en application le 1° jan 
vier, 1975 à vu-naïître deux initia- 
tives intéressantes 

L'une, publigue. est La Campa- 
gne oour « L'Ome en français » 
ouverte le 30 avril par uns 








nous. Mars lo niveau technique 
Cu chême espagnol est Das, très 
bas, afigeent. 

# Face à fa désolation, l'ai tou- 
Jours voulu mettre au point une 
plate-forme de production strictement 
indépendante, où l'économique er le 
commercial soient le plus pos- 
sible, dépassés — ls n6 peuvent 
Gisparaïtre. H y a eu depuis dix 
ans une évolution, mlgré les crises 
pofliques. On y voit plus clair main. 
torant. On se rapproche du spon- 
tané, de la liberté d'expression. Le 
cinéma pou permettre de réhabiliter 
une culture détruite par fa guerre 
civite. H n'est Das soulement un véhi- 
cula pohnque, mais le moyen d'un 
rémolgnage, au sens génére : le 
témoignage d'une génération. Le 
cinäme peut conduire chez nous à 
une nouvelle forme de réflexion. Aïin 
ce proposer un travail différent, ral 
cherché depuis Iongtemps à consti- 
tuer une équipe, une sorte de bese 
pour une autre production, cohérente. 

» St le suis en France, c'es! que 
l'elmerats, audelo de Cria Cuervos, 
au-delà do ls récompense des fes- 
tivals, présenter au lugement du 
PuBIC étranger un ensombio logi- 
que composé de fims ditférenis, 
Nous avons travaillé avec des réali- 
sareurs comms Ricardo Franco, Emilio 
Mertinez Lezaro, Jaime Chavarsi, Vic- 
or Enice . J'ai Sun, de rrès près, le 
fournege de feurs derniers films : 
ceux-Ci pourraient constituer une 
sorts d'entité = espagnole », prouver 
qu'i n'y & pas une manière unique 
de fatre du cinéme. À côté de r'œuvre 
de Carlos Saura déjà reconnue ici, 
H serah- bien qu'ils solent pré- 
sentés ay public français, à la ori- 
tique aussi. H serait bien qu'ils Soient 
regerdés comme un tout = Pas 
- cual Duante. de Ricardo Franco, est 
- un flm trop violent pour l& France, 
- bon pour l'Amérique du Sud », a-t-on 
dit dans les testivs}s Pourquoi) ? Un 
film est un être vivent, N faut lui 
trouve: les moyens d'être compris, 
c'est-à-dire comparé. » 

-- Propos recuwiltis par 
: * MATHILDE LA BARDONNIE. 
(Jeudi 6 janvier.) 


CULTURE 








communication du préfet de ce 
départsment au conseil général 
Un numéro spécial {le 24) du 
Courrier ornals a donné en octo- 
bre un premier bilan de cette 
opération 

Elle a suscité une véritable pe- 
tite mobilisation départementale. 
Des résultats concrets devraient 
s'en dégager peu à peu. La chasse 
aux abus de langage sera manée 
actvement. mals avec ce souci 
normand da l'équilibre et du 
comprom:s qui la gardera, c'est 
l'essentiet de dégénérer en chasse 
aux sorcières 


……e1 la mobilisation 


L'autre initiative est la Consti- 
tullon le 16 novembre, & la salla 
Colbert de l'Assemblée nationale, 
d'une ‘Association générale des 
usagers de la langue française, 
AGULF (47. rus de Lille, 75007 Pa- 
ns) 

Les oromoteurs de J'AGULF 
constatem Que 55 millions de 
FranGals sont en France les 
consommateurs (ou mieux : les 
usagers) d'un produli : 18 langue. 
Directement ou indirectement, Îls 
paient le français qu'ils lisent 
dans la presse. entendent à la 
radio et à la rélévision, au qui 
leur est proposé {ou pis : imposé) 
par les textes administratifs, La 
publicité, la commerce. etc. 

ff leur appartient donc de vell- 
ler activement à la bonne qualité 
du produlr oflent : ce que l'AGULF 
s'ofire à faire en leur nom. 

Entre les mobilisations publiques 
at les rassemblements officleux, 
les troupes se mettent donc en 
place (le vocabulaire militaire est 
1& de tradition} pour faire de 1977 
une grande année de la défense 
du français contre (ie cite au ha- 
8ard) la poliution, le relâchement, 
l'invasion la corruption, la dété- 
roration. la dégradation et la 
cancérisahon de noire langue. 

Veste programme. mals pour- 
quor pas ? À deux conditions du 
moins Qué personne, clloyen ou 
bomme public, ne S'Imagine re 
présenter la langue et ses inté- 
rêts Et que, avant de porter 
lanathème ic Ou là, on veulhe 
blen s'interroger sérieusement eur 
la réalité de cette « dégradation » 
et les moyens d'y Osrer. 

JACQUES CELLARD. 
fLundi 3 janvier.) 


/ 





du 6 au 12 jenvier 1977 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Mondes 





LETTRES 





‘INVASION des librairies par les 
pseudo-livres de vedettes ou de 
politiciens n'est pas innocente. 
La gadgétisation culturelle qu'elle 
traduit entraîne l'écrasement com- 
mercial de la vraie littérature, prélude 
à sa censure pour non-rentahiltté, 
Beaucoup de nos écrivains authenti- 


ques ne doivent déjà plus de trouver . 


éditeur qu'à leur rayonnement inter- 
national ; en attendant que, ce pres- 
tige, on s'assole dessus. 

Ainsi l'œuvre de Michel Butor est- 

elle plus suivie à l'étranger que chez 
nous, où, malgré son renom et sa rela- 
tive lisibilité, elle reste confidentielle. 
Le simple plaisir bien compris du 
public voudrait pourtant que 5on au- 
dience dépasse les cercles universitai- 
res. Avec vingt-sept titres à cinquante 
ans, le cadet du nouveau roman 
est celui qui a le mieux surmonté ce 
que la contestation du récit tradition- 
nel pouvait avoir de stérillsant et de 
suicidaire. 
- S'Ü ne s'est pas enfermé dans ses 
fictions expérimentales — Passage de 
Müan (1954), l'Emploi du temps (1956), 
la Modification (prix Médicis 1957), 
Agnès (1960) — et s'il a développé en 
tous sens sa recherche d'une écriture 
« mouvement », c'est grâce a son 
exceptionnelle curiosité pour le ronde 
— Venise dans Description ds San 
Marco, l'Amérique dans 6 810 000 Litres 
d'eau par seconde, l'Allemagne dans 
Portrait d'un artiste en jeune singe, — 
pour la littérature — Répertoire I à IV 
— et pour la peinture — /Uustrations 
I à IV. ; 


ES trois passions donnent sa sin- 

gularité à l'introspection que 

Butor a entreprise en 1975 — 
Matière de réves — et qu'il continue 
aujourd'hui avec Second sous-sol 

De tout temps, l'inconselent indi- 
viduel et collectif & servit de matière 
première à l'écriture Jusqu'à Le fin 
du dix-neuvième siècle, l'imagination 
romanesque y a puisé sans trop s'en 
apercevoir. Après Freud et la subjec- 
tivité à tout va de Proust et de Joyce, 
les surréalistes ont tanté de capter le 
matériau littéraire à sa source, par 
le récit des rêves et l'écriture auto- 
matique. 

La tentative de Butor prolonge celle 
de Breton et de ses amis, À part sa 
haine pour Paris et son envie d'y 
mettre le feu, le narrateur de Second 
sous-s0! n'énonce aucune pensée ni 
pulsion clair. Des tréfonds indicibles 
aux opérations intellectuelles les plus 
dominées, son être ne se livre qu'à tra- 
vers des associations de type onirique 
où psychanalytique: abolition des liens 
logiques propres à l'état de vellle, ren- 
contres saugrenues de réminiscences et 


UN NOUVEL 


EMPLOI DU TEMPS 





«Second sous-sol », de Michel Butor 





de visions kaléidoscopiques et de mots 
en vrac, où les lapsus se donnent pour 


ce qu'ils ne sont pas toujours — 


révélateurs. - 


AIS contrairement aux réveurs 
ordinaires et aux surréalistes, 
Butor organise le basard au 
Leu de le subir. Pas un coq-à-l'Ane 
apparemment inexplicable qui ne sott 
prémédité, sur le modèle des rencon- 
tres d'objets contre nature chez Del- 
vaux ou Duchamp, Pas une blfurca- 
tion ni une altération du discours qui 
n'ait été programmée, selon des loïs 
internes, qu'en bon disciple de Roussel 
Butor se réserve de dévoiler à mesure. 
Le dérapage verbal ne cesse d'être 
contrôlé, de même que la ressemblance, 
chère à Lacan, entre La structure du 
langage et celle de l'inconscient. 
L'aveuglement proverbtal du réveur 
ou du poète sur ses profondeurs est 
simulé avec une clarvoyance qui 
confine à la rouerie Maîtrisé, inter- 
prété, reconstitué, le subconscient perd 
le caractère de dédoublement forcené 
et inconnaissable. qu'il avait jusqu'ici 
dans la confession Httéraire, de Nerval 
à Georges Perec, pour devenir objet 
culturel, « matière » au sens de pâte 
qui se laisse travailler. L'écriture à 
l'état naissant rejoint, dans le malléa- 
ble, la peinture jaïllie du tube, Le 
texte se couvre comme une toile 


U cœur du tableau : un homme 

privé nommé Butor, dans son 
environnement biographique 
probable, avec sa femme, quatre 
filles, son oncle, collègues enseit- 
gnants, ses souvenirs de Venise ou de 
Haute-Egypte. Avec ses fantasmes, 
aussi : l'obsession de ia nudité incon- 
grue, de l'accouchement, de l'allaite- 
ment, du changement de sexe, et la 
bantise, qu'on pourrait qualifier 
d’ « endoscopique », de visiter par le 
menu l'intérieur des corps, }' « espace 
du dedans » dont se repaît Michaux.. 
Mais le propos n'est pas de.confes- 
ser ou de dissimuler une particularité 
intime, comme dens la plupart des 
autoblographies, Il s'agit pour l'au- 
teur de jouer avec cet inavouable, et 
avec les approximations combinées 
qu'en donnent le. rêve ou la parole, 
dans lear bric-à-brac Mbidino-culturel. 


C'est le fonctionnement du signe qui 
compte, non. l'éventuel signifié. 

Voicl donc & la dérive un mélange 
de visages familiaux et de figures 
livresques, d'actrlces actuelles et de 
femmes d’ « antan » aux tournures 
fanées, aux noms de contes enfantins : 
Grande-Duchesse des Aréoles, Com- 
tesse des Paumes. Voici des tables de 

euses où les joueurs 


Jeux 
. abattent des « vermines d'aventures » 


comme ils annonceraient des « carrés 
de valets ». Voici des nouveau-nés 
tombés des constellations et que le 


. narrateur reflle à quelque proche 


Voici Ulysse dont le navire s'échoue 
en vue du Colisée de Rome, les galaxies 
et les tubulures de l'avenir bisarte- 
ment connectées, William Blake prêt 
à on ne sat quel pardon, Emma 





Boveary de plus en plus déprimée, 
madame de Rénal bien malade — dans 
Matière de rêves, c'était Mathlide de 
La Môle, — c'est dire la préméditation 
de tout cela ! 

La citation lttéraire ne joue pas 
le rôle de référence raisonnable ou 
émue qu'on lut assigne d'ordinaire, 
mais de partie prenante au magma 
de la préconscience, de pièce folle 
dans le puzzle mental, et qu'il s'agit 
de s'approprier en l'isolant absurde- 
ment de son contexte, comme quand 
le professeur Butor désacralise le 
« petit pan de mur faune » de Proust 
en l'offrant à élèves sous forme de 
« petit paon meurt jeune »… 


L'auteur a beau falre des 

rêves d'écrivaln pleins de pa- 
plier et d'encre, il a beau fumer en 
dormant des « pipes de viellles paro- 
les séchées », son attitude devant le 
matériau culturel est d'un Delvaux 
réunissant j'inassemblable, d'un Du- 


M ŒURS de peintre, typiquement. 


champ ricanant avec ses Ready Made. 

Ce n'est pas impunément, ou plutôt 
sans profit, que Butor a beaucoup 
réfléchi et écrit sur l'art du collage 
et ‘la peinture conceptuelle Mieux 
qu' « écrit sur », fl faudrait dire : 
« écrit sous le coup de ». Les textes 
des Zllustrations dominent moins les 
problèmes de l'art pictural qu'ils n'en 

t Je fonctionnement et 
n'en jalousent la magie. 

Les tableaux célèbres, ceux de 
l'école de Fontainebleau par exemple, 
servent plus fréquemment que les 
héros de romans à relancer le détire 
dont formes et couleurs constituent 
les articulations essentielles, dont le 
passage de tous Îles objets du noir au 
vert puis au rouge marque, mieux que 
tous les autres repères, la secrète 
Progression. 


E travail de l'œil ne dolt cepen- 
dant pas masquer la part 
finalement prépondérante que 

l'oreille prend à l'exploration du 
Second sous-sol. . 

On a souvent l'impression que le 
narrateur n'évoque certaines matières 
— macramé, losanges, « ciel de toiles 
à matelas froissées» — que pour le 
bonheur de faire chanter les mots qui 
les décrivent. LU parle quelque part 
d'un « théâtre banal qu'enflammait 
l'orchestre sonore » : comme écrivain, 
il est blen obligé de s'en remettre, en 
définitive, à cette a flamme » du son. 

À la suite de Rimbaud, de Mallarmé 
et aussi de Lautréamont, il en vient 
souvent à compter sur ce seul son 
pour porter sens « Un plonger de 
{ruiles virgules sous les lattes sonores, 
une opulente amanie à tiare, un male- 
las de nickel aux porages du grand 
noir tyrannique, le givre des Orgues 
mordant la suie du Goujffjre».: nous 
ne sommes pas loin du « cadavre 
exquis », de l'assonance pour l'asso- 
nance, du bruit pour rien 

Ces jeux parfaitement délibérés et 
le maniement continuel du «second 
degré» marquent les limites de l'en- 
treprise. La liberté d'interprétation qui 
semble laissée au lecteur est illusoire. 
Il faudrait, pour l'exercer, surpasser 
l'auteur en érudition et en malice, ce 
qui n'est pas donné à grand monde. 
Les marges et les intervalles sont déjà 
remplis: les virtualités du texte, 


d'avance répertoriées, La jole de lire 
augmente avec le bagage du puble 
eb diminue avec IL Auberge esta 

gnole de luxe, ce Second SOUS - 50] 
s'adresse d'abord à une élite. Butor à 
bien qü le reconnaître pour l'aspect 
philosophique de son œuvre, lorsque, à 
l'issue du colloque de Cerisy sur ln 
méme — 1974, collection «10-18» — 1 
2 admis : « Plus on connait de choses 
plus de choses apparaissent. » 


ATS {l avait raison d'ajouter : 

M a Si on ne connait pas ces 

choses-là, quelque chose ap. 
paraitre néanmoins. » " 

Ce n'est pas un hasard s'il écrit des 
contes pour enfants et se fait com. 
prendre d'eux, Ss fascination pour |a 
culture a, elle-même, quelque chose 
d'enfantin. Et plus encore son goût de 
la dépense immédiate, de la perte, de 
la dilapidation, son refus de thà 
sauriser. 

Jusqu'à notre siècle, y compris dans 
le projet mallarméen de livre 
l'art d'écrire, comme tous les 
arts, visait à fixer le périssable, On 
révait de couler dans le bronze, d'ins. 
crire dans le marbre, des semblants 
d'absolu ; de vainere la mort, de capi. 
taliser l'éternel 

Comme le metteur en scène Bob 
‘Wüson quand il a adapté au théâtre 
les découvertes de là peinture moderne, 
Butor a compris que la plus féconde 
de ces découvertes était un nonva 
usage, non de l'espace, mais de 12 
durée. « Ecrire, c’est voyager », Mt-on 
dans Répertoires : la formule 
plique au temporel autant qu'au spa- 
tiaL La littérature vaut, en somme, 
pour un nouvel. Emploi du temps 

D'où l'optimisme, lui aussi très en- 
fentin, de Butor, Loin de s'en affliger, 
l'auteur de la Modification se réjouit 
que le livre soit menacé dans sa forme 
actuelle, aussi bloquée, selon lui, que 
toute l'organisation mentale de l'Ocd. 
dent. L'écrit, dont presque tous ses 
pairs portent déjà le deuil, lui semble 
au contraire à l'aurore d'une nouvelle 
gloire, à condition de ne pas se cram- 
ponner à l’ancienne. Ce faux bia 
voue à la culture en marche une 
confiance et des ferveurs inépulsables 
de mystique. 

Un écrivain heureux : cette seuk 
originalité devralt attirer à lui les lec- 
teurs — si le grand commerce en 3 
laissé — pour qui La littérature meurt 
de se répéter et vit de ne pas savoir 
où elle va. 


{Vendredi 7 janvier.) 


X Second sous-s0! (Matière de rèves 1}, 
Fr Michel Butor, coll. eLe chemin», Gal- 





LECTURES D'HIVER 


L n'y a pas de trêve pour 
I l'édition au cœur de l'hiver. 

Sitôt refermés les beaux al- 
bums d’étrennes, qui ont pris en 
décembre le relais des romans et 
des prix de l'automne, on entre 
dans une période de publications 


naliste Jean-Louis Servan-Schreiber, 
directeur de « Lire » (« À mi-vie », 
Stock}, et l'anthropologue améri- 
caine Margaret Mead qui tire les 
leçons de sa vie passée avec les 
populations des mers du Sud (e Du 
givre sur les ronces », Le Seuil). 


Angel 


teur de e Cent ans de solitude », 
fait le portrait d'un dictateur 
{« l'Automne du patriarche », Gras- 
set), le roman posthume de Miguel 
Asturias (e Vendredi des 
douleurs », Albin Michel) dont sera 
réédité ‘chez le même éditeur 


Tchoukins », 


donne, avec « la Vie et les Aven- 
tures singulières du soldat lvan 
une réplique du 
« Brave Soldat Chveik » (Le Seuil}. 


La contestation du régime s0- 
viétique nous réserve une outre 


Vient de 





Critique littéraire 


RENS PLANTIER : l'Unsrors poétiqes 
de Max Js0b. — Une étude sppro- 
fondie de l'œuvre qui débute par nn 
esposé de La pensée esthétique de 
l'aureur se poursuit par une analyse 
des grandes lignes de l'imagination 


paraitre 


israéliens contre les chefs da rerro- 
risme arabe, après le massacre des 
Jeax olympiques de Munich. Trad. 
de l'américain. (Laffont, coll «Le 
temps des révélations», 230 p., 
36F) ; 


Docœur OLIEVENSTEIN : D #y « 











af DEL 
yéprée Et Sud 


gr le sellette 
















F 
get 
ga 


# de “+ 
giri. À 
dk 


le potentiel n 
M. Coter ré sue mA Fe: 


:AStaies à la Mai Bu 
dans à “empigue ee 
É 29° 


é%e En pi 
ones rare 
amant +2 








icbni n 


ipiomaes Amérénis: 
ais ee bienete 7 


BF? 
SE RCE 3 
ATEN M 



























es à " 
"de l'eern- heros. à shtiane 2 
Coree du ent, feu nffort: see. 


na sur le 


vin kcs æ € 
La OUT aricienr #1 de 
es, eût GO mat don. Or 


a 





POP ÈS Av 
ce pra done. Eee 
4 FA PRÉDARIE & as 





3 x 
“aubie 5e 








plus graves où dominent netrement 
cette année les autobiographies et 
les grandes traductions étrangères. 


Dans les deux mois qui viennent, 
plusieurs romonciers de renom se 
confessent, s'analysent. C'est, du 
côté de l'académie Goncourt, Hervé 
Bazin qui publie un « Ce que je 
crois », où il fait le point de sa 
pensée et de son expérience sur 
J'amour, le mariage, Dieu, la reli- 
gion, tout. ; et c’est Michal Tour- 
nier qui, dans € le Vent Paraclet », 
nous livre son autobiographie intel- 
lectuelle : un projet qui ressemble, 
dit-il, à celui de Sartre dans « les 
Mots ». Du jury Femina s'élève 
une outre voix possionnée, boule- 
versante : Zoë Oldenbourg, l'histo- 
rienne, la romancière des Albigeais 
et des croisés, si peu prolixe sur 
elle-même quand on l'interroge, 
raconte son enfance dans le Saint- 
Petersbourg des années 20 et sa 
rude adolescence d'émigrée à Paris : 
la chaleur et le poids d'une famille, 
la révolution russe vue par les yeux 
d'une enfant (e Visage d’un auto- 
portrait », Gallimard. 

Ces trois-là s'écrivent eux- 
mêmes. Gilbert Cesbron, lui, se 
parle dans € Ce qu'on appelle 
vivre » (Stock) et Morie Cardinal, 
oprès le succès des « Mots pour le 
dire 2, poursuit son autobiographie 
dans un diologue avec Annie Le- 
clerc {e Autrement dit », Grasset). 

Mais il ny a pas que les romon- 
ciers à s'expliquer avec eux-mêmes. 
Voict Bana. la femme peintre 
d'André Pieyre de Mandiargues 
{e Bonaventure », Stock) ; le jour- 


Dons to tomtiie ou con des ans 
UN CADEAU DURABLE 
O’freæ Up sbhoncemeéat d'UD ap au 
Monde des philarélistes 





A ces bilans s'ajoutent la réflexion 
sur lo lecture de Marthe Robert, 
subtil exégète de Kafka et de tant 
d'autres (« le Livre des lectures », 
Grasset), et celle d'André Malraux 
sur lo littéroture, ouvrage que 
l'écrivain avait juste terminé avont 
sa mort (« l’Homme précaire et la 
Littérature », Gallimard). 


Est-ce à dire qu'en cette saison 
la littérature de témoignage per- 
sonnel ou de critique se substitue 
aux œuvres d'imagination, de créa- 
tion? Non, on attend d'ici à mars 
une quarantaine de romans : d’écri- 
vains bien connus, à la production 
régulière, comme Michel Déon (la 
suite du « Jeune Homme vert », 
Gallimard}, Henri Troyat (un court 
roman contemporain, Flammarion), 
Rezvani {Stock}, Romain Gary 
(e Clair de femme >», Gallimard), 
Roger Grenier (des nouvelles, Galli- 
mord} ; de moins connus s'affir- 
ment : Jean. Demélier qui continue 
sa burlesque sotire de Poitiers (Gal- 
Himard), Christion Coffinet (Lattès). 
On note aussi des retours après 
plusieurs années de silence : Béo- 
trix Beck (Le Sagittaire), Célia Ber- 
tin (Grosset}, Paul-André Lesort 
(Le Seuil), Pierre Sylvain (Mercure 
de France), Salvat Etchard qui ob- 
tint le prix Renoudot, {1 y aura 
aussi des découvertes : ainsi la 
fille d'Audiberti publie son premier 
roman le Viens, il y aura des 
hommes », Stock). 


Hors du roman, dans fe domaine 
de la poésie, nous allons retrouver 
Jean Cayrol le Poésie Joumal Il », 
Le Seuil}, Alain Bosquet {e le Livre 
du doute et de la grâce», Gaili- 


-mord), Francis Ponge (< Comment 


une figue de parole et pourquoi », 
Flammarion), Yves Bonnefoy qui 
tente du récit pour la première fois 
(Mercure de France), publie un re- 
cueil d'essais (e le Nuage rouge », 
Mercure de France} en attendant la 
publication en avril de ses poèmes 
des dix demières années. 


Malgré 6e bon achalandage, la 
littérature étrangère se tailla la 
part du rai. Venus d'Amérique la. 
tine, nous pourrons lire le nouveau 
roman de Gorcia Marquez où l'au- 


< Monsieur le Président », épuisé 
depuis quinze ans, les « Histoires de 
cronopes » {Gallimard}, un des 
grands succès de Julio Cortazar en 
Argentine. 


D'Italie, un nouveau Sciascia ; ca 
romancier sicilien qui prend de 
plus en plus d'audience en France 
{e la Mer couleur de vin », Denoël), 
et la découverte de deux écrivains : 
Mario Pomilio parti à la recherche 
du « Cinquième Evangile » (Fayard) 
et Felica Chilanti dont les engage- 
ments successifs dans le fascisme, 
le communisme et leurs dénoncia- 
tions aboutissent à un triptyque ro- 
manesque le la Peur exaltante », 
Gallimard). 


Les Etats-Unis lemportent par le 
nombre des traductions, parmi les- 
quelles sont à signaler : des nou- 
velles et des poèmes de Carson Mec- 
Cullers (Stocb, les reportages de 
Saul Bellow sur Israël (Flamma- 
rion), les Mémoires d'Alan Watts 
(Fayard), des récits de John Barth 
{Gallimard}, des poèmes de Kérouac 
(« Mexico City Blues [l», Bour- 
gois), des nouvelles de Scott Fitz- 
gerald et de sa femme Ze'da (Jul- 
fiard) et, dans le domaine roma- 
nesque, une Peinture des enfants 
des bas-fonds new-yorkais par Mar- 
jorie Kellog (e la Dent du fauve », 
Gallimard}, un nouveau Burroughs 
(e Havre des Saints », Flammarion) 
et les deux volumes de Léon Uris, 
l'auteur d’« Exodus », sur la tra- 
dédie irlandaise (e Trinité», Laf- 
font). À ce palmarès s'ajoutent, du 
côté des classiques, la réédition 
de e l'Américain » d'Henry James, 
qui n'avait pas été rapublié en 
France depuis 1884, lo poursuite 
des œuvres de Stevenson (10/18) 
et deux essais, lun sur {lo contre- 
culture (+ Beat Hippie Yippie», 
Bourgois), l'autre sur le roman 
américain par Pierre Dommergues 
(10/18). 


Assez peu de chose en revanche 
du côté russe : un nouveou roman 
de Viadirnir Maximov, en exil à 
Paris (« Adieu de nulle part », Gal- 
limard) et lo publication d'un 
auteur sotirique interdit en U.R.S.S., 
Vladimir Voïnovitch. qui nous 


Surprise : un romon du célèbre my- 
thologue roumain Mircea Eliade, ti- 
tulaire de la chaire de l'histoire des 
religions à l’université de Chicago 
depuis 1957. Il nous donne, dans 
a le Viell Homme et l'Officler » 
(Gallimard), les + Mille et Une 
Nuits » transposées dans l'univers 
stalinien, 


Mais c'est de Grande-Bretagne 
que nous arrive l'ouvrage le plus 
pittoresque de la saison : € la Sym- 
phonie Napoléon », une vie de 
l'Empereur depuis le Consulat jus- 
qu'à Sainte-Hélène, écrite par An- 
thony Burgess, l'auteur mointenont 
célèbre d' « Orange mécanique », 
un roman historique plein d‘hu- 
mour traduit par Georges Belmont 
{Laffont}. À côté de cette savou- 
reuse prouesse, signalons, dans le 
domaine britannique, In réappari- 
tion de « l'Amant de Lady Chat- 
terley >» dans la seconde version 
qu’en écrivit D. H. Lawrence et qui 
était inconnue ici (Gallimard), 


D'Allemagne, signalans le nou- 
veau roman de Peter Handke (e le 
Moment de la sensation vraie » 
{Gallimard}, des nouvelles de Ster- 
nheim cet écrivain mort en 1942 
que sa piéca < Schippel > vient de 
rüvéler tordivernent à Paris (Mer- 
cure de France) et la suite des ou- 
vrages de Marcel Brion sur « l'Alle. 
magne romantique », qui se conti- 
nuent par une étude des thèmes 
(« le Voyage initiatique x, Albin 
Michel). 


Ce survol des programmes de 
l'édition française pour les deux 
prochains mois, où nous n'avons 
retenu que les ouvrages littéraires, 
laissant de côté tout le secteur de 
l'histoire, des sclènces humaines, 
des documents contemporains sur 
les pays étrangers et sur la France, 
où les élections municipales com- 
mencent à faire surgir bon nombre 
d'ouvrages, prouve qu'en cefte sai- 
son d'hiver, il 
coin du feu. s'il y a encorc du 
feu dons un coin et de l'appétit 
pour les livres, 


JACQUÉLINE PIATIER. 
{Vendredi 7 janvier.} 








Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 
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créatrice à cravers calembours, paro- 
uÿmies, allitérarions, métaphores. 
(Klincksieck, 450 p. 80 F) 

MICHEL ARRIVE : Lse Jerrg. — 
L'aa de nos meilleurs spécialistes de 
“l'incerprétation ubuesque nous invite 
aux œulriples manières de lire Jarry, 
solennellement, sémiotiquement, licé- 
ralement, méhodologiquement, biblio- 
graphiquemmenc, picruralemenr. (Edi- 
tons Complexe-Dialecriques,  Diffu- 
sion Presses universicaires de France, 
175 p., 36 F3 . 


Science politique 


TSIEN “TCHE-HAO : Ju China. — 
L'aureur, maitre de recherche au 
CNRS. se propose. dans ce volue 
mineur ouvrage, d'expliquer comment 
les Chinois sont pouvernés. dans La 
Chine contemporune, à travers 500 
hisroire l'érude de ses instirurions 
politiques, ses commentaires écono- 
miques et culrurels er les principes 
de base. marxistes-léninistes, tels qu'ils 
saut vécus pat la masse de La popu- 
Ltion. (Librairie génerale de droit 
et de jurisprudence, coll. «< Comment 
ils sont gouvernés », 712 p, 142 ED 


Sciences humaines 
JEAN-CLAUDE BRINGUIER : Conver- 


satous libres avc Juan Plages — 
Double série d'entretiens, menés en 
1969 pos en 1975-1976 avec Le 
cékbre biolopsre, psychologue, logi- 
cien et philosophe suisse sur La psy- 
chologie. La philosophie, l'entant, les 
structures, la causalité, La mémoire, la 
créarion, etc. (Robert Latfonr, coll. 
« Réponses », 225 p. 35 F) 


Documents 
ISABELLE VAN GEEM : Crrer ras 
do mourir, — La vragédie du Tibet. 
Enquère menée par une journaliste 
phorographe specialisre de l’Asie 
auprès de Tibéaios sfugés en 
fnde, après l'invasion de leur pays par 
E Chine. L'intéré du livre cienc à 
ce que Les Tibécains er le Dalsi 
Lamy ÿ prennent eux-mêmes la 
parole (Latfont, coll #:Norre 

Epoque ». 269 p.. 39 FJ) 
DAVID 8. TINNIN : ds Peugoance de 
Martch. — La puèrre scerète meuie 
par les services de renseipoements 
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GUERRE CONTRE LES ÉLITES 
EN AMÉRIQUE LATINE 


(Hugo Nolra} 
e 
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bar de droguës benresx. —— Le doc % à 
teur Olievensrein, crésœur, en 1971, 

du Centre Marmoren pour la désin- 
roxicition des drogués, commence par M 
rappeler les chemins de sa vocstioë, 44, 
puis doane son témoignage de mé 5 d 
decia sur la misère des « toxicos ». 


(Robert Laffont, coll. « Vécu » 330 p. : 
44 F) es Lenves 
Essai era. 
MARCEL BLEUSTEIN-BLANCHET : ip 


la Noriego du niv. — Apr %ug, 
4 Raso de convancre, le P-D.G. de 
La fiome Publicis foie, dans ce volume 
composé d'articles, interviews, débars, 


exposés, l'andlyse des problèmes de Site 


ls communication dans ceue socio “ue, 


passée sans transirion de La lampe À 
pétrole à l'atome. (Robert Laffont, 
280 p.. 48 F.) 
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L n'en fut pas davantage : 
Qus ÉSRES-NAÎOrS et !e8 werr 
ce rense! 
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